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INTRODUCTION. 


L’ancienne chronique attribuée à Matteo 
Spinello de Giorcnazzo contient d’impor- 
tants détails sur les événements qui se pas- 
sèrent dans le royaume de Naples depuis les 
dernières années de Frédéric II jusqu’au 
règne de Charles d’Anjou. Presque tous les 
historiens et les généalogistes sieiliens ont 
puisé dans ce fragment précieux , et plusieurs 
en ont transcrit la plus grande partie. 

Selon l’opinion de Tafuri, l’exemplaire 
des Diurnali suivi par Costanzo aurait été 
plus complet que ceux publiés depuis le mi- 
lieu du XVII* siècle. Mais rien, dans le texte 
de Costanzo , ne justifie cette assertion ; 
l’auteur apulien ii'y est nommé que Matteo 
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de Giovenazzo ; aucun passage n’y est cité qui 
ne se trouve dans l’édition de Papebroch (i). 

Collenuccio raconte certains faits relatifs 
à la maison de Souabe d’une manière assez 
semblable au style des Diurnali pour nous 
permettre d’en conclure qu’il les a lus et 
consultes. Ce cpi’il dit au sujet de la préten- 
due campagne du comte de Flandre en est 
même la preuve évidente (2). 

Je ne parlerai que de Summonte , de 
Giannone, de Mugnos et du duc délia Guar- 
dia , comme ayant suivi les Diurnali de Gio- 


(i) Tafuri »e fonde «ur <)ens mat compris, de Cos- 

tan/o. Le premier est celui uù les Annales de Matleo sont désignées 
(‘omme s’élcndaDt depuis la mort de Frédéric H jus<]u*aua temps 
deCharles II, ce qui est exact encore aujourd'hui, comme nous 
le proa%‘crons au paragraphe 190 ; dans le second passage, 
Tafuri croit voir uo extrait des Diurnali ainsi exprimé : « JAi 1 / 
FazfUa scrittort tUlle istone <li Siciha ai tfualf io Ao piü /frie prrrhi 
si eaaef>rHa ton ofcnnt r/rmftitii antiche tentt« fia Afattto fit C/o- 
i'/MSso, cér fu a quei ttmpi, tiiet cke st imbarco ( Filippo re di 
Francia) cnn re Carlo, etc. Il est manifeste que Costanzo exprime 
seulement ici la contiancc dont lui parait digne FazeiLi par la 
cODcordanoe ordinaire de son récit avec celui do Tannaliste 
apulien, et c'est à ce titre que rbistoricn cite, cette fuis, Fazella 
pour établir le fait dont ü s'agit. Costanzo istor. del rr/fn. 
di Sapoi, in>. I, t- I, p. fiy. Milano, x8o5, in-8*. 

(a) CoLLEvxJccio, Compendia detr ist. del trgn. tH Kapoi., lih. 
IV, f" io5, Venez. i55i 
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venazzo. C^|ie«:elatro, au contraire, a soup- 
çonné que cette chronique renfermait des 
intei'|K)lations considérables, et nous ferons 
voir quelles ont été peu nombreuses (i). 
Dans son Histoire du roi Manfred, récem- 
ment publiée à Naples , le chevalier di Ce- 
sare a montré beaucoup de sagacité pour 
éviter les fautes chronologiques des Diur- 
nali, mais par là même il a été forcé de sa- 
crifier beaucoup de détails curieux au désir, 
quelquefois déçu, d'éviter les erreurs où 
pouvait l'entraîner cette intéressante chro- 
nique. Papebroch la traduisit en latin, et 
la publia le premier dans son Propylaum 
ad Acta Sanctorum Alaji. Muratori en 
donne le texte apulien au 7® volume de sa 
grande collection Scriptores Renim 

Italicarum. LesDiurnali furent aussi impri- 
més dans la BihUotheca Sicula de Canisi, 1. 11 , 
1089, et dans la Raccolta di tutti i piü rino- 
mati scrittori del regno di A’a/wli, t. xvi. Le 
manuscrit assez infidèlement traduit par 
Papebroch, se trouvait à Viterbe; celui de 


(f) /siona tfelfa eittn e regno Hi Xapati. Nap., 1714, t. II, p. 
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Muratori lui avait été fourni par Tafuri; il 
en existait un autre dans la famille de Ge- 
sualdo ; c’est une copie de ce manuscrit 
conservée à la bibliothèque nationale de 
France, que j’ai collationnée avec les diffé- 
rents textes imprimés, manuscrit de la 
bibliothèque de. Gjrpentras est identique 
avec celui de Paris. 

En consultant les Diurnali, les anciens 
écrivains négligèrent de signaler les grandes 
fautes chronologiques, dont cet ouvrage 
est défiguré. Ce furent les savantes notes de 
Tafuri qui jetèrent les premières bases de 
l’étude à entreprendre jmur rendre les Diur- 
nali à leur pureté primitive. Je n'ai fait <jue 
suivre le chemin tracé par le critique ita- 
lien: il corrigea plusieurs anachronismes du 
journal de Giovena/.zo dans sa Censura di 
Matteo SpineUo, insérée par Muratori en 
tète de cette chronique. A son exemple, j'ai 
rétabli un grand nombre de dates; plusieurs 
resteront douteuses jusqu’au moment où des 
pièces authentiques viendront résoudre ces 
questions difficiles. J’espère cependant avoir 
servi la science historique en montrant à 
qtielle classification vicieuse tient le désor- 
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(Jre plus apparent que réel des dates an- 
nexéesaux Diurnali. Malgré tous mes efforts, 
mon travail serait incomplet, si les érudits 
de Rome, de Naples ou de Sicile ne le ju- 
geaient pas digne d’être rectifié par eux et 
enrichi de documents inconnus, conserxés, 
j)eut-être, dans les archives de l'Italie méri- 
dionale. 

Si les erreurs chronologiques contenues 
dans les Diurnali de Giovenazzo n’ont pas 
échappé à l’observation des critiques, aucun 
n’en a, jusqu’ici, fait un relevé exact, et per- 
sonne n’en a expliqué la cause d’une manière 
plausible. ■ La plupart de ces fautes chro- 
ci nologiques, dit M. de Angelis, tiennent à 
« une circonstance que Tafuri parait avoir 
« ignorée : c’est que les habitants delà Fouille, 
« au temps deSpinello, faisaient commencer 
« leurs années au mois de septembre ( i ). » 
Signorelli, dans son important ouvrage in- 
titulé : Vicende délia coltura nelle due Si- 
cilie , t. H , p. 445 , adhère à cette opinion , 
soutenue par le chevalier Rogadeo; elle 
semble basée sur un passage du savant 


(i) Biot-mphir unir, tie Miehautf ^ XLIIÏ, p. 309. 
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Davanzati , où cet écrivain , citant plusieurs 
chartes de Monte Scaglioso et de Genosa, 
s'appuie sur ces documents pour prouver 
que dans certaines villes de l’Apulie, les 
notaires suivaient l’ère grecque commençant 
au mois de septembre qui précède l’ère 
vulgaire. 

Voici les pièces rapportées par Davanzati : 

1 . « In nomine Domini nostri Jhesu Christi, 
a anno dominice incarnationis ejusdem mil- 
« lesimo ducentesimo quinquagesimo quinto. 
a Régnante domino nostro Conrado secundo 
« Dei gratia illustrissimo Romanorum sem- 

< per augusto Jérusalem et Sicilie rege ac 

< duce Suevie anno secundo féliciter amen, 
a Die sabbato vigesimo secundo mensis ma- 

« dii tertiedecime indictionis quod scripsi 

« ego Johannes puplicus Montis Caveosi no- 
te tarins et solito meo signo signavi. 

a. « In nomine Domini nostri Jhesu Christi, 
s anno incarnationis ejusdem millesimo du- 
« centesimo quinquagesimo sexto. Régnante 
c domino nostro Conrado secundo Dei gra- 
a tiaillustri Romanorum Jérusalem et Sicilie 
a rege ac duce Suevie anno tertio. Principa- 
K tus vero domini nostri Manfridi divi au- 
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« guAti imperatoris FR. fîliL Dei gratia priii- 
«cipisTarentini et honoris Montis S. Angeli 
« domini anno sexto féliciter amoi. Oie ve> 
« neris vicesinioquarto mensis marcii indic- 

c tionis quarte décimé scripsi ego Nico- 

« laus puplicus Genusii notarius et sigiio 
« proprio communivi qui interfui anno men- 
« se die et indictione pretitulatis. 

3. a In nomine Domini nostri Jhesii Christi, 
« anno incarnationis ejusdem millesimo du- 
« oentesimo quinquageaimo septimo. Regnan- 
s te domino nostro Conrado secimdo, Dei 
a gratia illustri Romanorum Jérusalem et 
« Sicilie rege ac duce Suevie anno quarto 
«féliciter amen. Principatus vero domini 
« Manfridi divi augusti imperatoris FR. filii, 
« Dei gratia principis Tarentini et honoris 
c Montis S. Angeli domini anno septimo fe- 
« liciter amen. Die mercurii septimo mensis 
« augusti quinte décimé indictionis .... 
« scriptum scripsi ego Nicolaus puplicus Ge- 
« nusii notarius , quia interfui et signo pro- 
« prio communivi, anno mense die et inclic- 
« tione pretitulatis. 

4. « In nomine Domini nostri Jhesu Christi, 
« anno incarnationis ejusdem millesimo du- 
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« centesimo quinqiiagesimo ocUvo. Régnante 
a domino nostro Conrado secundo , Dei gra- 
a tia illustri Romanoriim Jérusalem et Sicilie 
a rege ac duce Suevie anno quinto. Princi- 
a patus vero domini nostri Manfridi divi au- 
a gusti impicratoris FR. filü Dei gratia prin- 
a cipis Tarentini et honoris Montis S. Angeli 
a domini anno octavo féliciter , amen. Die 
a mercurii vigesimo octavo niensis noveni- 

a bris prime indictionis scriptum 

a scripsi ego Nicolaus puplicus Genusii no- 
a tarius, quia ad hoc iiiterf'ui et signo pro- 
a prio communivi , anno meuse die et indic- 
a tione prescrijitis. » 

L'auteur les commente de la manière sui- 
vante : 

a Matteo Spinelli, o chiunque si sia l’au- 
a tore di que’ giornali chc portano il suo 
a nome, riferisce, che nel ia55 Manfredi fu 
a coronato re in Palermo. Il Pipino dandogli 
a tredici anni di regno, viene per conseguenza 
a a poire questo avvenimento nel 1 2.53 ; ed 
a il padre Corrado , seguito dal Costanzo , a’ 
a 10 di agosto del 125G. AU' incontro il Jaii- 
a silla lissa quest’epoca agii 1 1 di agosto del 
a 1258. Molti scrittori hanno seguite queste 
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CI varie epoche , e sono andati dietro a fallaci 
«t scorte; perciocchè le pubbliclie scritture di 
a quel tenipi a queste diverse opinioni si 
CI oppongono. Ed in fatti gli esordii di alcune 
n carte, dati alla luce dal marchese Sarni , clie 
« qui sotto a|>piè di pagina noi rapportiamo , 
« cominciando da’ aa di maggio ia55, ia56, 
a iaÛ 7 sino a' a 8 di novembre ia58, prima 
« indizione data in Genosa, |>ortano tutti il 
I nome del re Corrndo secondo cogli anni 
« corrispondenti del suo regno. Or da questi 
n appare manifestamente , che sino a quel 
« tem|K) .Manfredi non era stato incoronato; e 
« elle tanto lo Spinelli, che il Pipino, e ’l Cor- 
ci rado co' loro seguaci o si siano ingannati , 
« O che vi sia scorrezione ne’ loro testi ; e 
et che anche F epoca del Jansilla da’ più dotti 
« segu'ita, la quale prefigge F incoronazione 
a di Manfredi agli 2 di agosto del 12 58, pri- 
« ma indizione, sia medesiinamente fallace, 
K vedendosi che la carta data in Genosa a’ 
*28 di novembre, prima indizione, porta 
cnon solo, che regnava Corrado 11, ma 
* ch’ era Fanno quinto del suo regno. Or 
K quantunque sembrasse a prima giunta, 
a che avesse errato anche il Jansilla , pur 
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« tuttavia , quando si rifletterà , che ût Ge- 
a nosa , conte in moite altre città délia Pu- 
« glia, l’anfio civile coniinciava dal dï primo 
« di settembre dclV anho antecedente , si ri- 
« conoscerà ben di leggieri , elie ancorchè 
«queila carta segnasse l’aimo nulla* 

« dimeno non era che l'anno corrente laSy; 
a tanto piii , che moite altre carte ci fanno 
« vedere, che nel novembre del ia58 Man- 
« fredi imperava a questi regni. Ed in fatti 
K in un diploma dello stesso re dato in Orta 
« a’ i8 di novembre del laSq, seconda in- 
« dizione , si legge notato 1' anno seconde 
« del suo regno. Se dunque a’ i8 di novem- 
« bre di questo anno era il secondo di .Man- 
a fredi, egli è chiaro, che prima de' i8 di 
« novembre ia58 egli era su ’l trono, altri- 
K menti si sarebbe segnato l’ anno primo di 
tt. lui. Conferina questo un altro rescritto 
c dello stesso sovrano spedito a favore di 
« Giacomo arcivescovo di Trani da Versen- 
«tino, a’ due di novembre, seconda indi- 
«jzione. Egli è vero , che questo rescritto 
« non segna l' anno del suo regno : ma sic- 
« corne si trova inscritto in uno stromento 
<t rogato in Trani a’ ao di maggio del ia5q , 
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«seconda indizioiie, ed anno primo del 
« regiio di Manfredi; cosi si rile\a chiara- 
« mente , che appartiene a’ due di novembre 
« del 1 258 . A questa prova ci si permetta , 
«che ne aggiiingiamo un’altra, che ci som- 
« ministra una carta scritta in Barletta a’ 12 
« di ottohre del 12 5 g, seconda indizione , la 
« quale siccome porta l’ anno secondo di 
« Manfredi , cosi ci dimostra , che prima dell' 
« ottohre , e per conseguenza del novembre 
« 1 2 ô 8, egli già regnava. Di più noi abbiamo 
« una bolla di Paolo , prevosto délia regale 
« e palatina chiesa di Canosa, data a’sei di 
«settembre del laih), seconda indizione /a 
« quale e perche in Canosa comincuiva l’an- 
« no civile dal primo del settembre antece- 
« dente , e perché segna 1’ anno primo di 
« Manfredi , a cui si dà il titolo di re di Si- 
c cilia e d'italia, appartiene chiaramente al 
« settembre del 1258 . Evidente cosa è dun- 
■ que da quanto si è detto, che la carta di 

< Genosa, che ha la data de’ 28 di novembre 

< di quel!’ anno, non debha apjmrtenere che 
« air anno corrente del 1267; e che per con- 

< seguenza non ismcntisce l’ epoca del Jansiila 
« intorno all'incoronazione di Manfredi. > 
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Avant d’adopter l’assertion positive de 
Davaiizati , il faut examiner la valeur des 
documents sur lesquels il s’appuie , et ceux- 
ci offrent un champ facile à la critique, puis- 
qu’ils contiennent non- seulement les dates 
d’années, d’indictions, de mois, de jours du 
mois , mais encore celles des jours de la se- 
maine où les actes ont été signés , et le nom- 
bre d’années écoulées depuis l’accession au 
pouvoir des princes qui régnaient alors sur 
l’Apulie. 

I.a charte n* i n’offre aucune difficulté; 
elle est datée du samedi ai mai ia55, indic- 
tion i3, an a du règne de Conradin. I/C 
21 mai tombe exactement nn samedi en 
iu55; l’indiction de cette année, césaréenne 
ou pontificale, est la treizième au mois de 
mai : Conrad I” étant mort le a i mai i aô4 , 
son fils Conradin était entré le ai mai ia55 
dans la deuxième année de son règne; cette 
charte est donc parfaitement régulière et 
d’accord même avec le comput moderne; 
elle n’a pu être alléguée pour établir l’ère 
grecque suivie en Apulie; aussi Davanzati 
n’en a-t-il pas fait usage. 

l^a charte n" a est datée du vendredi a4 
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mare ia56, indiction i4><ui troisième du 
règne de Conradin, et sixième de la prin- 
cipauté deTarente, occupée par Manfred. 

I.ie a4 mars ia56 tombe en effet un ven- 
dredi , l’indiction de cette année, césaréenne 
ou pontificale, est la quatorzième aux mois et 
jour désignés. Ainsi l’on n’observe, jusqu’ici, 
rien qui indique une variation avec le ca- 
lendrier moderne. Mais Conradin, roi le ai 
mai ia54, n’entra dans la troisième année 
de son règne que le a i mai i a56. Si , comme 
l’affirme Davanzati , l’année des chartes de 
Genosa commençait au mois de septembre 
précédent, c’est-à-dire, trois mois avant no- 
tre année vulgaire, il s’en suivrait nécessaire- 
ment que l’an i a 56 correspondrait bien aux 
mois de septembre-décembre ia55, et jan- 
vier-août ia56; mais alors, comme nous 
l’avons dit ci-dessus , l’année du règne de 
Conradin ne serait pas exacte, puisqu’elle 
devrait être marquée deuxième au lieu de 
troisième. Nous donnerons plus tard les mo- 
tifs qui nous font placer en septembre ia5o 
l’investiture de la principauté de Tarente 
donnée à Manfred , et l’erreur sur la date 
de sa dignité serait la même que celle pour 
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(Jonradin. Je conclus de là que là date de la 
charte n" a est exacte, et que l’erreur sur 
l'année du règne n’est pas de nature à faire 
rejeter comme suspect , ou attribuer à l’ère 
grecque ce qui est appuyé par la concor- 
dance de l'année, du jour du mois, du jour 
de la semaine et de l'indiction , avec le ca- 
lendrier vulgaire. 

Dans la pièce n’ 3 , sortie de la même 
main, nous trouvons une autre variation. 
Sa date est du mercredi 7 août 1257, indic- 
tion 1 5 , an 4 du règne de Conradin , et 7 
de la principauté de Manfred. 

Le 7 août tombe un mercredi , non pas en 
1267, mais en i2Ô8, comme le prouve le 
calendrier solaire perpétuel. L’indiction de 
1257 est i 5 , mais celle de 1258 est i. Con- 
radin n’était d’ailleurs entré dans la qua- 
trième année de son règne , que le 2 1 mai 
1258 . Cette seconde charte de Genosa est 
donc exacte pour l’année du règne de Con- 
radin, mais irrégulière {xiur la date de l’an- 
née et de l'indiction , reportées toutes deux 
en arrière d’un chiffre dans leurs séries res- 
pectives. Si elle a été rédigée sous l’empire 
d’une ère particulière , celle-ci serait en re- 
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tard , tandis que l’ère grecque , selon Davan- 
zati , aurait une avance de trois mois sur la 
nôtre. 

Au n’ 4 nous trouvons une troisième pièce 
du même notaire de Genosa, datée du mer- 
credi a8 novembre ia58, indiction i , l'an 
cinquième du règne de Conradin, et hui- 
tième de la principauté de Manfred. Nous 
avons à signaler ici une anomalie tout op- 
posée à la précédente. IjC 28 novembie tomlie 
un mercredi en laôy, indictioii i5. Ainsi, 
par cela seul, l'ère de Genosa serait dans la 
troisième charte en avance sur la nôtre. Da- 
vanzati l’explique en disant que l’année grec- 
que observée , selon lui , à Genosa , com- 
mençait au mois de septembre, et devançait 
ainsi la nôtre de trois mois. Je crois ce fait 
véritable pour l’indiction; et j'admets que 
notre charte fut rédigée en laôy de notre 
ère. Mais comment l'accorder, dans cette hy- 
ftothèse, avec l'année du règne de Con- 
radin.’ Ce jeune prince accomplit la cin- 
quième année de son règne entre le 2 1 mai 
ia58 et le ai mai laôq. La charte que nous 
examinons correspondrait à l'année 5 du 
règne de Conradin, si elle était délivrée en- 
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tre le mois de mai i a58, et celui de décembre 
de la même année, selon notre ère; mais Man- 
fred s’étant fait couronner roi à Palerme au 
mois d’août i a58 , il ne serait pas admissible 
qu’il eût toléré, dans les actes publics, le nom 
du roi Conradin dont il s’était approprié la 
couronne depuis plusieurs mois. Ainsi cette 
charte est défectueuse de deux manières. Ou 
elle appartient à l’an iaS 7 , ce qui est cer- 
tain, ou elle appartient à l’an ia58, et on 
devrait reconnaître qu’il y a erreur dans la 
concordance du quantième avec le jour de la 
semaine, et, de plus, accepter une énorme 
invraisemblance historique. 

De cet examen attentif je conclus, que 
les chartes de Genosa ont été négligemment 
rédigées sous le rapport chronologique; que 
l’on ne peut en déduire l’adoption de l’ère 
grecque dans cette ville, puisque les chartes 
n‘ 3 et 4 sorties de la même main, sont en 
contradiction manifeste stnis ce rapport ; en- 
fin que , malgré les documents curieux qu’el- 
les nous fournissent , et dont nous profite- 
rons plus tard, elles ne peuvent être mises 
en usage qu’avec une extrême circonspec- 
tion. 
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Je ne prétends pas induire de là que l’ère 
grecque n’était adojitée ni en Sicile, ni en 
Apulie : le savant Meo, dont les observa- 
tions chronologiques ont pu guider Davan- 
lati , établit avec raison que le système grec 
fut suivi dans les lieux soumis aux empe- 
reurs d’Orient, et l'Apulie fut de ce nom- 
bre jusqu’aux conquêtes des aventuriers 
Normands. Dans les archives de la Cava, 
Meo signale plusieurs instruments apuliens 
datés selon le système dont nous parlons ; et 
l’un d’eux, deTrani, en i5i5, établit for- 
mellement que : l’année du Seigneur change 
avec l’indiction, U prender septembre de 
chaque année ( i ). 

De meme que nous avons deux années de 
l’incarnation, l’une en avance, l’autre en 
retard sur notre ère vulgaire , de meme 
l’ère grecque est double, et se prend du 
mois de septembre précédent ou du mois 
de septembre suivant notre année de la cir- 
concision. Meo démontre clairement que le 
premier de ces calculs a été adopté par 


(t) Meo, Àppnrato crxmologtcc agti annaU M rrgm. éi 
c. I, an. 3. 
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Romuald de Salerne, et justifie toutes ses 
dates, taudis que la clirunique de Malaterra, 
injustement taxée d’inexactitude par Pagi 
et Muratori, fut écrite selon l’autre sys- 
tème différant d’une année entière (i). L’ap- 
|>endice à l'histoire de Alalaterra, document 
si précieux pour les faits qu’il consacre , 
m’a paru se refuser à tout examen critique 
sous le rajiport de ses dates aimuelles, tandis 
qu’au moyen de ses iiidictions césaréennes, 
il est de la plus grande utilité pour l'iiistoire 
du xiii' siècle; et si je ne craignais de pa- 
raître tout ramener à un même système, 
j’affirmerais que l’appendice a été interpolé 
jMiiir ses dates annuelles avec la même té- 
mérité, mais avec moins d’ignorance, que la 
chronique de Giovenazzo. 

Le système chronologique mis en avant 
par Davaiizati et M. de Angelis, fût-il par- 
faitement applicable à l’Apulie comme il 
pouvait l’être à la Sicile, ce dont je suis 
porté à douter (2), il ne suffirait pas pour 


(1) Meo, Appanto crone^apivo agti annalt <iti Rfgn. Ht ^ap,^ 
1785, r. I, art. 3 . 

C«) Lrs NormamU ayant ronqnis l'Apulie avant de 

régner |Miivîblrmcnl en Sicile, y renverv'T^nt la domination 
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exjiliquer les monstrueux anachronismes que 
nous rencontrerons à chaque pas dans le 
texte des Diurnali. Parmi tant d’ères diffé- 
rentes, deux grecques, deux de l’incarna- 
tion, et l’ère vulgaire consen'ée jusqu'à nos 
jours, il faudrait encore chercher laquelle a 
suisie l’auteur de notre chronique. 

D’abord , celle de l’incarnation , qui est de 
deux sortes, usitées toutt« les deux dans les 
pièces diplomatiques du xin' siècle, avec les 
indictions ; en second lieu celle que le texte 
même des Diurnali paraîtrait indiquer. 

« I..a formule «rt/io nb inciirneitione oh do- 
« minicæ incarnationis fut incontestablement 


l^recque, p^u *olideinent fuiiüctr Nur les ville» tlu liUoral; Uodii 
quVo Sicile, à IV{»ot|uc de rinv«»ion des avrnltirîm, le ps}» 
étAil occupé en entier par des populations grecqties d'origine, 
conservées sans autre mélange que celui des Sarrazins, dont la 
religion et les coutumes leur permettaieut peu de s'allier avec 
des chrétiens. Meo dit, avec raison, que les Guis4'ard et le» 
Roger songeaient plutôt à conquérir qu’à réformer des calen- 
driers ; mais il devait être commode pour eux cl pour leurs 
clercs de suivre les usages de leur pays, ou de s'en éloigner 
le moins possible, surtout dans une province aussi barbare 
que l'Apulic, où la civiliaatiou grecque, dès les temps les 
plus reculés , avait eu tant de peine à dompter les habilants des 
moDlagnes dont toute la contrée est couverte jusqu’à la plaine 
qui s’élcod près de la mer. 
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K la plus rommune au douzième siècle ( i ). > 
Elle est toujours employée sur les diplômes 
des princes de la maison de Souabe. 

K Nous trouvons huit manières différentes 
« de commencer l’année chez les Latins. Les 
« uns la commençaient avec le mois de mars, 
« les autres avec le mois de janvier , comme 
<c nous la commençons aujourd'hui; plusieurs 
« la commençaient sept jours plus tôt que 
« nous, et donnaient pour le premier jour 
« de l’année le a5 décembre, qui est celui de 
« la naissance du Sauveur, »(c’c<aitr«jag’c des 
Anglais et des Piémontais au siècle {p). 

n O’autrcs remontaient jusqu’au a5 mars, 
« jour de sa conception , ou de son incarna- 
« tion dans le sein de la Vierge, communé- 
« ment appelé le jour de l’Annonciation. En 
a remontant ainsi, ils commençaient l’année 
« neuf mois et sept jours avant nous, c’était 
« l’ère Pisane, si connue en Italie (3). Il y en 


(i) A'outvau tmité àt dipiamatiqutf t. IV, p. 69$. 

(ft) Math. Pdris, k la fîn et au commenceinanl de chaque 
aanée; el coHeciion de charlei pabliée* à Turin, aou» le (lire : 
Hist. pair, monumenla, t. I. 

( 3 ) MuHATOai, ÀHt. tUtt.fX. III, vol. X1.T. Mio, Apparat» cramai.t 
c. I, art. I. Art «le vérifier U» Hate$^ t. I, p. 9 , 00t., éd. îq* 4 *. 
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« avait d’autres qui, prenant aussi le a5 mars 
« pour le premier de l’année, difTéraient dans 
« leur manière de compter d’un an plein , de 
€ ceux dont nous venons de parler. Ceux-là 
c devançaient le commencement de l’année 
« de neuf mois et sept jours , et comptaient , 
« par exemple , l’an looo dès le a5 mcms de 
« notre année : ceux-ci, au contraire, la 
K retardaient de trois mois moins sept jours, 
«et comptaient encore jusqu’au a4 mars in- 
« clusivement , l’an qqq , lorsque nous com- 
« ptons l’an looo, selon notre manière de 
« commencer l’année avec le mois de janvier, 
« parce qu’ils ne la commençaient qu’au s5 
« mars suivant : » (c était l’usage de Floren- 
ce {i), d’Apulie et du royaume de Sicile, 
comme nous le montrerons bientôt.) « D’au- 
« très commençaient l’année à Pâques, et en 
« avançaient ou reculaient le premier jour, 
a selon que celui de Pâques tombait : ceux- 
« ci , comme les précédents , commençaient 
« aussi l’année environ trois mois après nous; 
« tantôt un peu plus, tantôt un peu moins, 
< selon que Pâques tombait en mars ou en 


(f) Muratori» Jnt. ttaUc.^ 1. 111, vol. xiiT. 
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O avril. Il y en a enfin, niais peu, qui pa- 
c raissent avoir coininencé l’année un an 
« entier avant nous, eu datant, |>ar exemple, 
« dès le mois de janvier, l'an onze cent trois, 
a lorsque nous ne comptons que l’an onze 
« cent deux. Voilà les divers commence- 
« inents de l’année de l’incarnation que nous 
« avons remarqués dans les anciens (i). » 

Il est clair que parmi toutes ces années de 
l'incarnation, il ne s’en trouvait que deux 
véritables , l’une commençant au a5 mars 
avant notre ère , l’autre commençant le a5 
mars après notre année vulgaire. IjC reste de 
ces années de l'incarnation n’en portait que 
le nom ; elles auraient dû être intitulées an- 
nées de la nativité, si elles commençaient le 
a5 décembre, et années de la circoncision, 
comme à Keggio (a), si leur début était au 
premier jour de janvier. 

Je crois que Frédéric II suivit l'ère de l’in- 
carnation postérieure de trois mois à notre 
année vulgaire , et que ses successeurs sc con- 
formèrent à son exemple; mais. on compeen- 


(i) Jrt dt tyênjier les dutes^ t. I, p. 3. 
Mur%t. , /«ICO supru. 



IMRODLCTIO>. 


\aiii 


<lra facilement combien les preuves doivent 
en être rares, si l’on réflécliit que pour les 
obtenir il faut rencontrer des puèces diplo- 
matiques délivrées entre le mois de janvier et 
celui de mars, seule période où l’année sici- 
lienne et florentine, al> incamatione , diffé- 
rait de l’année vulgaire. Frédéric II a donné 
un grand nombre de pièces datées seulement 
par le mois et l’indiction. Je fonde toutefois 
mon assertion sur ce que j’ai pu recueillir 
de pièces de ce genre. En voici le résumé : 
La plus ancienne est un diplôme de Fré- 
déric II, destiné au Piémont et daté de Spire 
4 des calendes de mars (afl février) laid, 
indiction 7(1). L’indiction réelle est <> j)Our 
iai8; mais si la pièce dont nous cherchons 
la véritable date a été rédigée selon l’ère 
sicilienne ou même allemande de Fincarna- 
tion, elle a dû naturellement prolonger l’an 


(i) Federico U impenitore dichlara nulla ralicnuiooe fatU 
al commune di Chierî, dalla chieaa di Torioo, del CaateUo di 
Monloiolo «cota il rooMnao dcH* im|)cro. Daliim apud S|Mrâm 
HCCXVllI» un kalcndas marcü, inüicliutM! VU. HUt, /mtr. 
moHum. f L I, p. iaS6. Celait bien en février laip que l'eBi* 
|*ereur était à Spire. Htmmrr^ Gesehekt. thr Hokfnstauftn, I. 1 I« 
p. $(>7. Tableau de» «éjours de r« prrnee» d'apres les pièces di- 
|ilumaliqu«t. 
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i3i 8 jusqu'au mois de mars 1219, etl'indic- 
tion tant césaréeiine que pontificale est pour 
cette époque la 7*. Le diplôme en question 
est donc du a6 février 1219. 

La seconde est une pièce du roi Enzius, 
fils de Frédéric II et légat impérial en Ita- 
lie, en faveur de (liacomo Gaya, de Conrado 
Certana, etc.; elle est datée de Turin , an de 
l'incarnation 1246 i4 février, 5 * indiction. 
Or, en admettant que cette indiction soit 
même l’indiction césaréenne , comme l'an 
1 24f> de l'ère vulgaire correspond à l'indic- 
tion 4 ) la 5 ‘ indiction césaréenne n'a pu 
commencer qu’au mois de septembre 1 246 , 
par conséquent la charte en question est de 
février 1247, selon notre calcul, ou de l’ère 
de l’incarnation , selon le calcul florentin et 
sicilien (1). 


(t) lavestitura conceua dal re Enricn , ligiio imperatore 
Federico II, e legalo impériale in Ilalia, a farore di Giacomo 
Gajra e Cunradu Ortana, ed altri loro consorti, del castello e 
luogn di Lanao , cft. Dal. Taurint aono Dominice incuroalionia 

manque) ducentesimo quadrageaîmo aealo 

XllII februarit, ^ indictione, Hht. potr. I,p. i38S. 

Ce roi Henri cal relui de Sardaigne Tulgairement nommé F.n« 
zius; puisque l’autre roi Henri, tils de Frédéric II, fut dépoaé 
par son père dès l'an ti35. 
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Ma troisième preuve est tirée d’un di- 
plôme du pape Alexandre IV, roi de Naples 
comme successeur d'innocent IV. En cette 
qualité, il délivra la pièce datée de Naples 
la février, indiction III (XIII), an de l’in- 
carnation I a54 , et de son pontilicat le pre- 
mier(i). Or, comme il est démontré qa’In- 
nocent IV mourut à Naples au mois de 
décembre ia54, et qii’.Alexandre le rem- 
plaça avant la lin du inènie mois , ce nou- 
veau pape ne put dater son diplôme de l’an 
ia54 qu’en se conformant à l’usage sicilien , 
qui retardait la lin de l’année jusqu’au mois 
de mars. C’est ce que le savant de Lang a 
reconnu dans la note qu’il joint à ce docu- 
ment, et le seul point sur lequel je m’écarte 
de son opinion, est que je ne place pas, 
comme lui , le début de l’année sicilienne au 
i", mais au a5 de mars, fondé comme je 


(i) Alexander papa monastrrium Ccclî porta; io protei' 
linnein suscipil. Datum Neap<»li per cnamnu Gulirtmi iua^i«iri 
scolaruin Partnensiutn S. R. vit^ranccUarii I kl. fehruarii 
mkI. tu (Xlll) incamalioni» doiDii»ic« anno MCCLIV, pontif. 
Aicxandri anno 1 (i. e. MCCLV arinum a prima die mardi 
eompulando, quum Alexander Xtl fcbruarii MCCLIV nondiim 
csiel clec(ua). Üa Laao^ Rtgtsta rtr. ^ t. HI, p. S 7 . 
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crois l'être, sur le sentiment du savant Pirro, 
dont je ne tarderai pas à faire connaître les 
idées à ce sujet. 

J’apjjorte ici un quatrième document tiré 
d'une pièce diplomatique du roi Manfred. 
Elle est de l’an ia58, et datée du 1 1 janvier, 
deuxieme iudiction, an premier du règne de 
Manfred (i). Pirro ne s’est {joint trompé sur 
l’ère suivie dans cette pièce. Elle est évidem- 
ment celle de l’incarnation usitée en Sicile , 
puis({ue Manfred couronné au mois d’août 
1258, selon notre calcul, n’a pu être roi au 
mois de janvier 12 58, que si cette année est 
conforme à l’ère dont nous venons de parler. 
L'indiclion césaréenne 2 avait commencé au 
mois de sejitembre 1258, tandis quel’indic- 
tion {lontificale i n’était expirée que le der- 
nier jour de décembre de la même année. 

De savants clironologistes ont observé que 
Frédéric II, dans quelques-uns de ses di|)lô- 
mes ex{>édiés en Italie, a suivi l’ère pisane. 


( 1 ) Anno eoclcm ( ti58) die 11 januarii I s indicL, remanie 
RcgcMantmlo, ejus an. i modo eodem corilirmatur. (Pri« 
vilegium Rembaldcjam a Conrado primo ia>a concesstitn» el a 
Conrado sceutKlo ii58 apr. i onfirmatum.) Bocchi PirH, Prioral. 
llcs^au, nolit. 7 , lib. lit, anno laSS. 
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antérieure d'une année entière à celle de 
Florence et de Sicile ( i ). Ces diplômes au- 
ront sans doute été rédigés pour des villes 
soumises au calcul pisan, de même que Fré- 
déric il, traitant avec l'Angleterre, adopta 
l'ère de la nativité en lui conservant le nom 
d'année de l'incarnation, sans doute pour se 
conformer au calcul du pays auquel son di- 
plôme était destiné, comme nous voyons les 
pa|jes, en qualité de rois de Naples, suivre 
l’ère sicilienne. 

Passons n la question des indictions , dont 
on peut tirer tant de parti jKJur vérifier les 
dates dans les diplômes et chroniques du 
moyen âge. 

« Les trois principales indictions sont : la 
<f constantino[K>litaine, rim|>ériale ou césa- 
K réeniie, et la romaine ou pontificale. La 


(i) //rr tif irrtjifr Itt tintfs, l, II, p. t\y, »• partie, éd. io-4®. 

Paciutn matrimonii inlcr Fml. II cl lMl>rllam , Af^lisc rc|;i» 
Henrici III ftororem , p«r procuralorem cjiudem iraperalort* 
Petrurn de Viaea jumtuin Ivundini. Actum «pud LondoD, auno 
dominirc incarnationia i'i3S, et Ticeainio sccuodo die nictiaU 
febritarii 8 indirfione. Paarr, Vom. gfrm. A/#r. , t. IV , p. 3io. 
On voit ici que l'année dite nb incarnatione est récllemeol 
celle (ir la nativité telle qu'on la vnivait en Angleterre. L'in- 
tficlion est conforme au calcul mmit rne. 
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« première eonimence au premier de septem- 
« bre , la seeonde au 24 du même mois , la 
«troisième au premier janvier, ou, selon 
«d’autres, aii 25 décembre. I/fs Grecs font 
« constamment partir leur indiction et leur 
« année du premier de septembi’e (1). 

« I/indiction impériale , que les cbronolo- 
« gistes appellent constantinicnne,eommence 
« le 24 de septembre. Les empereurs alle- 
« mands la reçurent de nos empereurs fran- 
« çais , et l’empbjyèrent fort exactement dans 
« leurs diplômes. C'est d’où lui vient le nom 
« de eésaréenne. Elle s’est bien mieux soute- 
« nue en Allemagne qu’en France, quoiqu’en 
« ce royaume elle fût d’un usage ordinaire 
«aux viii' et ix' siècles. Mais nous sera-t-il 
« permis d’ol)servcr que les chartes citées 
« par du Gange j>our appuyer l’indiction du 
« 24 septembre j)rouveraient également en 
« faveurdceelledu premierdu même mois(2).’ 

« Il serait naturel de conclure du passage 
« de Jean de Gênes, rapporté dans le glos- 
« saire de la basse et moyenne latinité , que 


(i) .Votftwtf traita tir tiifttomalKftUf t. IV, p. 67$. 
(1) /bit/, t p. 676. 
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« la même indiction était encore en usa{çe 
a eu Italie au xiii' siècle (i). » 

Voici ce passage : « jVofn r/uot/ anni Do- 
mini renovantnr in kairndis januarii , sive 
in nativitate Domini. Sed indictio renwatur 
in octava katendas octobris , et sic anni 
Domini prœcednnt novem mensibus. Ihide 
versus : Mensibus banc novem Domini pref- 
cursitat annus (2). » 

« Le commencement de l’indiction au 2.4 
« de septembre est encore en usage en Alle- 
« magne. Cette indictiun constantinienne fut 
a la plus suivie en France et en Angleterre aux 
« xiv' et XV* siècles. EiiKii , l’usage de coni- 
« pter l’indiction nouvelle du premier janvier 
a a prévalu dans l’Église depuis longtemps. 
« Ce n’est pourtant que depuis les poiitilicats 
« d’innocent XII et Clément XI qu'on a re- 
« pris ce calcul dans les grandes bulles ( 3 ). •> 

O Innocent IV , et .ses prédécesseurs ont 
« varié pour le commencement de l’année et 
« de l’indiction. 11 en est de même de ses suc- 


(1) A'out'eaM imité lie litplomirtique , I. IV, p. 677, 
(1) Du C«NCK, Chu. veri). inJietio. 

(3) SoHi-eau imité de diftlomaiique , t. Il , p. 
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« cesseui's jusqu’à la fin du xiii' siècle (i). a 
« Beaucoup d’erreurs sur les iiidictions 
« existent dans les pièces les plus aiitlienti- 
«ques, dit Gattola, soit qu’elles s’y soient 
« glissées par hasard , soit que les notaires , 
« autrefois , aient fixé le commencement des 
« indictions selon leur caprice (pro Ubidi- 
« ne") (a). C’est aussi l’opinion de Pagi , de 
X Mabillon, de Petaii, de du Gange (3). i> 

IiCS méprises sont souvent incontestables: 
on en rencontre même dans les diplômes de 
Frédéric II (4); mais elles n’emjiêchent pas 
que les indictions, ou années d’un cycle de 
quinze ans, se renouvelant à mesure qu’il 
expire, ne servent souvent à contrôler et éta- 
blird’unemanière positive les dates véritables 


(i) Art dr véhfirr ies dates , l. l , p. 4 ® 7 - 
(») Access, ad hUt. Casinens.^ p. 40. 

( 3 ) Nom-eau traité de difdomatùfue, t. II, p. 68t. 

(4) !’#r exemple dan» W» pièces suivante» : i* Senleiitia de 

luloria poteatatc ducum. Datum apud Francofurt. sexto kalend. 
jamiariip indiclione tcpUina anno 1x19. pKtiTX, MoH.germ. hist., 
t. IV, p. i3i et not. Cest ici l’annce de la nativité comme la 
comptaient le» Anglais, et l’indiction mcKleroe à quatre joiin 
près. 3 * Ousatin conxulatuum civiuiuin Pro%ÎDcixr. Uat. Fogie 
anno inrarnationi» dominiev itaô. mente octobrit, i4 indk- 
lionis. Pertz, Mon. fterm. L IV, p. tSti. lodiclîOD con- 

(di'ino au système actuel. 
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des cliartes et dijilûines. Les iiidietioiis césa- 
réenne et eonstantinopolitaine offrent sur- 
tout cet avantage , jiaree que ne correspon- 
dant ax'ec le commencenient ni de l’année 
de la nativité, ni de celle de l’inearnation, 
elles embrassent une période particulière de 
trois mois commençant au mois de septem- 
bre, etlinissanten décembre pour l’ère de la 
nativité, et de six mois pour l’ère de l’inear- 
nation, c’est-à-dire, depuis le mois desejitem- 
bre jiis(|u'au mois de mars. Il est bon d’obser- 
ver que l’indiction césaréenne est en avance 
de CCS trois ou si.x mois sur les deux ères 
en question, et c’est faute d’avoir fait cette 
observation ' que l’on a dû suspecter beau- 
coup de pièces dijilomatiques d’une par- 
laite régularité. On n’a pas besoin d’ajouter 
que la différence entre l’indiction césaréenne 
et l’indiction moderne ne peut être obser- 
vée qu’entre le mois de septembre, et celui 
de janvier exclusivement. J’apporte ici des 
preuves nombreuses de ce que j’ai avancé : 
elles sont tirées de iliplômes de Frédéric II , 
des papes scs contemporains, et de Manfred, 
son successeur. 
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PIÈCES DE FRÉDÉRIC II, 

t^fic l'iKDIcTIOII CtÜIflKklIHIt R» SRPTr.MIIIAS » rEVT>ÊTRB LP M. 


1219 . SÏPTÏMBnE. irCDICTION ckIsareenkf.. 8 . 
Juramentum futurî impcraloris. 

Actum apud }fa|;noAvo anno domiriicc încarnalionis iai 9 » 
mensc scplembri, indicUoDi* 8. 

Paarz , Monum. germ. hiât.^ l. IV, p. i33. 


1223. 28 SEPTEMBRE. INDICTIOH l3. 

ncinrici rfgts s«ntcnlia contra communitatcs vassallorum. 
Datum apud Bemiim anno gratise iaa4t indîcttonc i3, 5 kal. 
jaDuarii. 

Prbtz, Motuim. ÿcrm. Ai#/., t. IV, p. a 54 . 


1226. 7 PfOVEMBRE. INDICTIOH 1 5. 

Hctnrici iTgia Curia herbipolensis. Cassatio communîie Camé- 
ra censis. 

Acta suât hæc anno dominiez incamationis iaa 6 , mensi» 
iio«embris die 7 , indictione i5. 

Datum apud Herbipolim. 

pERtz, Monum. gfrm. hist., l. iV, p. ^$ 7 . 
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laag. 5 octobre, ismcriopt 3. ] 

Frid. il. Ëiicvclica «d Lombardos de »ub»idio fererKio. l)al. 
np. S. Gcrmanuni. 3 iioo. oclob. , 3 indicl. 

Ricm. , S. Oemî0n , , p. 1017. 

Indiction ccMréetwie. Selon Tère moderne* oe serait U t'* — 
Rich. de S. G., en plaçant cette pièce a l'en 1199. ràaoul cette 
i|ueation. 

Ia3a. l5 HOVK.MBRE. IN DICTION 6. 

Lettres dr Frédéric II aut clergé et noblesse de Bourgogne 

Dat. Fogie i 5 novembr. * 6 indictionis. 

Pearz , Mon. germ. A/j/., t. IV, p. 998. 

Iiidiction césaréenne bien reconnue par Pertz, qui plarr 
cette pièce à l*an laSa, dont rindicüon mod. est 5 . 

ia34- l5 NOTEMBBE. ISDICTIOH 8. 

Facultas imperatoris pro pacto inatrimonii cum Isabella. 

Oatuin Fofie, anno Üomini 1934 * t& menais novembris,8 
indiclinne. 

Pvarz, Mon. gfrm. A/zr. , t. IV, p. 3 o 8 . 

Ia34- HOVEMBRE. INDICTION 8. 

Scnlentia Frid. II in favorem Ecclcsiœ. 

Acta suiit bec anno doainice incarnationis is 34 , metuc nu> 
vembris, 8 indictionis. 

Datum Fogie, anno, mense et iudictiooe prescriptis. 

Pbbtz, Mon. germ. kist., t. IV, p. 3 o 4 . 

Ia34- |5 NOVEMBRE. INDICTION 8. 

Facultas imperatoris Frid. IL 

Petro de Vinea ad conficiendiim pactun matrinionii cuiu 
isabella sororc reg. Autsiùe H. III. 
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UaU Fogie, anno Domini 1934, i5 nuisis novenilim, 8 in- 
diclione. 

P«RTT, f^rm. iist.f t. IV, p. 307 . 

ia38. jAwiF.R. ircuicTioN ii. 

Federigo fl, riineUcai Vercriteai le pene inrorar per le (ms* 
\ale rivolle e conferma luro privilrgi. 

Datum Papic anno domiuicc incarnatioiiis millesiuio duceii» 
teaimo (rigeaimo ortavu menai» januarit, andecime indielio- 
nis , elr. 

//tst. fxîtr. mouum. , t I, p. i337. 

Èrt fie la antivitè , malgré le mol iNefinttUionii; puii>que »i 
celle pièce fpparienaii à l’èrc de l'încarDaliou, elle aurait rin- 
diction ta, cl serait récltemcnl de i«39 , janvier, ère moderm . 

la/fO. l3 SEPTEMBRE. INÜICriON l4- 

Mandatuin Friderici U conlm coovoralionem concHii. 

Dal. in CasLris In oliiidionc Faacntie. 

(3 sepiemhris, i4 iod. 

Paara, Mon. f^enn. kisf.t l. IV, p. 337 . 

Celte indictiuD 14 est ccsarécnnc. Elle aemide iiiditjuer i|ue 
Findiclion de F. II commençai! le ta acpteiiibrc, au lieu du jJ. 

I 24 «- septembre, indiction i/|. 

K^ûslola impcratorn ad rcgem Angliir. 

Datum in Caslrta in obaidione Faventiæ, t3 arplembris. 
XIV indicl. 

V. Péris, cd. Pdé , p. *|84- 3o. seq. 

i» 4 o selon M. Pâria. Si Findiclion loml>e Ica 4 , ce ne derrail 
être cpie la i3*. 

ia45. SEITEMBRE. INDICTION 4- 

L’imperalor Federico promelle ad Atnedeo IV , conle di Sa- 
\oia, la reatHuxione dcl casSello di Rivoli. 
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Üdtuiu Parme auDo ir»camatioiiii» millvaimo ducentcaîiiKi 
«|iiadragesâroo quinto, mense leptembris, quarte indkrtiooit. 

Hist. patr. monum.^ t. 1, p. 1^78. 

laOO. SAMEDI 17 DÉCEMBRE. INDICTION 9. 

In nomioe Dei eterni elSaUalon» noalri Jrsu Chriati. Aaoo 
ab incaroatioDc roilirsifno ducentesimo quînquafetimoy diV 
vibati 17 mensis decembris, none indictionis. 

Testamcnliim imperatorU Friderici U. 

Aclum apud Flurentioum in Capilioale, anno , meoae , die et 
indictione premisai»; anno imperii nosiri Iriecaimo aecundo, 
re^i Jérusalem vicrsîino oelavo, regtiî Sictiie quinquagetimo 

Paara, Mon. gtrm, hist., I. IV, p. 356 . 

C7 décembre tombe réellemcDt un aainedi en laSo. Ce- 
pendant les meilleurs hisloriros sont d’accord pour placer la 
mort de Frédéric II au i 3 , jour de Sainlo-Lucic. L’iodiction 
pontitirair rat 8, jusqu’à la fin de décembre itSo. 
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IISTRODliCTION. 


INDICTION CÉSARÉENNE 

BMPLOYXB PAE LBft PAPES. 


laSl. l3 DECEMBRE. INDICTION 10. 

Pnrrogativae Ne«paliUuû conceaue. 

UtU Peru&ü... id. dvcembr. , it>dicl. X iccanMit. doniDicc 
anuo roillcsimo ducetitesimo quinquagesimo primo. Pontif. vero 
D. Inn. pap. IV, anno IX. 

RATïTACi). ^nnnf, rcc/. ,ann. is$t, n* 39 . 

St ccllt; iodiclion n'éiail pas ccuréenne, eüp porlerait k 
chiirre IX. 

Ia54- 27 SEErf-MBRE. INDICTION I 3. 

Manfrcdo. 

Datum Anagnie V kal. oclobris , iodicL XiH, incarnat. 

dominiœ .MCCLIV. Ponlif. vpro Ü. lnnocentii,pap. lV,anoo i». 

Rayealu. Ânnai. rcc/.,atiD. ia54t 59* 

L’indiction de l’an ia$4 csl, selon le calcul ordinaire, la 
douzième; elle n’est ici cotée i3 que parce qu’elle est césa* 
rcenne. 

1254 . 3 NOVEMBRE. INDICTION 1 3. 

De officio magne senescalcie regni Sicilie concesso [ler papam 
Uertoldo marcbiotii de Hobeinburg ad vitam suam. 

Dat. NeapoL 3 non. no^cnibr. indict. i3, incarnat, domin. 
anno ia54. 

Pontifical, vero Dominî liinocentii papacIV anoo duodecimo. 

Rtmie, t. l,par(. i, p. 189 . 
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INDICTION CÉSARÉENNE 

0\H< LIS ACTIS PlUVÈS nB L'APrLIB. 


ia3l. l"oCTODHF. IHDICTION 3. 

Anno âb iocamiitione ii3i primo m. oclobr., 5 indictiour. 
Hegnanle D. noairo Fredcrico, Dei gralia, Romanoruin aemper 
BUgusto Jérusalem cl Sicilîe Regc, imperii ejusanno JCl, regnî 
Hierusalem sexio, rrgoi rero 34 féliciter. Amen. 

Donation faite au monastère de Casanova par Caraleniiia « 
femme du comte Borrella d’Anglone. 

UcNRi.1.1, itoi. S9cr.f I. VII, »*édit., p. 835. 

L'indiction est exacte ai elle commence eu septembre. 

ia55. lEiBi a5 novembre, indictio!» 14. 

In Cbristi nomine amen. 

Adoo ab incamatioDe ejusdem is55. Die jovis s5 novembrii, 
i4 indictione tempore D. oostri Alezandri papa* IV, pontifir. 
sui aimo i fidiciler. Amen. 

Coofirmation de la donation faite en is3i par la comtesse 
Caratenuta , renouvelée par ses eufants. 

UCHRU.! , Itrti. MC., t. VU, p. 83^. 

Hédigé par M. Siephanus de Ortone. 

Dates (sarraitement exactes, rindiction 14 commentant au 
mois de septembre, le jeudi s5 novembre est bien en is5S. 
Ije pape est le seul souverain nommé, parce qu'à cette epuque 
le royaume de Naples avait été déclaré dévolu au sainl'siégc. 
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INTRODUCTION. 


PIÈCES DE MANFRED 

AVBC L'ilDlCTtOB CÉSABBIBHK. 


ia 5 o. FIN DE DÉCEMBRE. INDICTION 9. 

CofUTuion faite par Manfred à fierardo, archevêque de Pt' 
li*rmc, en sa qualité de i>ailli du rojaume et co exécution du 
itvxtJineot de Frédéric IL 

Uti. Fogi», anno dominice incamationi» isSo, meose de* 
4 embris, IX in<L 

Roccui Pxaat, Ecet. Panonuit. ttotU., lîb. anno iiSo. 

laSl. SEPTEMBRE. INDICTTON lO. 

.Manfridus divi augusli imperatoris Friderici. . . . filius^Oei 
et sua gratis pHnreps Tarenli in Italia ^ et sjsecialiter in regoo 
Sicilie illustri doniiiii regis Conrad! Balios per presena privi* 
legium nolum facimus omuibus. . . • 

Privilège pour le débit des vins sur leur marché , accorde aux 
habitants de Trani. 

Dalum Trani anno dominice incarnationia roilleairoo ducen- 
lesiino quinquagesîrao primo, meose aeptembris décime indic* 
lionis. 

D&vakzati, Pr. n* X. 

laSg. 18 NOVEXIBBE. INDICTION 3 . 

Privilège en faveur des Cilenlani. 

Datum OrUe anno dominicK incaroationis miilesimo ducen* 
tesimo qoioquagesimo nooo , décima octava novetnbris, lertiv 
indicUoois, regnuruin nosirorum anno secundo. 
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T*Ftiat, Ctns. M. SpineUo. Apttd Murat. ^ t. VU, p. 1061. 
Manfred cUit numté sur le trdne an mois cl’aoAl isS8 : donc, 
le t8 novembre laSg U êlait déjà dans la seconde année de son 
règne; l'indiction e*l é'idemmenC ccsarérnne. 


Iaü3. nONRlUBRE. lADimUR 7 . 


Manfridus, Dci gratia rei Sidlic proana privilegiuiii 

|iar manus Prtri de Alifia, nourii et 6delis noatri seribi, et ai- 
gillo majesUlis nostre juasimus communlri. 

Üatuin Orla auno domtoice incamaiionis MCCLXlIl.meiiM- 
novembris septimz indictinois, régnante gloriosÎMimo domino 
Manfrido, Dei gratis rirrUenle rege Sicilie, rrgni ejus anno 
vexto friicsler. Amen. 

Presao il Sami} £aame «lello Ire perganiene, p, xxxiv. 


p. 5 , nol. 
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\I. 

Voici niaintenniit une pièce triple, moii- 
fraiit clairement ce que j'ai entrepris d'éta- 
blir. C'est une déclaration de laipo Pavo- 
uelle, juge de Trani, déclarant que, selon les 
lettre.; de JNicolao l'reczia, maître procura- 
teur royal et portulan d'Apulie, ce dernier 
a pris connaissance de deux <liplômes du 
roi Manfred en faveur de l'archevêque de 
Trani. La déclaration de laipo Pavonelle est 
datée de l'an de l’incarnation laSy, lo mai, 
2’ indiction , au premier du règne de Man- 
fred. 

Les deux diplômes du roi, dans l’ordre 
où ils sont re/ote's, sont : le premier, daté de 
Versetina, 2 novendjre 2' indietion (i); le 


( 1 ) Anno ab inrarnalîonp Dotnini nostri Jnti XrUU mille- 
üimo clucpnipsimo quinquageaimo nono. Kegnante domino 
ncMtro Manrridt», Dei gralia cxccH«n(e rcgc Sicîlie, anno primo, 
tlecinio dit? monsis madii accundc îndicioiits. £go Lupo Pavo> 
iielle, rpgalis jiulex civitatù Tranî, fateor me recepissc litlcras ab 
egregio Nicolao Preft,, regio magislro proruralore et magistro 
portulano Apulip in hac forma. Prudenlibux %ins judiribut 
Luponi de Trano pI Nicolao Frorca, etc. Pro parte dominî 
Jacobi,^e^c^ab(lis Tranrnsis ar(hippi»copi,prp5cntata cl ubslcnaa 
fiiprunl Dobis »ub$cripta dtio sacra mandata régie potentip, 
>|Uorum ptimi continentia talis est. Manfridus Dpi gratia 
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second , daté d’Orta, dernier jour de féviier, 
seconde indiction. Que doit-on conclure de 
là, sinon que le lo niai iu5<j, année où 
tombe l’indiction pontificale a , était jjosté- 
rieur à l’époque où furent délivrés les deux 
diplômes dont Lupo Pavonelle atteste la ré- 
ception par Freczia ? que dans l'orrfre où ils 
sont relatés, et qui doit être leur ordre 
chronologique , le premier diplôme a été 
donné au mois de novembre, et le second 
au mois de février précédents, et que la 
môme indiction étant affixée aux trois piè- 
ces, elle devait nécessairement courir depuis 
un mois qui précédait novembre ia58? 

Je terminerai ce long exposé de preuves en 
citant l'autorité du plus savant historiogra- 
phe de la Sicile sur la question chronolo- 
gique qui nous occiijie. 

« I,a Sicile ne diffère pas de l'usage géné- 
« ral dans son calcul des années de J. C.; 
« mais les notaires ont consen'c jusqu à nos 


Dalum Vfrsrtifi. « scTtiruIo no^embri'» m’uctde indiVionia. 

Itrm alteriiu mandati coiitinentia laKa r»l. Manfridua I>ei ^ra- 

lia Datum Ort«c ultimo feUruarii , «xurittc indicioott. 

Pr. XIV. 
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« jotirx (prt iüo4, ind. a) l’usage particulier 
n pour leurs instruments, de fixer le com- 
« menccment de l'année a^i a ) mars , qiioi- 
« que le |>eu[)le et même les magistrats eoni- 
K ptassent depuis les ealendes de janvier, 
n ,dinsi , lorsque nous disons : le iH février 
« i63o, ils auraient dit : le iH février i(>ay. 
« C’est un vestige d’antiquité, et il montre 
«que les Siciliens ont suivi, dans le caleul 
« de leurs années <le rineaninlion, le système 
« de Denis le Petit ; je ne vois pas ex^pendant 
« <ju’ils aient établi de difl'érenee entre les 
« années de rinearnation et ccdles de la na- 
« tivité. Par là il sera facile de démêler les 
« difficultés causées j>ar cette variété d’an- 
« nées , et de concilier le nombre des années 
«de J. C. avec le chiffre des indictions. Pour 
« celles-ci , les notaires et les Siciliens n’ont 
« jamais différé des autres peuples ; leur com- 

« mcncement fut fixé en septembre 

« Ciacconius , dans son Isagoge ad vitas 
« pontificias, établit que les indictions im- 
« pénales commençaient le 8® jour des ca- 
« lendes d’octobre , c’est-à-dire, le a4 sep- 
• teinbre, ainsi que l’avait in.stitiié Constan- 
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« tin ; et les iiulictinns [lontifieales clti jour 
« de la nativité de J. C. (a-la .suffira pour 
« concilier le désaccord ajipareiit que Tou 
« peut rencontrer dans certains diplômes 
« entre le eltiHVe de rindielion et les an- 
« nées (i). » 


(t) Rficirhi Ptrri Evcki. Ii44' 


4b; 
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tubk’Jiu suivant ctposera notre système , enlierrmeiit conforme à celui de Pii ro ; il servir! 
aussi de point de rompiiraison entre toutes les pièces que nous aurons à mettre sous les yeiu du 


i Krc motleriie 

ir!r« (le l’incarnatîmi (sicilienne). 

I Kre nuMlrrne 

I Ere (le l'încJirnation (sicilienne).. 

(Ere moderne 

j Ere de l'incarnalîon (ticilirnoc). 

Ere moderne 

Ere de rincarnalioti (sicilienne). 

i Ere moderne ................. 

Ere de riocaroalion (sicilienne). 

Î Ere moderne 

Ere de rinramalinii (sicilienne). 

( Ere moderne. 

) Ere de riocaruallon (sicilienne). 

Ere mod<Tne 

Ere de rincarnation (sicilienne). 

i Ere inotieme. 

( F^re de l’incarnation (sicilienne). 

I Ere moderne 

( Ere de l'incarnation (sicilienne). 

I Ere moderne 

! Ere de l'incarnalion (siciliinme). i 

I Ere moderne 

I Ere de rincarnatioii (sicilienne). 

Ere moderne 

F>e de l’inrarnation (sicilienne). 

( Ere moderne 

Ere de rincarnation (sicilienne). 

i Eit moderrre 

(Ere de rincarnation (sicilienne). 

I Ere moderne 

I Ere de l’incarnation (sicilienne). 

Î F.re moderne 

F>e (le l’incarnalion (sicilienne). 

i Ere moderne 

Ere de l'incarnation (sicilienne). 


i" J\.\V1ER. 


lautcTtoa. 


s 3 o 

s3t 

s3a 

s33 

i3i 

a 35 

s3f> 

al 7 

ilH 

s 39 

»4> 

•43 

144 

145 

s4fi 

>47 


i3 

li 

fS 


sS MARS. 
saaiK. 


s3o 

iïi' 

lïï 

^35* 

a36 

IÏ7' 

iis’ 

ïig 

340 

s 4 r 

>4* 

343 

M 4 

ùï 

346 

*47 
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..... 
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leoU'ur i c'est encore avec son assistance que l'on pourra sc rendre compte de la chronologie du 
précieux appendice à l'hbtolre de Malaterm. 


Fj e modcrot* 

l’Irc de l'incarnation (aicilienne) 

Fre moderne 

Kre de l'imamation (aicUieooe) 

Kre moilerne 

pire de rincamalion (aiciUenne) 

Kre moderne. 

Krc de l'incarnation (Mciliciitie) 

Pire moderne. 

Kre de l’incarnalion (sicilienne) 

Krc moderne 

Kre de rincamalion (aicilirniie) 

Kre moderne 

Krc de rincarnaüoo (sicilienne) 

Kre moderne 

Kre de rincamation (sicilienne) 

Ere moderne. 

Kre de riiicantation (sicilienne) 

Ere moderne. ............... 

Ere de rioearoation (sicilienne) 

Kre moderne 

Ere de rincamalion (sicilienne) 

Kre moderne 

Pire de rincamalion (ucilienne) 

Ere oioclerne 

Pire de l'incarnation (aiciiienoe) 

Ere moderne 

Ere de rincamation (sicilienne) 

Kre motleme 

Ere de rincamation (sicilienne) 

Ere moderne 

Kre de rincamalion (sicilienne) 

Ere moderne 

Ere de l'incarnation (siritienne) 

Ere moderne 

Pire de rincamation (sirilieone) 



Digitized by Google 



XtVI 


INTROI)lj(mON 


Du tableau préecdeiit il résulte une ob- 
servation très - importante. C'est que les 
seules pièces où raiiiiée sicilienne de l’incar- 
iiatioii difïêrc de l’ère comimine ou de celle 
de la nativité, sont délivrées entre le mois 
de janvier et celui de mars; et que celles qui 
dinèrcut pour l’indictiou césaréenue del'in- 
dictiou moderne, sont délivrées entre le 
mois de septembre et celui de janvier. Dans 
l'iin ou l’autre système, il doit donc se trou- 
ver des pièces exactes sous tons les rap(K>rts, 
quelle <jue soit l’ère ou rindiction suivie. Ce 
sont celles qui furent délivrées entre le mois 
de mars et celui de septembre. Alors, elles 
s'accorderont de tout jjoint avec l’ère mo- 
derne; c’est ce qui arrive en effet, comme on 
a pu l'observer jxour la charte de Mont»- 
Scaglioso déjà citée : les exenqjles en sont si 
communs que nous n'avons jias besoin de les 
rapporter. 

Pour résoudre la question de déterminer 
quelle ère suivait l’auteur des Diurnali, nous 
n'avons réuni que peu de données dans ces 
travaux préliminaires : mais, comme nous 
le montrerons, si les dates mensuelles des 
Diurnali sont presque toutes fidèles, celles 
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«les années semblent n'être exactes que par 
hasard. Je me suis efforcé d’établir, au para- 
graphe I*'' de mon commentaire, «pie l'an- 
née adopt«‘e par l’écrivain apulien était celle 
de l’incarnation; on verra au |)ara[p'aphe 
ig<> que cette pensée j>ciit n’ètre «pi’uiie sim- 
ple conjecture. Mais, quelle que puisse être 
l’opinion des érudits sur notre hypothèse, 
sa vérité ou.s«>n inexactitude n’influe en rien 
sur les reetifieations que nous allons propo- 
ser, fond<*es comme elles le doivent être sur 
des documents choisis et positifs. Je joins 
ici le tableau des .séjours oflicicls des princes 
dont les Diurnali éclairent l’histoire : ce ta- 
bleau est en partie copié du savant Raiiiner, 
en [lartie tiré de püx'es authentiques dont ce 
grand historien n’a nas fait usage. 
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LMROÜU.TIÜN, 


SÉJOURS DE FRÉDÉRIC II, 

n^irnis LKS PirXEf diplomatiques et les MtlLtElEPS nVHOXiQUES. 


ia3o. — isDicnoK 3. 


Janvier 

Capoue 

. Ricli. de S. Germ. p. 1017. 

Kin de janvier. . ■ 

Mein.... 

. U. ibid. 

Avril 

Foeg'* 

. Frœlicb, Dipl. »tyr. 1 • pr. i«. 

7 avril..* 

F°e*' 

. Rich. S. Germ. 1017. 

1 8 avril 

Foggi» 

. Mon. Hoir. IV, 435. Vl,au8. Vil, tiS 

mai 

Capoue 

* R. S. Cenn.... 1019. 

■ jaillet 

S. Gerraano. . i . . 

Raynald. Annal, eccl. an. Ja30| n* 4 

i3>3o juillet.... 

$. Germano 

. R. S. Germ. ios3. Rul>ris» f»97. 

3i juillet 

Aqiiino 

. R. S. Germ. io*a. 

t août 

Rocca d’Arce.. . . 

. Ibid. 

94>a8 août 

Près de Ceperano 

. Ibid. I0a3. 

t septembre 

Anagni... «*.... 

. Ibid. 

Septembre 

Prèa de S. Germano R. $. Gerro. 1014* 

Décembre.. . . . . . 

Anagni 

. Hund. Metrop. ly i()3. 

a5 décembre. ♦ . . 

Precina 

. R. S. Germ. loaS. 


ia3i. — 

INBICTION 4- 

a8 février 

Taiente 

. Rcg. Greg. LX , an. 4, p. 4fii. 

mai 

Mcifi 

. Cartepec. di Ceslcllo. pr. 195. 

Mai 

Mcit 

. Camiciy pr. 6, p. 78. 

Juillet 

Melfi 

. Gnldasl. de regn. Boh. app. 3i. 

Août 

Mciti 

. Constitut. regn. Sicil. ap. Carcani y 


p. «sS. 
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Détembrt 

. Raveone..» 

Mon. Doic. VI, ao 8 . Liidwi(. rdiq 
Xn. 63o. 

i5 cicct'mbrc. . . 

Ravenne 

R. S. Gcrm. 1018 . 


ia3a. — lüDiCTioK 5. 

. ■ ■ 

Dans ritatie super. 

Raumer. Oeseb. der Hobenat. 1 . Il, 

' 


p, 574. 

«3 mai 

Retour dr Frioul 



en Apiilie 

Godofr. .Monacb. 

i 8 jaillet 

McIR 

Bai'thol. ann. 

Août 

Melfi 

lüniit- Spic. ercl. cont. 1 , p. 

Août 

Brindisi 

R. S. Gcrman. io3o. 

Septembre 

Melfi 

Sanitonius. 94 . 

Septembre 

l'ofRi» 

R. S. Germ. to3o. 

Septembre 

Païenne 

In«eg. ann. $ 78 . Pîrro. agrig. errf. 
notit. a fs3s. 

Novembre . . . . . 

Gîrgentt 

PIrro. ibid. 

i5 novembre. . . 

Fogçia 

Pertz, Mon. germ. hist. t. IV, p. 398 . 

3 décembre. ■ . . 

Prerina 

Maurisius 3fi.Mant. Aol.ilal. IV ’,481 ■ 


ia33. — lîTDieTiox 6. 


Janvier 

Ko Apulic 

R. S. Germ. io3i 

P*»ritr 

F.o Calabre. ...... 

Id. ibid. 

Mars 

Polilorium 

Mural. Ant. ilal. VI, 85. 

Mars 

Ferentino. ....... 

Guillem. Habsburg. 78 . 

Avril. 

Meivvine 

R. S. Germ. p. io3i. App. adGaufr 

i3 juin. 

.Messine 

Malal. p. fio4. 

Regest. Greg. l.X. an. VII. pr. i43. 

Juin 

MpMine 

Mongilor Bulle. io3. 

Juin 

Centorbi 

R. S. Germ. io3s. 

Juin 

Catane 

Pirro , a>ç) 8 i. 

is juillet 

Syracuse 

Regesl. Greg. IX. an. Vil, pr. 187 . 

14 août 

Castel S. Giovanni. 

Murat. Ant ital. VI. 86 . 

Fnlre le tS et le 
3o décembre. . 

Syraraae 

R. S, Ger.n. io33. 

7 
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INTROm crio.N 


li'Vi- ISDICTION 7. 


Janvier 

Me»iine 

K. $. Oerm. lol). 

Février 

Retour «le Sirile 
en C'alabre et en 



Apulie 

11). io34- 

M.ir» 

FoKSi» 

Arebiv. di Cava. 

Avril 

Capotie 

PerlZp Mon. germ. liist. IV, JoJ. 

Mai 

S. Germano*nieti. 

R. S. Germ. io34. 

f4tin>»eplembre, . 

Dana les Étala ro- 



main* 

Rautner, Gesch. dvriinh. 1. Il, p. S*5. 

Seplrinbi r, .... « 

Retour dans le 



ro)aume 

R. S. Germ. io3 j. 

NnvctMbre 



Wûrdtw. Subs. IV, r.ompagno- 

ni. I, iCKi. 

r5 novembre. . . . 

Kosjia 

Perla, Mon. germ. hiat. IV, 307 . 

(J ileceinbrc 



Ra^iiald. Annut. eccl. an. ia35, 3o. 

Ji (b'H*eiîtbiv .... 

K'>;4pi« 

I.ang. Outc. 11, s3 i. 


la'ÎS. INDHHION H. 

ia%. — iNoictio/i g. 
— lM)l<r^l()^ 10. 


ij 38. — iNuicTiort II. 

iî 3 g. — iwmcrioN la. 

P.n Allfm»5nerttlaii»riUlif»u|K-ri^ure. Rauiiier, Ueacli. dci lluhriut., I. II, 

p. 575, s»|. 
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INTRO^liC^IO^. 


I a4o. — InnICT[<l^ i i. 


Jaaviei-feM'ior.. . 

ËnToacane et dans 
les états rie l'É- 



gliw 

l(aumer,Ges«'li- tlerHoliensl. loc. tup 

Mar> 

Retour rians le 



rovaunte 

R. S. Gerus. p. 1044. 

3é> mar» 

Pi'rcina 

Ileg. Fr, H, 3«J. 

iS mars 

Fo^gia 

Ihi.i 

3o mars 

TroSanti. ....... 

Ibid. 

3i mars 

Sulpa 

Ibid. S87. 

1 atril 

Orla 

Zbi.l, 

3*6 avril 

I.ureria 

Ibid. ibS, 3'i®- 

8-tS avril 

fossia 

Ibid. 391 , lyf* 

i6 avril 

I.iit^îa 

Ibid. 397. 

17 avril 

OeUno de C^apila* 



nate 

Ibtil. 3.|8. 

30<it> avril.. .. . . 



Iliiil. 3<)8. 

17 avril 

Orla 

Ibid. 

37>3o avril 

Coronata 

Ibid, ioi, 407. 

i-S mai 

Ortl 

Ibid. 40^ • 4> t • >36 *4o *• 

mai 

f'>(tsia 

Ibid. a4®*» »4Î *• 

Mai 

D'Apulieà Capoue 

R. S. Germ. io4i. 

Juin 

S. Germano 

Id. ibid. 

Juin 

Inva.sionde la mar- 



chc d'Ancône. . , 

Id. ibid. 

Juillel-tlevemhn'. 

Asroli, naveonc, 



FoHgno, Faruza. 

Rauoacr, Geseb. d. Holi. 1. 11, p. Sdn. 


* Carraui, en plaçant cw iLatm à l'an 13)91 a cooimii une faille d'auUnI plut graoJr 
que la picce datée de Fo};{;ia 5 mai, porto l'indictiuu Xfll, appartooant à l'an la^o. Le 
dcaOftlro dra pièce* ofiginale* l'aura induit co friour, cl eetie rotijrclurc parait d'autant 
plus adaùaûUle que la pn*inière pièce de l'an 13)9, datée d'octobre devant Milan ^ 
commence la 9* page de rori|ioal. Le» iMil pKvédenti-* doivent dwK être reportm a 
l'an i34u. 


Digitized by Google 


INTRODUCnON. 


la/)!. — iHBicTlort 


laiivicr*juillet . . 

. En Romagne 

Raumer, Ge»ch. d. IIoh.,t. II. p. S 8 o. 

.Septembre 

En Campanie, S. 
(icrm., Béncvent, 



ApiiUü.FoggU.. 

R. S. Gerin. p. 1048 . 

fVcembrc 

Foggia 

R. S. Germ. ibid. 


Il4a- INDICTIOK l5. 

la janvier 

. Pelra Santa 

Murat. Ant. ilal. I, 6 * 7 . 

3o janvier. 

. Coronata 

M. Pari», p. 5i3, so, ril. Pelé. 

Mai 

Capoue 

Lûnig. Pai*». sp. cont. IV,part.l,p.34t . 

Juin 

Avezzaiio 

Antinori. a, loS. Lang, regeal. boic. 
t. Il,p. 3a3. 

lo juin 

Bénévenl 

Dumont, Corp. dipl. t. I, 180 . 

Juillet 

. Camp près d’Ane- 



j;anum 

Mittirell. IV, S 66 . 

Aoât 

. S.Gcrmano 

Ughelii , Ital. sacr. 1 , 5S6. 

i 6 aoùL..« .... 

• Foggii 

Cainici , preuv. X , p. 61 . 

Septembre 

. Mcifi 

R. S. Germ. p. loSu. 

i'out rhiver. . . • 

• Dan» le royaume. . 

Id. ibid. 


I-j 43. irCDICTIOH 1. 

Février 

■ Foggi. 

Verci. Stor. trivig. Il , preuv. 8 è. 

Mar» 

FoMÎi- IikI. av(i). 

Martcne, Thés. nov. I, loai. 

Afril 

Capoue 

Sattler, Gesch. v. Wurtemb. I, 708 . 


Amiaoi II, pr. 49> 


(i) On TO(t qoe l'indiclioa e»t ici dcfecluniM, puUque, cétaréenoe mi pontificale, 
file doit être la première , loit pour l’ère de la natif ité, smt pour celle de l'iocaniation. 
Marteoe attigne i oette pièce l'an i«4e« et cependant elle porte la date: Dat. Fofir 
eiiao doaÙQKB incamalionia MCCXLIII. Mente martio quintae deciac iadictroni*. 
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INTRODl'CnON. I* 

Atril ». D«CapoueiS.Ger« 

mano , Opcraoo , 
enviroosdeRume, 
retoDr dana le 

royaume. R. S. German. io 5 o. 

«I jyiii Briodisi Maran((oni , Memorie di Civita Nuta, 

p. 171 (0. 

iB juilltl Bénéïtnl Pcrli, Mou. gtroj. Iiist. IV, 341. 

8 octobre , 4 oo* 

rrmbre Derant Viterbe. . . Raunier, Geach. der Hob. t II, }8i . 

ia44* — mDICTIü» a. 

Jaiivier,avril,aoijt Ë4I Toscaoc. . . • . • Raunier, Gesch. d- Hob. t. Il, p. 58 i. 
NoTrBÜirr Fo^^ia Marangooi , Mcm. di Civil. 168. 

ia45. — IffWCTlOIf 3. 

>7 février Koggia M. Paria , p. 547, éd. Pelé. / 

Kérrier Poggia Schultea, Geach. v. Heoni-bei^, 1 , 170. 

v$ mara. Décem» £0 Toscane» en 

bre Lombardie , en 

Piémont, en Loin* Raumer» Geach. der Hohenat. , L II' 
bardie p« 58 i , 58 a« 

ia46. — iHDiCTiorf 4* 

Mars Devant Capaccio.. Append. ad Gauf. Malat. p. 6 o 5 . 

i 5 avril Salerne • M. Paria , p. 6s» , éd. Pelé. 

(i) Dalum Brundusii at junii prinua iodictionia. R est bien dcoontré par U que 
cette pièce appartient i ia 43 , et non i ia4S, comme il est dit, mm doute par une 
fauta typographique, dans le texte de Marangoni. Aussi Raiimer aecompagne>t 4 l celle 
date du signe dubiutîf et do rantMialion /o^. JaArf en la rangeant à Tan 1*48. En 
effet, toutes ka autres pièces qu'il a coosuliées prouvent que Frédéric II passa louir 
l'aanée 1x48 , iadictioa 6 , en Lombardie et en Piémont. 
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I.IV 


ifsmoDiicnoiN. 


Mil. 

Vrrslr iSjnillrf. 


Avril , Aoùl 




() mai 
Juin . 
Ar>ùt. 


Octobre ........ 

17 dérenthre ■ . . . 


Capoue. Lilio y iSt- 

Nanties .......... Append. iul Ganri'. Malat. p. 6o>. 

iu/|7. — inuinrtnx 

lx>nibar<tio Ruumrr.OrM'h.d.Hobrusl. t.Il,p.5lv. 

iu/|8. — iNutcno^ 6. 

Kn Lunibaniie et 

en Piémont H«umer,t»c«*h. derHoli. l.U,p. î»8i. 

ia 49 * — IXDICTIOX 7 . 

PÎH' AfTo, Siur. tli Parni. U1 , 

Bcuévcnt Hisl. p«tr. monum. 1. 1 , p. 

Melfi ('ompa^noni. refg. I. ii«. 


laSo. liVDKTl'IOS 8 . 

Fo|;gia AlTu,Stor. üî Parrn. UI, 367 . 

Fiorentino Tealam. Frîd. II « ap. PerU, Mon. 

|«rni. hiat. t. IV» p. 356. 
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INTROm (TTION. 


I.V 


siiJOURS ni: conrad, 

D*âPR£S LIS riÊCES DirtOMATlQUE». 


laSo. — iNDicTiof^ 8. 


Mars .... Aupbourg. 
Mai Alt/oach... 


Moouin. Boica. X. 5 i. 

Mal«rr. /ur Grsch. Ht, si S. 


i-a 5 i. — INDICnON <J. 


' 14 mA 

« Juin 

34 juillet.... 

n. ^ * 

I Octobre 

’ Octobre 

4 (lécembi'c ..... 

3 (ieceoibre 

1 1 tlécembre. . . . 


Speier Laof; , Jabrbùchei . 

Cbam Ibid. 

.\ugslx)urg. V. Honnayr. Beytrsef^c /ur Gcscli. 

TyroU. pr. 168. 

München Hist. dipl. novemb. 11. isS. pr. 19. 

Augsbourg. ...... Malrr aur OcUtog. Gcscli. 1 1 1 • 1 1 j. 

De Verona à Leg« ; 
n*go I 

Vicen/a I Couradi. cp. ap. Pelr. de Vineis. Iil>. 

Pui tus Pisani ( Pi* i 3 • c. 77. 

raniî , Pirano eu 1 
Islrîe) 


(i) L'initiale R. b)Ju|(ie 1rs dates tirées du Ubicaii clu^nologiqiie des séjours di.' 
Frédéric U et de Courad, par Raumer , rresclt. d«r Hobeoil. , I. Il » x«dt. Brilagr. 
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I.VI 


Août.* 


I.VrROÜUCTlOiN. 

ia 5 u. — i>Dicrrn>5 lo. 

S. (ffi'mano Dipl. ap. Rocch. Pirro. prioral. nuit* 

Mn. not. lîb. 3 » p. 1099. 
niirinatiii. »cr. n*r. ftir. t. 3 . 


Iu5'i. I.NDUmoS II. 

1 ' 4 inAi Bai'IclUt Dipl. ap. Bcoev. S. Gcor|(. in Mnrat 

R.‘ SiTÎpl. rcr. ital., t. al, p. IS7. 

I Juin Devant Naplt^.»». Üaranxali , pr. if. 
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iMRom crioN. 


I.MI 


SÉJOURS DE MANFRED, 

t-M NKCFA DIM.OMiTIQUtJ. 


1247 . IXÜICTIOW 5. 

Avi'il,mai En Piémont Ouirh^non* HisI- |;«néal. tic U )J, 

deSav. pr. p. 71. 

laSo. — iNDicnoM 8. 

Fin de décembre- Fog^. lod. 9. . . . Rocrh. Pirri. notil «cri. patiormil. 

anno laSo. 

I25|. inOICTION 9 , 

Fin de septembre. Trani. Ind. to.. . . Davanzali^pr n* X. 

ia58. — IWDICTIO!f i. 

Palerme Roct-h. Pirr. chronolüg. reg. aicil. ni 

Burmann. t. 5 , p. 58 . Id nolii. 
rccl. Panortnil. anno iaS8. 

S. Gervasio Balda-ssinj , 4 ^^ 

Vcracntina. Iml. *. Davan/ali..» Pr. n* XIV, a. 

laSg. — lîlUiCTiojt a. 

18 février Orla * l)a«anzati, Pr. XIV, 3 . 

Mars Orta Dumont, l , 1 , 109. 

« 


17 août . . . , 

Octobre. . . . 
a novembre. 
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LVIII 


IMRODÜCnON. 


4 avril Fo^ia 

mai Trani 

Mai Lucrria 

Juin Cam)> pr*-* deLa- 

cuspeniilia. . . « . 

Juillet Camp pr^ de Pes*- 

cani 


i6 liovemhrf. . . . OrlaP.. Ind. 3 .. 


Pirro, Beg. cap. S. Pelr- urb. pan. 

notit. aiino ta 56 (i). 

Uavanzati. 

Malavolti, li, i , a. 

Marang. Mrmor. i 85 . 

Campagooni, I, 177. 

Paglia Stor. di Gioveoarao. fol. 95. 


1260. — isDicrioK 3 . 


Janvier Foggia l<ami, Memor. I, 4 o 4 - 

Ortohre Foggia .......... Santici. . . . 3 o 3 . 

•O imvembre. . . . Foggia Malavolti, H , 1 , 3 $. 


laCl. INDICTION 4- 

Juin Acena Gregorio III. pr. pour l’an 1161. 


ia() 2 . — iNDicnoN 5 . 

4 juillet Nola? Gallo,Il,9i. 

iBjuillet Palei-me. Mongitor. Mam. S$. Triait, monuro. 

hist. c. 4 , p. 3o. 

Juillet Païenne Davanzati, p. 8, not. 1. Mongii Inc 

supr. p. 3i. 

Ia 63 . IN DICTION 6. 

Avril Orla Lami, Memor. I, 494. 


(a) Datiim Foga' 4 apr., a ind. On rnit rlairement |tarle chiure de riiNlictioa que 
Ir milléNimr eit dclcclnrtiv daiiv la ropi« cotiMillée par Pirro, pulvqiie la a* indietion 
appartient a l'an iaS9. et non a l'an ta 56 . 
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i3 août 

X'nembre 

A^diit le iB juil* 
loi. 


3 mai 

Avant l« i5 août . 


aS août 


i6 février. 


INTROnrCTION. U J 

Naples Mugnost Tttatr. geoealog. delle fani. 

nobil del. regn. diSici). lib. 4 t P-^ 7 - 
Orta. Ind. 7 Davanaali, p. S, not. t. 

1264 . lltDICTIOX 7 . 

Snr les froolières 

desÉUU romains, Urb. IV. F.pisU ap. Hartenc ibrs. iiuv. 
relouren Apulie. t. Il, p. 8s, seq. 

ia65. — iwDicTioi» 8. 

Capoue Oallo, II, 93. 

Près de Tivoli , à Oetn. IV. Epist. ap. Martene lheà. 
Cascia. Amalrice, nov. L II, p. 190. 

Vicovaro, retour 
dans le royaume. 


Capoue. Anootazioni crillche aopra un iostru- 

• mento in pergamena del di XXXI 

geouaio ia33,etc. Anonym. na|H>l. 

1266. INDJCTIOW 9. 

Tué à Beoevcol.. . Lit. Carol. 1 ad CIcm. IV ap. Lùnig. 

Cod. iUl. dîpl. t. U, p. 969 , 970. 


FI!C UE l’inTRODICTIOH. 


8 . 
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DIURNALI 


PI MESSER 


MATTEO 

DI GIOVENA/,/.0. 

— ■■ 


Anno Dom. 1347. Federico Imperalore se ne 
tornao i-ullo da Lombardia, et venne a caccia 
con li falconi in Ihiglia. Nella fine del delto Anno 
incomiiiciao a raccogliere gente, perché se di- 
ceva, che volea passare in Lombardia. 

Alli i 3 . di Marzo ia 4 ^- >«^da Città di Trani 
lino (icntiliiomo de li niq^lio, elle si chiamava 
Messer Simone Rocca , avea una bella mogliere, 
et alloggiava in casa sua uno Capitano di Sara- 
cini, ebiamato Phocax : se ne innamorao, e a 
mezza notte fece ebiarnare Messer Simone; et 
corne quello aperse la porta délia caméra, intrao 
per forza, et ne lo cacciao da là senza darli tiem- 
|K>, cbe si cauzasse et vestisse, et ebbe da Tare 
carnalineiite con la mogliere. Et la mattina che 


a 


raurtNALi. 


si sepf)«, si fpce prestaniciite lo |>arlaniiento, et 
andam trcSindiri délia Città, et Messer Simone, 
et dui frali di delta donna ron la coppola inuaiitc 
agli oeclii per la vergogna, clie l’eia stata fatta. 
ICt trovaro lo Iniperatore a Fiorcntino, et se 
ingenoecliiaro, gridando misericordia, et gius- 
tilia; et li contaro lo fatto. Et nmperatore disse : 
Simone , doi’e è forza , non è vei-gogiut. Et poi 
disse alli Sindiei. .-iiulale; c/ia onUnaruggio , che 
non faceia più taie errorc ; et te fusse stalo del 
Regno, Caver'm subito fatto tagliare la testa. 

3. Alli ao. del detto Mese venne l’Imperatore a 
Trani a vederc la fabrica dello Castiello. 

/|. Alli ao. d’Aprile ia48. se.seppe, clie lo Cavar- 
retto del Castiello de liari volea far fuggire li 
presuni; et l’Imperatore mandao alla ditta Città 
de Bari Messer Andrea de Capua,.cli’ era Avocate 
(.) «iMliiiU-itri. Fiscale, et passé per Oiovenazzo con dodici 
alabardieri. 

5. Alli aa. dcl detto .Mese si fece la jusiitia in 
{*) nrf fui, Bari, et io ci fui présente, et fu squartato lo 

Cavarretto, et dui famigli al Castiello; et fo ta- 
gliato lo capo a Messer Gulielino de ïocco, et a 
Messer Lione de Saiitangelo , et ad uno Conte 
Lombardo, et a due F'iorcniini. Et fo levata la 
Castellania a Messer Pietro Boccafingo, et data 
ad uno Saracino di Puglia. 

6 , Alli 9 . del mese di Giugno venuero in Puglia 
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nu RNALI. 


3 


selle Compagnie di Saraciiii; et foro assai genlili 
iiomini,clie aveano moglieri giovani et l>elle, 
che se ne andaro da Trani et da liari iii Scliia- 
vonia per paura ; et Messer Taddeo de Sessa fece 
a\er grazia a Giovenazzo , clie non alloggiassc. 

Alli la. del delto Mese fo saccheata la Città 7 . 
di Bilunto, et lo Episcopo eblte boue luaz- w 
zate. 

Alli 1 ’]. del detto Mese fo raorto de Irono a 
Messer Zaccaria Medico di Polignano, elle an- 
dava ad André a rilrovare lo Imperatore tra 
Molfetta et Jovenazzo. 

Allô primo di Settembre ia48. Messer Pau- 9 
luerio délia 3Iarra uccise uno Saracino, et li 
Ciltadini di Barletta lo salvaru; et ne foro impisi 
dui, et la Terra ne pagô mille Aiigiistali di 
pcna. 

Allô dî di Santo Luca intrao a Barletta Messer >"' 
Manfredo Preiicipe di Taranto, figlio dell’ Impe- 
ratore, et li dettero due millia Augustali, elle 
facesse levare l’alloggiameiito delli Saraeini da 
Barletta; et andarono a Canosa, a Laviello, e a 
Minervino. 

Alli 5. di Novemb. fo lo lerremoto grandis- n 
siino. 

AnnoDomini ia49- l'Imperalore dette la liglia ii. 
per moglie al Conte di Caserta di Casa de Aquino. 
et si fece la fesla a<l André. 
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DIUBNAU. 


i3. 
■ 4- 


(«) CUIabria. 


. 5 . 

(4) Rii<i<o. 
iG. 


* 7 - 


i8. 

» 9 - 

(c) Calribria. 


w. 


Alli aa. di Febraro si partero i Saraciiii, et iero 
a fare giierra aile Terre del Papa. Questo Annci 
foro li grilli, et consuniaru omne cosa in Piiglia 
piana, et in Capitanata, in Basilirata, et in 
Calauria. 

•Alli 3. di Setterabre 1249 . Messer Berardo 
Caraceiolo Dusso venue Jiistiliero alla Pro- 
vincia di Terra di Bari. Quest’ Anno l’Imperatore 
fece gran denari, et fecc vcnire da Sicilia et da 
Sardegna assai nave di grano ; e valse dui Augus- 
tali lo tuinolo alla niisura picciola. Del niese di 
Movcmbre andaoTImperatoredaPuglia in Sicilia, 
e non si sa perché. 

Alli ao. di Febraro ia5o. rilornao l’Imperatoi-e 
aVieste a disinontare con quattro Galere. 

Alli 1 3. d’Aprilc vennero da Barbaria in Calau- 
ria dicesette Compagnie di Saracini, et allog- 
giaro per la Cidabria, et Basilicata. 

Lo mese di Maggio, che si dicea, che lo 
Im|>eralore volea ire ad Lombardia, li venne no- 
vella , cb’eia slalo sconfilto lo Re di Sardegna 
suo figlio, et prcsuni et sfracassati tutti li suoi 
seguaci ; et perô si dice, che non va più per 
questo anno. Et si dice ancora, che sta inna- 
moralo. 

All’intrata d’Agosto ia.5o. fo posta per lutto lo 
Reanie uiia collettala più grande, che sia stata 
mai posta, che se paghe uno tari per capo. Il di 


11 . 


DIUnNALI. 5 

di Santo Simone et Juda rim|K*ralore venne allô 
Castiello di Bellomonle. Alli 5. di >ovend)pe lo 
Justiliero Messcr berardo Caracciolo üusso 

andao a ve<lere l’Imperalnre , et pnrtaole sette- 
ceiito onze, che avea raccolto dalle collette. Et lo 
Im|>eratore se scorucciao fortenienle, che non 
avea 111000110 piii , et le disse moite parole inju- 
riose; et lo Justitiero gli rispose : Signore, se non 
vi place lo ser\'ire mio , proeeditevi per a/trv , 
perché le Terre stanno tulle i>overe. Et lo Iinpe- 
ratore se adirao più forte, et se vf)ltao a Messer 
Taddeo da Sessa, e disse, olie se non fosse stato 
l’amor, che portava a Messer Giovanni Carac- 
ciolo (i), l’avria fatto jettare per li mergoli. 

Alli la. del detto Mese fo fatto Justitiero in 
Terra di Bari Messer Radiait frate dello Mi- 
raglio di Sidiia, che era Mastm Portulano di 
Barletta, et era Saracino. Alli i5. fo jcltato lo 
liando, che a |)ena de ire a Galera, omne per- 
sona avesse pagata la colletta ]>er lo di di Santo 
Andrea. Et lo di di Santa Catarina lo Impera- 
tore pigliao la via di Nocera. 

Alli ag. del detto Mese si è saputa la novella , 
cha ITmperatore sta malato. 

Allô I. di Decemhre quelli, che passaro per 


(f) Caracciçlo te trouve dao» le Ms. de Paris. 
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Jovenazzo, dissero, cha l'imperatore sta malis- 
sinio. 

^ 9 - Alli 9 . si sparse fama , che era fore di pericolo. 

3o. Alli i3. che fo lo di di Santa Lucia, morio; e 

la sera innante avea mangiato certe pera con lo 
zuccaro , et disse , che la mattina venendo se volea 
levare, equesto Anno è lo laSo. 

3t. Alli 16 . di Décembre aile ai. ore è venutalet- 
tera da Manfredo Prencipe di Taranto, che va 
avisando le Terre da passo in passo délia morte 
dello Padre. 

3a- Alli a3. del detto Mese ci aiidao Messer Co- 
letta Spinello de Jovenazzo mio Zio, Sindico 
délia Terra; et li foro dati XX. Augustali, che 
s’avesse fatta la tassa delle spese a se, et a soi 
famigli. 

33. Alli a 8 . del detto Mese passao lo Corpo dello 
Imperatore, che lo portaro aTaranto, et io fui 
a Bitonte per vedere. Et andao in una lettica co- 
perta di velluto carmesino con la sua guardia 
delli Saracini a pede , et sei Cktmpagnie di Ga- 
vai li armate : che corne intravano le Terre, an- 
davano chiangendo l'imperatore ; etpoi veneano 
alcuiii Baruni vestiti nigri, insieme con li Sindici 
delle Terre dello Reame. 

34 . Alli 5. di Jennaro laSi. lo Conte deMolise, 
che era stato ad accompagnare lo Corpo dello 
Imperatore, alla tornata de Taraiito venne a 
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Santo Mcola de Bari, et poi passao ad allc^giare 
a Juvenazzn con altri Baruiii, et suoi SufTeude- 
larj. .\l)a casa di mio Zio stelte lo Conte; et in 
casa niia stetle Princivalle de Sauguinèt et per 
l'altie case stettero Messer Corrado de Gainba- 
tesa , Messer Linné de Montagano, Messer Gerjo 
Ruffo, Messer Bartolomeo de la Castagiia, et 
Messer Gorone Monticello. Foro in tutio qoa- 
raiita sette Cavalli, e foro tntti hen tratuii. 

Manfredo Prenci|>e di Taranto, clie era restato J5. 
Govematore de! Regiio, se mosse , como fo 
inorto lo Pâtre, cl andao a Napole; et corne fu 
0 Moniefuscolo, seppe novella, clie Papa^ limç« 
centio IV, avea mandato uno Breve a Kapole, ' 
e a lutte le Terre delii Baruni dello Reaine, che 
non dessero obbedienza a nullo , eccetto che 
alla Sedia Apostoliea, perché lo Regnu era sca- 
duto alla Cliiesa; et perciô si feratà lo Conte ;<) loAi». 
di Caserla a Napole per sapere l'aiiimo de’ Napo- 
lilani. „ - 

Lo Conte di f^ascrta arrivé a Napoli alli 7. di 3^ 
Jenuaru laSi. et li Piapoletani li diasero a leU 
tera di inarzapano ; che loro. sont) sfastidiU di 
slare lanli anni inlerdicti et scomunicaii, et 
non volevano in nuUa maniera dare obbedienza 
a cbi veue senza Inveslitura et benediliune del 
Papa. 

Poi andao lo Conte di Caserla con ’ Messer 37. 

9 * 
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Slefano d'Rvoli a Capua per fare dare l’oblie- 
dienza da* Capuniii ; et altretanio li fo risposto 
da’ Capuani. 

18. Alli la. di Fehraro laSi. se partie lo IVencipe 
di Tarante da .Montefuscnlo, et cavalcao per lu 
Regno con assai Saracini, et ne lassao triceiito 
a Principato, et altri tant! in Basilicata per le 
Terre, che erano State di Casa Sanseverino, per- 
ché si diibitava de Rugiero de Sanseverino , cb’ 
era restato sulo di qiiella Casata, et è di dici- 
sette anni in circa; et lo Papa l’Iiave dato per 
mogliere la figlia dello Conte de Fiesco sua pa- 
rente stretta. 

39. Alli ao. di Maggio si seppe, cbe Re Corrado 
era venuto a V'erona, et vene a pigliare posses- 
sione di qiiesto Reame. .Alli a6. d’ Agusto ia 5 i. 
venue Re (iorrado con l’armata de’ Venetiani , 
et sbarcao a Pcscara, e alla Montagna de Santo 
Angelo ; e tutti li Baruiii de lo jiaese erano a 
farli oiioie; et alli ag. venue a Barletta. 

io. Del mese di Settenibre si partio Re Cxirrado, 
e con tiitto suo sforro andao contra lo Conte 
d’Aqiiino, et lo Conte de Sora, cbe aveano alzato 
le bandere del Papa. 

41. lo d) di Santo Martino avendo ruinali quelli 
(ônti, et arse e saccbeggiate quelle Terre, an- 
dao a Capua; e Casa de la Leonessa, et d'Evoli 
la fecero arrendere. 
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K d) primo di Décembre ia5i. Re Corrado im- 
pose Campo a Napole. 

Alli due di Jennaro laSa. venue lo Nuntio 43. 
de lo Papa a parlare a Re Corrado in favore 
de’ Napolitani; et Re Corrado mandao a dire 
allô Papa, che faiàa meglio ad impacciarse delli 
uomini con la cherica rasa. 

Alli a5. d’Aprile in ionio di Santo Marco Re 'i4- 
Corrado ordinô di dare l’assalto a Napoli con li 
Tudischi, e con li Saraciiii; et promese di dare 
tie paghe a quella natione prima, che entrava in 
Napoli : et foro d’accordio. Li Saracini combat- 
tero quella parte délia Terra, che sta da Tra- 
montana, et li Tudischi da banda I.evante. Et 
venne nova, che ci moriro seicento Saracini, et 
poco manco Tudischi, et da quello di mai piii 
pensaro di dare assalto. 

.Allô principio di Majo vennero le Galeie da 43. 
Sicilia ; et a Napoli si comenzao a patire di grassa. 

Dello medesimo Mese vennero assai Baruni allô 
Campo del Re Corrado. 

Lo di di Santo Joanne dello mese di Giugno 4^- 
usciro da Napoli per fin’ a quattrocento uomini 
per la via délia Grotta, che va a Pozuolo; et an- 
daro alli ('.asali , et portaio gran refrescamento 
dentro Napoli; et Re Corrado pose subito le 
guardie, et fece chiudere le gnardie et li passi 
dalli guastatui'i. 
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47- Alla fine di Seltembre laSa. s’arrendeo la 
Citlà de Napoli ad patti; et Re Cnirado fece f;ran 
iustitia , e grann’ uccisioni. Et se li Soldat! Lom- 
bard!, che erano'allo Campo suo, non salva- 
vano buona parte d! Napolitani, averla fatto ire 
a filo de spada tutti quelli , che potevano portare 
arme. 

4A- Ail! ao. di Ottubre è tornato da Napoli Mes- 
ser Donato Carducci, et dice, che Re Corradu 
avea fatto abbattere le mura de Napoli. 

4 y. Alli lo. di Décembre ia5a. Re Corrado ionse 
a Barletta, e tutta Terra de Bari aiidaô a presen- 

■in. larlo. La Vigilia de Natale se partio, et andao 
a Melfi, et là volse Tare parlamiento generale , et 
nce corsero assai Baruiii. 

'X' Alli a4- <1> Eebraro ia53. fô fatto parlamiento, 
et lo Conte d! Caserta propose, che dessero allô 
Re trenta millia onze d'oro; et subito se maii- 
daro li lescattaturi per tutte le Terre ; et quelle , 
che tardavano a pagare, nce manda vano Tudis- 

5a. ch! O Saracini ad alloggiare. Lo mese d'Aprile 
sequeute fo sacclieiataAscole, lo Garegnone, Ce- 
(•) aiiMio. 53. leiiza, e Bitunto. Et se lo Prencipe di Taranto 
non arremediava, poche Terre erano scappale 
(«) caUbcù. in Basilicata, in *** Calauria , et in Principato. 

5 (. In questi iorni cascao malato lo Re Corrado, et 
morio in cinque iorni, et lassao uno figlio d! 
tre anni, che sta nella Magna. 
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Lo iorno di San Pietro de lo me»e di Jugno 5S. 
ia53. intrao in Napole Papa Innocentio, et pi* 
gliaone possessione per la Santa Chiesa; et 
scrisse Brevi a tutti 11 Baruni , et aile Terre di 
demanio, che venessero a darli obedienza. £ 
tanto è venuto in fastidio a tutti lo goviemo 
delli Tudischi et Saracini, che tutto lo Riame 
se allegra de taie novella grandemente. In quisto 
tiempo Matteo era di XXIII. anni, et me trovai a 
Barletta , et per vedere la Corte del Papa andai a 
Napole insieme con Messer Jozzolino de la Marra, 
che andao Sindico di Barletta. 

Â di a6. di Julio arrivaimo a Napole, et quillo ss. 
iomo proprio Messer Jozzolino predetto basciao 
lo pede allô Papa. Alla Corte de lo Papa tro- 
vaimo questi Signori : lo Conte di Fiesco nipote 
de lo Papa, lo Conte Ricciardo de TAquila, lo 
Conte de Fundi, lo Conte di Celano, lo Conte 
Landulfo de Aquino, che era stato cacciato da 
Re Corrado, et assai Conti Lombard!, et Messer 
Siniballo, et Messer Odorise de Sangro, et altri 
Baruni d’Apnizzo, et Messer Rugiero de Sanse- 
verino capo delli forasciti del Regno. 

Me vene proposito di notare per una delle ly- 
gran cose successe in vita mia lo falto di quisto 
Messer Rugiero de Sansererino, corne me lo 
contao Donatiello di Stasio da Matera servitore 
suo. Me disse , che qiiando fo la rotta de Casa 
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Sanseverino allô cliiano de Canosa, Aimario de 
Sanseverino cercao de&alvarse, et fugio in verso 
Biseglia per trovare ((iialrlie vasciello de niare, 
per uscirsene da Hegno. Et se arricordao di cpie* 
sto Rugicro, cheera piccierillo di nove anni; et 
se vollao a rK)naliello, che veiiia con isso,- et le 
disse : .4 me abbostano qtiesti lùu compagni ; 
va Donatictto , et forzati tli sahnre quilh figliolo. 
Et Doiiatiello se voltao a scapizzaeollo, et arri- 
vao a Veiiosa aile otto hore, et |)arlan allô Cas- 
tellano; et a quillo punto proprio pigliao lo ti- 
gliulo, et flnoa quarante Augustali, et un poco 
di certa altra monela, et uscio dalla Porta fauza, 
senza che lo sapesse nullo dclli conipagni; et 
mutao suhito li vestili allô figliulo, et ad isso,- 
con uno Cavallo de vettura con uno sacco di 
amandule sopra, pigliaro la via larga, allonta- 
nandose sempre da dove potea essere conosciuto. 
Et in cinque iovni arrivaro alla Valle Beneven- 
tana a Gesualdo, dove stava Mess. Dolfo de Ge- 
iualdo Zio carnale di quello figliulo; et corne lo 
vidde, disse a Doiiatiello : Vatte tvn Dio : subito 
levatnillo delta casa ; che non voglio perderc la 
robba mia per Qisa Sanseverino. El Donatiello 
se aviao suhito |>er portarlo a Cclano, dove era 
la Contessa Maria Polisena sorore del dette Mess. 
Aimario da Sanseverino; et facea poco via^io 
lo iorno per non slracquare lo liglio. Et corne se 
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facea notte, lo ponea sopra lo Cavallo. Et corne 
fo alla tatcrna de Morconente, venne ad allog- 
giare F Arciprete di Benevenlo, et sempre lenne 
mente, quando lo ligliulo mangiava, alla tavola 
delli Taniigli, clie parea, che lo sfidassc; et man- 
giava assai delicato; et con lutlu clie andava 
cou vestiti trisli et stracciati, parea sempre, clie 
lo figliiiln nuistrasse gentilità. Et domandao a 
Donaiiello, clie Fera cliillo figliulo, et Dona- 
tiello rispose, che Fera figlio. Et FArciprete 
rispose : Aon te eissimig/ia m'ente. Et esso re- 
plicao : Forse Mog/ierema m'aeenc gabbato. Et 
poi li fcce graiine interrogalioni; et quando an- 
dao alla caméra a dormire, inlese Donaiiello, 
elle l’Arcijirete Ira se parlava di queslo Figliulo. 
Et Donatiello happe paura, che non lo facesse 
pigliare. Et cosi a Dio et alla ventura entrao 
nella caméra, et se li ingenncchiao a pede allô 
letio, dove slava corcato FAiriprele, et le disse 
in confessione tutto lo falto, et prq;aolo per 
amor di Dio , che volesse ponere in salvo cliillo 
povero figliulo. L’ Arciprevele le disse : l\,'on di- 
cere mente a nul/o ebiù, et sta lU bitono anima . 
Et lo fecc ponere sojira lo Carriaggio, et venne 
isso a la via di Celano, e lo appresenlao salvo 
alla delta Contessa, et cos'i scappao. El quando 
la Contessa lo vedde cosi stracciato, scappao a 
ebiangere, cha lo havea saputo oito giorni in- 

10 
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naule de la rotta; et lo fece recreare, et ponere 
subito in oixline. El perché era uiia sagace fe- 
iniiia, lo mandô subito con qiialtordici Cavalli 
a Irovare lo Papa, perché Casa Saiiscverino era 
slala strutta per teiiere le parti délia Santa Ec- 
clesia. Et nce lo niandao assai raccomandando; 
et lo Papa ne havea assai pietate; et ordinao, 
elle se dessero mille Fiorini lo anno a Douatiello 
per lo governo suo. Poi da là a dui anui mori 
la Cootessa di Cclano, et lassao vintiquattro 
milia Fiorini allô detio Mess. Ilugiero. Et poi lo 
Papa dui anni innanti, cbe moresse l’imperatore 
Feilerico, li «lette per Mogliere la sorore del 
Conte de Fiesco; et allora le dette mille onze 
d’oro per subvciilione, et per manlenere li fo- 
rasciti di Ma|>ole et dello Regno, clie tutti fecero 
capo a .Mess. Rugiero, cbe era fatto iiiio bello 
giovane e dispuoslo. E tuttoquesto, corne l'hag- 
gio scritto, nie rhaveva contato Donaticllo dé 
Stasio de Matera, cbe allô pi-esente sta con lo 
detto Mess. Rugiero de Sanseverino. 

i». Alli •x'j. del detto mese de Luglio Manfredo 
Principe di Taranio venue a dare l'obedienza 
allô Pajia, et onneuno se ne maravigliao assai; 
|iercbé era frate di Re Corrado, et se dicc, elle 
è tutore del suo iigliulo , cbe sta alla Magna. 

5g. Lu di di Santa Maria de la Neve del mese 
d’Agusto lu Papa cantao la Messa a Santa 
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Maria Maiure de Napole cod grandissime ceri- 
monie. 

Alli 8. del detlo mese lo Papa fece lo parJa- 
miento, et se mandaro per le Provincie le genti 
dello Papa. Et lo Principe di Tarante promise 
de farene ire li Tudisclii, se le davano le paghe. 

Lo primo di Seltenibre Mess. Messenlio Roc- 
cba de Trani assaltao Mess. Zaid Saraciiio Jnsti- 
tiero de Terra de Bari Ira Santo Elemo et lo Ve- 
trale, e li dette la sec{uita chiù di Ire millia, et 
ammassao tre Saracini de sua Compagnie (i), et 
isso a peiia si salvao per bontà dello suo Cavallo. 

Alli 4- (Ici mese di Settembre lo Papa a pre- 
gbiere di Mess. Rugiero de Sanseverino mandao 
in Terra di Bari per Justitiero Mess. Federico de 
Morra, e Mess. Brandino Lrsiiio con dudici 
squadre di Cavalli. I>o Princi|>e de Taranto l'avea 
pregato , che ce mandasse *“* Berando Capece 
de Napole, ma il Papa non volse. Et io notai, 
cbe quando Mess. Rugiero de Sanseverino, et 
altri forastieri dello Reame scontravano Man- 
fredo, non le levavano la cappola. 

Alla Fine di Settembre vennero dui Capitani 
delli Tudisclii, che erano alloggiati in Terra 


(i) Ce membre tle phrases arnnuttstto frt Sarüdmi Ht sna 
compagnie t se trouve «Uns le Ms. de Viterfae et dsru celai de 
Ptf». 
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rl’Otranto, a trattare accordio con lo Papa, ët 
cc stcttcro fino allô dl di San Simone et Giuda. 
Kt se dice per Napole, che lo Piincipe de Ta- 
ranto dà uno culpo allô cerchio, et n’autro aUo 
tompagno , et secretamente consiglia i Tudischi , 
che lion si accordino. Ët lo Cardinale di Fiesco 
se nce accorda , et consiglia lo Papa , che haggia 
spcranza di havere loro arme senza sangue per 
mezzo dello Prencipe; ma cliillo le dû parole, 
perché vede, clia lo Papa è vecchissimo, e non 
puô campare troppo à lunga. 

r> 4 . Ij) iorno d'C^pii Santo ia53. lo Papa cantao la 
Messa allô Piscopato de Napole; et lo iorno se- 
ipiente se partio de Na|iole Mess. Jozzolinn de la 
Marra , et tutti li altri Sindici di Terra di Bari , 
et io con loro; et se non era che Mess. Gulielmo 
délia Marra di Serino nce dette bona compagnia r 
eramo assassinali tutti da li malandrini tra \vel- 
lino et la Grotta Menarda. 

1,5 La notte di Santa Caterina fo lo tremolizzo 
per tntto lo Reame. 

fie. Lo <li délia Concettione di nostra Donna Mess. 
Jacopo Savello Capitano de le genti de lo Pa|>a 
dette una rotta alli Saracini di .Nocera sotto Santo 
Bai'lolomeo in Gualdo. 

fi; Alli IO. di Décembre iu53. se disse, che lo 
Papa stava male, et alli la. del delto mese pas- 
sao uno per lo chiano deMelfi, et andao in Terra 
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(H Otranto, et disse clie havea lassalo lo Papa 
disperato da li Mediei in INapole. 

Lo iorno di Saiito Thomaso Apostolo , Man- <’*• 
fredo Prencipe de Taronto radunao in Terra 
d’ Otranto tutti li Tiidischi, et vennero ad Alta- 
mura; et in chillo metlesimo tiempo Messer 
Jacopo Savello venne con lutte le genti a <.) jaru(.o s»- 

trovare Messer Rrandino (Jrsino , chc cra alla 

Cirignola, et mandao Messer Federico de Morra 
a ^aJ>ole allô Collegio delli Cardinali. Ma poirhè 
intesero , che li Saracini di Nocera di Puglia 
erano usciti in campagna , pigKano anche loro In 
via di Napoie; et a pena che ibro partuti, Mes- 
ser Zaid con due compagnie di Saracini inco- 
menzao da Monopoli ascendendo-' per fino a 
Barletia, fece alzare per lutta Terra de Bari le 
bandere de Corradino; et in Trani fece abbat- 
tera a terra le case di quelli di Rocca, perché 
non possette havere in mano li patruni , che se 
n’ erano fuggiti in Sebiavunia. 

Lo Prencipe Manfredo dopoi ch’ ebbe adunatf) 6g. 
tutto i’esercito con li Saracini , pigliao la via de 
Basilicata, et rorapio Princivalle de Grimaido 
Genoese, che cra là con la gente dell’ Ecclesia, 
et happe in pochi di le Terre, che foro di Casa 
Sanseverino. 

In questo Anno ia53. li Napolitani dapoi la 7 «. 
morte di Re Corrado haveano incomenzato a Tare 
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le aile mura délia Ciltà, tmlichissime faite ad 
quadront di pietra dolce senza cake perciô ad 
ampliare alqtumlo il œmpreso vecehiu, forvno 
pot in progressa di tempo dal lie Carlo primo 
finite{\), et fecero Tcrmare Messer JacnvoSavello, 
et Messer Braiidino Crsino cou le geuti , per 
tenerse, finchè si facea l’allro Papa. 

Alli 14. di )Iarzo ia 54 . lo Prencipe Manfretlo 
|>assao in Sicilia, dove se disse, cha trovao gran 
tesoro allô Castello di Palermo. 

7a. Alla fine del detto mese corse traversa una 
Galeazza di Veneziani alla marina di .Molfetta; et 
Almuz Saracino, cli’ era Viceammiraglio, n’happe 
gran ricchezze. 

73. Alli 6 . d'Aprile fo una gran fortuna , et cascao 
lo campanaro di Santo Nicola. 

74- Lo mese di Maio passao lo Prencipe Manfredo, 
et andao in Capitanata, et portao solo sci squa* 
dre di Tudischi. 

75. Quisto .Anno ia 54 . salio la entrata délia Do- 
hana délie pecorcacinque milliaet ducentoonze. 

76. Dello mese d’Octubre nascio a Reggio uno 
figlio con tre teste, et morio subito. 

f-j, Nell’Aiino ia 55 . liCardinali, clie erano stati 


(t) Ce passage, imprimé en caractères italiques, est extrait 
du manuscrit de Paris, où il cai placé comme une addition, et 
ne parait pas être de U inènie main que le reste. 
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in discordia un’anno et mese, crearono Papa 
Alessandro IV. de Anagne. 

A chisto tiempo , clie fo di Fcbraro , lo Pren- 
cipe Manfredo se trovao a Capoa , et maudava a 
sollicilare li Napolilani, clie se arreudessero , et 
non ci facea ire vittuaglie. 

A chisto tiempo venne l’Archipiscopo di Fo- 
ligno mandato dal Papa al Prencipe Manfredg, 
che sotto pena di scomunica tornasse alla obbe- 
dienza de la Rcclesia isso , et lutte le Terre , che 
avea pigliate; et isso rispose, cha lo Reame era 
de lo Nepote. 

Et allora tutti lî forastieri del Regno si 
adunaro, et niandaro alio Papa, cioè Mcsser 
Rugiero Sanseverino , et Messer Helia de Ge- 
sualdo, et Messer Federico, et Messer Nufrio 
de Morra , et Messer Pandolfo de Fasanella , et 
Messer Aimario de Sanseverino; et lo pregaro, 
che li tornasse et aiutasse a tnrnare aile case 
loro. Et lo Papa fece preslamente Legato Aposto- 
lico lo Cardinale libaldino, et fece Tare gentc pei- 
tuttele Terre délia Cbiesa. 

Lo Prencipe Manfredo se partio subito da Ca- 
pua , et andao in Sicilia a pigliare denari etgeiiti. 

Alla fine d’Aprile t a.G5. entrao lo Legato nello 
Reame con gran gente, ma la più parte accoglie- 
tiva de forasciti, et coniunti con la gente 
d' arme, che erano in Napole, venne alla volta 
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di Puglia, et senza contrastovenne a Barletia, et 
subito trovao laobcdienza, percliè alzao le ban- 
dere de lo l’apa. 

83 . AUi i 5 . di Maio passao a Trani, et poi scorse 
fino a Monopoli, et se le deltero tulle le Terre 
di Terra di Bari , salvo Hostuni , perché ce sta- 
vano Tudiscbi. 

84. ■ Alli 17. di Giugno lassao gente a Monopoli, a 
Müla, a Polignano, a Bari, a Molfetta, Trani, 
Barletta, et se ne tornao malalo in Terra de 
Lavore. 

84 Allô principio d’ Agosto vennero molle Galere 
da Sicilia a scorrere le marine di Terra di Bari, 
et nce era nova di fare alzare le bandere de 
Sucvia ad alcune delle Terre de marina. 

86. Lo <li di Sanlo Barlolomeo de Augusto laSS. 
io mi trovai a Barletia, et se ved<le una bella 
battaglia, j>crcliè una Nave de .Ancona era ve- 
nuta a caricare grano a Barletta, et stava aspet- 
tando lo viento; et vennero quatiro Galere a 
coniballerla, et erano due Galere Siriliane; et 
una di esse era di Mes.ser Simone di Vinteinîglia, 
et una era di Sorricnlo di Messer Paulone Don- 
norso, et una di Pozzuolo di Messer Herrico Spa- 
dainfaccia di Coslanzo. El atlorniaro la Nave, et 
r aveano rcdutta a male partito , perché la Calera 
Pezzulana et la Sorrentina l’ aveano stretta lanto, 
cbe ne erano sagliuti undici, et combattevano lo 
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Castiello de poppa , et tuttavia ne saglieano 
deU’altri; quando se levao un viento tanio for- 
zato, cbe destaccao la Nave de mezzo le Galere, 
et restaro scomale con perdita de cliilli, che nce 
erano sagliuti; et de chilli, che voleano saglire, 
ne cadderoa mare, et non se ne salvaro se non 
poclii , che seppero natare. 

Lo (U sequente Messer Jozzolino délia Marra 87. 
me mandao aile Galere, che stavano allô Faro 
de Ofanto, per recattare lo Nepote, che era 
fîglio di Messer Petrillo Acconciaioco de Raviello 
con una lettera diretta a Messer Giovanotto Sal- 
vacossa, che era padmne délia Galera de Ischa, 
et li era un poco parente.. Et se per Messer Joa> 
notto era, io averia avuto lo presone senza 
ricatio ; ma li altri Patruni di Galere non volsero, 
et dissero, cha Messer Petrillo Acconciaioco era 
molto ricco ; et se volea lo figlio, mandasse a re- 
cattare Proculo Venato gentiihuomo de Poz- 
zuolo, et Gioseppe Domini Marini, et Gerio 
Mastroiodice de Sorriento, che erano stati p re- 
su ni sopra la Nave. Et cosi designaro di Tare. 

Et Messer Petrillo mandao na Fragata in Ancona 
a recattare chilli tre; et tra una et un’autra li 
venne chiù di quaranta onze, perché non pos- 
sette avéré li presuni se non per diece onze 
r uno. 

In questo tiempo si sappe, che era venuta ss. 
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novadaSicUia,cbe era morto nella Magna lofiglio 
di Re Corrado. Et lo Prencipe di Taranto si fece 
incoronare in Palermo, et se clûama Re Man- 
fredo. 

* 9 - Alli 1 1 . di Settembre passao Re Manfredo iu 
Calabria , et dette liceuza a gran parte delli Tu- 
dischi, che erano allô Reame; et isso andao per 
Calabria et per Principato, et facea gratia a tutle 
le Terre da dove passava, et fece assai Cavalieri. 

9°' La Vigilia di Santo Matteo entrao in Salierno 
como a Re, et spartio per li Casali di Salierno li 
Saracini. 

•ji . Alli 9. di Settembre passao loConte Jordano da 

la chiana di Melfe, et andao a Nocera de Puglia. 

9 ^' Aüi i 3 . venne Messer Rugiero de Sauseverino, 
e Messer Pandolfo de Fasanella mandati da’ Na- 
politani a radunare le genli, che stavano sparse 
]>er Terra de Bari , et portarole a Napole , et prima 
eliille de Barletta , et po tutte le autre , non se 
voleano movere, se non aveano tutte le paghe, 
che doveano avéré. 

9^' Alla fine dello delto mese di Settembre lo 
Conte Jordano se partio con tre millia Saracini 
da Nocera , et per la via di Crepacore andao ad 
afTronlare Re Manfredo, (i) alla chiana de Santo... 
et insieme se ne vennero a Nola. 


(1) Alla chmM *lf Siwto est tiré du Ms. de Piris. 
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Nello principio di Octubre ia55. Re Manfredo 9 (. 
mandao li Ambasciatori ad Napole, che s« to> 
lessero arrendere. 

Alli 6. dello detto mese Mess. Donatiello de g5. 
Stasio de Matera venue da Napole, et portao la 
novella, cioè cha U Napolitani non potevano 
pagare le genli, perché stanno an-edutti ad es* 
tréma povertate; et perché lo Papa stava cosl 
friddo, loro non volevano essere destnitti co 
chilla speranza, corne allô tierapo de Papa 
Innocentio. Lo iomo de Santo Luca venue la No- 
vella a Barletta , che Napole si era arrenduta , che 
Re Manfredo li havesse promiso di farele buoni 
trattamenti ; et allora tutti li forasciti de lo Reame 
restaro afllitti, et disperati. 

Alli a6. allô chiano di Canosa vennero li foras- gg. 
citi ad unire lutte le genti de arme de lo Papa, 
et se parlero per la via di Capitanata , et disfe- 
cero Fiorentino, Dragonara, et uccisero tutti i 
Saracini, che se nce trovaro; et dettero dui as- 
sauti a Nocera, et non la potero pigliare, et se 
ne usciro da Apruzzo. 

In lo iorno de Santo Simone et Juda se fece lo 97 - 
parlamiento fora Santa Maria de Barletta, et nce 
foro tutti li Sindici délia Provincia a vedere, che 
■e avea da fare; et tutti stavano in paura, che 
tutti li guai non vengano sopra de loro. Et allora gS. 
venne la lettera da Mess. Asprene Caracciolo 

II. 
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Russo, ch'era fbite per parte de mamma di 
Mess. Jozzolino délia Marra. Et scriveva, con- 
tando l'intrata di Re Manfredo a^apole, et che 
havea fatto trenta tre Cavalieri , et che stessero 
de buon’animo, cha isso volea havere buono 
accordio cou lo Papa, et essere buono figlio de 
SantaMadre l^lesia. £t se arrecordao de l’Arci- 
prele Caracciolo, che era .slalo Mastro suo, et 
addomandao , che n'era de li suoi. Et li fo ditto, 
cha ncc erano dui Nepiiti ; et se li fece chiamare, 
et li fece Cavalieri, et li donà cinquanta onze de 
provisione; et l’uno se chiamava Mess. Anselmo, 
et l’allro Mess. Riccardo Caracciolo ; et cha 
volea fare perduono generale. Et con questa let- 
lera se dette speranza a tutti. 

Lo d) deOnnesanto andao a Napole Mess. Co- 
letta Acconciaioco , et Mess. Stefano l’appalet- 
tere a darc obedientia a Re Manfredo, cume a 
Sindici di Barletta. 

Alli 3. di Novembre si disse, che lo Re avea 
inandato lutte le genti a svernare in Campagna 
di Roma. 

Alli 6. del detto mesc si Ivandio a Barletta lo 
indulto generale a tutti et qualsivoglia forasciti 
de lu Reame; ma poco persunc dcconto se ne 
fidaro; perche de tutti chilli, che erano fora del 
Regno, non se ne tornao nullo, eccetto che 
Mess. Pauluccio délia Marra. 


Digitized by Google 


DIURNÀLI. 


a5 

Alli i4' del delto mese venne la lettera <la Mes- io>. 
per Stcfano Pappalettere, clia haveaiio trovato lo 
Re molto gratiuso, et clia liavea fatta bona cera a 
tutti, et cha volea Tare chillo d\ la fesla di Santo 
Martino ; et erano stati convitati assaissimi Na- 
politani. ' 

Lo dl de Santo Andréa se sappe, cha lo Re lot. 
Manfredo era iunto a Capua, et a Sessa, et cha 
fece venire allô Contato de Fundi sette stendardi 
di gente d’arme, et cosl levao alla Santa Ch iesa 
chillo Contato, che nce i'havea donato lo Im- 
peralore Federico, et li havea dato lo hume dello 
Garigliano per conFine. 

(i)Chisto AnnoRe Manfi^o fece le Teste di Na- mi. 
taie ad Civita di Chieti, et per lutte le Terre 
de Apruzzo hâve Tatto Cavalier!. 

Anno Dom. ia56. de Jennaro Re Manfredo 
venne in Puglia a Tare la caccia de la Incoronala , 
cha avea sette anni, che non era staia fatta; et 
nce foro chiù de mille et quattrociento persune. 

Et lo Re volse, che chi pigliava la caccia, fosse la 
sua ; et fo pigliato uno numéro infioito di salva- 
gina. 


(t) Ce pari^rapbe manque dans l’éditJoo de Muratori , maiA 
il ae trouve dans le Ml. de Viterhe et dan» celui de Paris. Nous 
avons suivi ce dentier pour le commeocemeDt du paragraphe 
suivant. 
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108. 


109. 


(■) per chillo 
picciriUo rouie 
c di dorere. 


AJIa fine del detlo mese Re Manti^o fo a Si- 
ponle, et designao di levare la Terra da cbillq ' 
mal’aere, et di ponerla, dove sta mo, et chia- 
marla dal nome suo Manfredonia. 

Lo dl délia Candelora lo Re fece la entrata a 
Barletta, et li uscirono incontro lino allo Ponte 
settecento persune in processione con le palme 
in mano cantando, et dicendo : Benedictus qui 
venit in nomine Domini. 

Alli ao. di Febraro ia56. vennero in Barletta 
li Ambasciaturi délia Reina moglie del fu Re Cor- 
rado , et de lo Duca di Bavera. Et Re Manfredo li 
ricevelte con grande honore. 

Alli a4- del detto mese Re Manfredo dette au- 
dientia in pubblico alli dicti Ambasciaturi; et 
uno di loro, che era uno Abbate vecchissimo, 
fece lo sermone, et disse, cha Corradino figlio 
del Re Coirado è vivo; et perciô lo pregava la 
Reina, et lo Uuca di Bavera, cbe voglia lassare 
ebisto Rcame, perché chillo picciriUo è lo 
Padronc, corne è di dovere; et che castigasM 
cliilli, che l'haveano ditto la mensogna délia sua 
morte. Et lo Re Manfredo li fece uiia sagia risposta, 
dicendole, cha lo Keame era perdiitoper chillo 
iigliulo, et cha isso se l’iiavia recuperato perviva 
forza da mano di due Papi , corne era notorio a 
tutto lo Munno; et cha lo Papa, et la gente de 
lo Reame non haveriano comportato di fare chiù 
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signoreiare la aatione Tudischa ; ma che isso se 
ne contentava tenere chisto Reame sua vita du- 
rante , et poi lassarelo a Corradino; et cba la sua 
Madré faria assai buono a mandarelo a cresoere 
a quà, et a pigliâre i costumi Italiani, percliè 
isso se lliaveria tenuto corne a figlio. 

Lo primo di Silarzo (i) ia56 se partero li nu. 
Ambasciaturi et se dice cbe lo Re Manfredo man- 
dao ad donare Corsieri a lo Duca de Bavera e 
cerle gioie a loDuca deScocia deprezzo de mille 
onze , et in detto giorno primo de Marzo lo Re 
Blanfredo dette l’officio di Guistitiero a Messer 
Lionello Faiella de Napole, lo quale fecclo in- 
gresso a Barletta. 

A questo tiempo lo Re Manfredo feoe Gommes- ni. 
sario per mare e per terra Messer Marino Capece 
sopra lo apparecchio délia fabrica de la Città di 
Manfredonia, che \olea Tare; et si è mandate 
per travi a Schiavonia, et fo condotta gran caice, 
et arena, et petre, et altre cose, che li boi di 
Puglia hanno assai che fare. 

In questo mese di Marzo lo Re mandai) in na 
Sicilia et a Lombardia a far venire dui Astrolo- 
ghi, perché esso' crede forte alli punti de le 


(s) Tout le membre de phrase entre le millésime iiSd el W* 
■loU Mario inclusivcmeDt est tiré du Ms. de Péris. 
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Slelle; et questo fece solamente per mettere a 
buono punto la prima petra. 

■ Lo mese d’Aprile in iorno di San to Giorgio Re 
Manfredo fo in persona a designare lo peda- 
miento de le mura , et a squatrare le strade di 
Manfredonia. 

>4- Et de lo deUo mese, Anno Domini ia56. ^fe 
posta la prima petra in quella Città, et se acco- 
menzao a fabricare da la banda di levante ; et 
nce lavorano cbiù de settecento liomini. 

>'»• Lo Maio sequente lo Re se ne andao a Tarante, 
et da là se ne passao in Sicilia, perché se disse, 
cha erano scoperte rebelliuni in favore délia 
Elcclesia. 

■6- Alli a. di Settembre in Barletta foro a parole 
Messer Lionello Faiella Justitiero con Raiel Sa- 
racino, ch’è Portolano; et da le parole vcnnero 
a iochi de inano; et lo Justitiero restao fcnito 
in faccia; et lo Portolano habbe una mala cor- 
tellata in capo. Et lo Justitiero ne lo mandao 
presune cosi feruto et buono allô Castiello dello 
Monte. 

«7- Alli i3. del detto mese lo Cionte di Caserta, 
cbe era i-estato Vicerè di Napole, mandao Mess. 
Andrea de Capua per Commessario a fare lo 
processo; et corne fo a Barletta, vennero li pa- 
rent! dello Portolano a pr^arelo, che lo facesse 
scapulare , o cbe mettesse presone lo Justitiero 
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ancora. Et Messer Andrea disse, cha non potea 
fare niente, finchè non vedeva, chi appe colpa 
alla impieica;et fece esaminare assai de Barletta. 

Et uno Saracino se partio subito, et in cinque 
iomi tornao, et portao ordine, che Mess. Tad- 
deo de Sessa facesse portare lo presone a Bar- 
letta, acrio se potesse governare la fenita : et 
cosi fu fatto. 

Alli a6. del detto mese se partio Messer An- ii8 
drea , et mandao la copia dello processo a lo Re 
in Sicilia; et Raiel restao pure presone a Bar- 
letta; et cos'i fo publicalo, cbe non era corpa 
nulla de lo Justitiero; et cha era stata presun- 
tione di chillo Saracino , cbe tutti dicevano , che 
non si potea comportar chiù. 

Alli a8. si sappe a Barletta, che Messer Andrea i ig. 
de Capoa era slato arrobbato alla Toire de la 
Hanna, et quattro Alibardieri, et tre famigli 
suoi foro bastonati da li Malandrini. Et se tene 
per certo, che foro Saracini, et a pena li las- 
saro le catnise in duosso. Et subito da Barletta 
li Sindici le mandaro vestiti , et tutte cose ne- 
cessarie. 

Et rOttobre sequente in Capitanata se fecero no 
gran processi per trovarc, chi erano stati; et 
foro martoriati assai Pecorari de Apruzzo; ma 
non se ne posselte saper niente. 

Lo primo di Novembre venne Messer Marino m. 

12 
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Capece, di« era soprastante alla fabrica de Maii- 
fredonia , el raostrao uiia lettera de lo Re, che 
lo Justilicro, et lo Portuiano faeessero pace; et 
cosi fece cavalcare lo Portuiano, t-lie andavaan- 
cora con lo rapo iufasciato, et iu&enibra an- 
daro ad André, dove era lo Justiticro; et là li 
fece Tare pace. 

lit. Le Peste di Natale se fece iulendei'e a tutte le 
Terre de lo Reame , clia lo Rc liavea inaritata la 
|>rltna Gglia sua, et T liavea data allô Ftglio de 
lo Re d'Aragona, et elle si apparcccliiassero a 
pagarc lo maritaggio. 

ut. Lo mese di Jennaro ia57. icro tre Fatturi con 
grati pressa raccogliendo lo maritaggio, perché 
dicevano, clia lo Ajirile seqiiente venevano leGa- 
lere de Catalaiii a pigliare la Zita. 

i3.i. Alli 14. di Febraro stette lo Justitiero Messer 
Lionello Faiclla con molti altri gentili uomini 
di Trani et di RarleLta a caccia a la Trinitate; el 
nce intravenne una grande sciugura ; et fo , che 
Messer Azzolino Russo de .Napole M[>ote de isso 
Justitiero coiriendo appresso a uno Lepore, se 
spezzao lo cuollo : et era uno Ix'llo et valente 
giovane. 

ii 3 . Alli ^7. del detto mese venue <“■ Bisichavez 
(«, Saracino Justitiero d’Apruzzo con due Compa> 

gnie di Saracini, et portao nove salme di denari 
a Tananto , per mandarle in Sicilia. Ft allbora 
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Messer Lionello Faiella cavalrao per la Provin- 
cia recogliendo; et nello primo di Marzopigliao, 
et portao a Taranto qiiattro millia et diicento '»<•■ 
onze d’oro; in tanio rhe si dioe, che a chisto 
maritaggio di sua Hglia lo Re ncc avanza chiù 
délia niitate, percliènon l’ha dalo più detrenta 
millia onze di dote; et ne ha reeoverato da que- 
sto Reame et da la Sicilia chiù di settanta 
millia. 

I.a prima .seltimana de Maio venne la nova, 117. 
cha erano vennte le Galere de’ Catalani , per por- 
tarene la Zita in Hispagna; et la Rcina moglie di 
Re Manfredo ne sta assai mal contenta di taie 
parentezza : tanto sono venuli li Catalani male 
in ordine et scontienti. 

Alli di dello mese si sappe, che le Galere iiH. 
erano partnte da Palermo, et cha lo Re venne 
da Sicilia in (iarabria. 

Lo Giugno seqiiente lo Re cadio malato a Ca- 119 
serta, et stette in fine di morte. 

In chisto tiempo lo Re donao Jovenazzo a ■’io. 
Hesscr Jordano Lanza Piamontese, et ne lo fece 
Conte; et se dire, che li è frate consobrino per 
parte di mamma. 

Lo Settemhre .sequente venne Messer Rinaudo 1 T i . 

de Aquino ditto de la Crotta Justiliero in r.ioui. 

Terra di Bari, et de Terra d’Otranto, lo quale 
non era stato mai ad altra Juslitieria. Et se par- 
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(io Messer Lionello Faiella de Napole con multo 
buono nome, che havea ben governato; et in 
tiempo suo la Pruviiicia nostra non babbe mai 
otrasio niillo dalli Saracini ; et li foro mandate 
per fîno a Napole chiù di diece onze di pre* 
siento. 

lîn. Al di 10. d’Octubro ReManfredi \enne a Fog- 
gia a fare la caccia, et nce vennero assai gentil! 
buomiiii de Napole. 

itl. Alli 27. del detto mese lo Sindico di Barletta 
andao a presentare lo Re insembra con moiti 
altri délia Provincia. 

iS\. Lo iorno sequente happe a soccedere uno 
granne errore, cha in prcsentia de lo Re uno 
Saracino, che era Capitano délia guardia de lo 
Re, dette una spontonaia a Messcr Mazzeo Griito 
de Napole Cavalière; et Messer Mazzeo se vol- 
lao, et le dette taie scbiaiïo, che lo scoinmao 
(•) > r'iiinr. de saiigue ; et se posero mano aile pome li 
Saiacini délia guardia et li Napolitani. Et se li 
Baruni, che erano intorno al Re non se pone- 
vano in mezzo a spartire, nce succedea ussai 
chiù scandalo et morte de moiti; ma ne foro 
feruti assai dal’una et l’altra ]>arte. Lu Re como 
fu acquetata la briga , commandao , che fusse 
tagliata la manu a Messer Mazzeo; et subito li 
gentil! buuniini di Napole andaro allô Re a pre- 
garlo, che lu avesse per raccuuiandato, et non 
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volesse stroppiare un taie geiuirhuomo ad peli- 
tione de uno cane Saracino, che havea liavula 
presuntione di ponere la mano aduosso a Mes- 
ser Mazzeo, che era stato fatto Cavaliero per 
mano di sua Maestà. El Messer Liguoro Carac- 
ciolo sopra di questo fece da parte di tutti uno 
loiigo sermone. Et lo Re li disse, clia non ne 
poteva fare di manco ; ma che per l' amor loro 
voleva, che li tagliasse la mano mancina. l’oi 
l'altro iorno lo Re addomandao, corne slava 
Maz/eo, et le dissero, che era statu in pericolo 
di morire de spasimo; et lo Re lo mandao a ve- 
dere, et li mandao cento Augustali, et le\au 
chillo Saracino da chillo ofTicio , et fece un' al- 
tro per Capilanio délia sua guardia. 

Da Foggia andao lo Re tre volte a vedere la i15. 
fabrica di Manfredunia, et ordinao, che se iice 
facesse una Campana grossissinia, che se senta 
cinquanta millia dentro terra; et talc, che se 
potesse presto venire a soccurso, se Manfredonia 
fusse stata assaltata da’nemici, mentre era |H)C 0 
habitata. Et da chilla hora se disse, cha lu Re 
volea capare dalle Terre grosse de lutta Pugliu 
tante Casate per tena pe fare Manfredonia Terra 
di tremiiia fochi. 

Lo secundo di Décembre lo Re venne a Bar- i3<>. 
letta, et nce fece stantia molli mesi; et nelle 
fesle di Natale se nce fece gran triunfo, perche 
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ogni iorno se ne fccero balli, dove erano Donne 
bellissimc d'oniie sorte, et lo Re prcsenlava 
e<|ualniciitc a lutte, et non se sa|>ea, ({iiale chiù 
li piacea. 

■^7- De lo mese de Jennaro ii58. lo Re mandao 
lo Conte Jordano Lan/a Piamoiitcse, ed octo- 
cento Lanze in Lonihardia in favore delli suoi 
confederati. 

i38. In chisto anno ia58.de lo mese de Marzo lo 
Re fece scasare Siponte, et Civitate, et coman- 
dare, clie andassero ad abilare a Manfredonia. 
Et lo Re ancora ncc andao, et fece salire sojira 
certi pilieri de (abrica la Campana , cbe era eo- 
lata; et perebè non sonava Iroppo forte, la fece 
loriiare a cotare, et ag^iogneree cbiii métallo. 

«îg. 1x7 notte de li a5. di Marzo a Barletta nce in- 
lei"venne niio {trandc caso. l'o trovato da le frati 
de niia Zitella cosi bella, ipiantosia in tutta Bar- 
letta, Mess. Anielio de Molisio Ciineriero de Re 
Manfredo, cbe slava allô lietto con cbella Zitella , 
et era vacancia; et fo retenuto; et a cbella boni 
cbianiarolo Justitiero, et fo porlato pi-esone. Et 
la niattina venendo , lo padre et li frati icro a fare 
quarela allô Re; et lo Re ordinao, cbe Mess. 
Âmelio se pigliasse per mogliere la Zitella. Et 
Mess. Amelio mandao a farelo sa|)ere allô Conte 
de Molisio, cbe fera zio; et lo Conte li mandao 
a dicere, cbe ]>er iiulla maniera la pigliasse. Et 
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Mess. Amelio se coiitentao de darele ducento onze 
di dote, et altre tante ne le pagava lo Conte. Et 
lo padie et li frati délia Zitella se ne sariano 
contentât!, perché eiano delli chii'i poveri, et 
bascia conditlone de tutta Barletta. Ma lo Re 
disse , cha non volea fare j>erdere la ventura a 
cliella Zitella, che per la bellezza soa se l’ havea 
procacciata. Et cosi Mess. Amelio per non stare 
chiii presone, j)oicliè vedde lo aninio deliberalo 
de lo Re , se la sposao ; et lo Rc fcce fare la Testa, 
et disse a Mess. Amelio, cha era cosi buon Ca- 
valiero mo corne prima; et cha le femmene 
songo sacchi; et cha tutti li figli, che nascono 
per amore , riescono huoniini grandi. Et li donao 
Abarone in Capitanata. Ma con tutto questo sc 
disse, cha lo Conte de Moliso ne stette forte 
•scorrucciato. Et lo Re per chisto atio giustilico 
ne fo assai ben voluto, et massiroanicnle dalle 
femmene. Et da l’ora innanti tutti li Curtisciani 
de lo Re lennero la brachetta legata à sette no- 
deche. 

1.0 Re spisso la notte esceva per Rarletta , can- 
tando Strambuotti et Canzuni, che iva pigliando 
lo frisco; et con isso ivano dui Musici Siciliani, 
ch’erano gran Romanzaturi. 

Alli gd’Agusto lo Imperatore de Constantino- 
])oli ionse a Bari, che veneva da Venetia; et lo 
Re lo and.ao a trovare, et li fece assai cortesie et 
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carizM. Et subito fece ponere in ordine una 
iostra, et foro quattro manleneturi; cioè lo 
Conte de Biccario (i), Mess. Lofiredo dcLolTredo, 
Mess. Tancredo de Vintemiglia, et Mess. Corrado 
de Spatafora. 

141. In iorno di Santo Bartolomeo dello ditto 
anno iaS8. fo falta la jostra, et foro ventidue 
a) B«rihumea. aventurieri : cioè Beitiinus, et'*' Sanacliar Sara- 

[t) JuiiMelb. • • 1 1 • 

cini; elle vennero au una divisa pagonazza et 
gialla; Mes.ser Roberto Piscicello, et Mess. Co- 
te) Coeunio tardo Sassane, Mess. Atbena.so Puderico, 
Mess. Balardo Siginulfo , Mess. Stefano Brancazzo 
tutti da Napole, et tutti con le .sopraveste gialle 
et negre; Mess. Rogiero Stellato, Mess. Mattbeo 
délia Porta di Salemo, Cataudo, et Mess. Ja- 
i*roniiero <)« copo Protontiiii di Taranto; Rienzo de Fal- 
qMctiT^iaîirôî'** I Gasparro di Persona, et Mess. Orlando Ma- 
Tamonte Otrantini; Ricciardo de la Lionessa, 
Guglielnio d’Evoli, Sarro d’Anlignano, et Piero 
d’Albenavoli di Capua; Simone de Sanguigno, 
Sacconc di Montagano, Lorenzo Torto , et Eleu- 

terio de Valignano d’Abbruzzo 

Çid maneano qtiattro carie , ehe tono 
gwute dal tempo e corrote, 
e non ti possono teggen (1). 


( 1 ) CosUiuo lit ici Contt di Tricarico, itt. det rtgn. di JYapol., 
Jib. l» p. ïi. HilanOi i8o5. in-8*. t. I. 

ti) Cette observation se trouvant sur tous les eseniplaircs 
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’ Alli 3i di Décembre laSf). wone lo Dkpoto de uî. 
la Morea, che eracoinato de lo Re Manfreilo, et 
sbarcao à Viesle, et passao a tiware lo Papa, et 
lo Re. 

Alli 9. di Febniro ta6o. tornao Mess. Martiio 
Capece, et disse, chc lo Papa volea patto, che 
Re Maiifredo tomasse le robbe alli fbrasciti dello 
Reame, et cacciasse li Saracioi da lo Riarae. Et 
lo Re ii disse, cha ne volea fare veiiire altri 
tant! : et cosi fcce. Alli a3. de Maio i-tk6o. venue i4S- 
da le bande di Schiavonia taie' lempeatate de 
vienio, cha quanio tiene da Caslello a ïnni, 
seopei-se tut te le case; et per chillo derftto scorse 
fino aile marine di Principato, etfo tenuttraniaJc 
•cgnale. .Alli a6. di Maio sbarcaro li Saracioi a i/|6. 
Taraiito, et ne fu piena lutta Terra di Bari et 
d'Oiranto. 

Alli ag. del detto mese Re Manfredo atidao a i/,-. 
Napole, perché se dice, cha Vè stato fatto imo 
trattalo di al/are le liatidere de la Ecclesia.' 

Alli 10. de I.uj;lio venue lo Conte de. ..... et 148. 
oondusse tutti li Saracini inCampagnia di Roma 
per ordine de Re Manfredo. (1) Ijo 'S ellenibre 


manutcrils des D/urnu/if montre durement qu’ils ont tous vté 
copiés sur un cxetnpftirv uniifue, où Ton «vait, »Ans doute, 
transciit les nntrs ori^îiiHles de rauUur. 

(1) l^a phrase JU> sntrmbre^ tic,, se trouve dans le Ms. de 
VUerbr et dans celui de Paris. 
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dcUo auno Re Manfrcdo audao in Romagoû, et 
littta la voltao auttosopra. 

49- Aniio sequenle, cioè laCi. fo fatto Papa 

Urbano IV. de natione Francese. Et subito fece 
conoscere , ciie era deautro stomacu,cba Papa 
Alessandro; et inandao a coiuaudare allô Re 
Manfredo, clie se partisse subito da lo stato 
délia Eoclesia. 

9o. Alli 7 . d'Aprile latii. venue la novella, cba 
Mess. Rugiero de Sanscverino Capitanio de li 
forasciri de lo Regno faceva gentc per servitio de 
lo Papa; et nce concorsero assai Regnicoli. 

Si. Lo Maio poi oerti Romani délia parte di Re 
Manfredo fecero trattato de darc lo Papa presone 
in mano de lu Re; ma foru scopierli; et lo Papa 
SC salvao a Vilerbo; et aU’Iiura bandio la Cru- 
ciata contra Re Manfredo. 

5s. Lo m«se di Luglio scescro con lo Conte di 
Fiandra li Fran^esi de la Crociata, et in Lom- 
l>ardia ruppero lu campo delli Gibellini , amici 
di Re Manfredo. 

53. Ixt primo d'Agusto Re Manfredo rinchiuse li 
Saracini dentro lo Regno, et aspettava li Fran- 
zesi alli confini, et maudao a dicere alli Baruni, 
cb’a pena di rebellione venissero con l’armi et 
cavalli. 

5a. Lo iorno proprio de Santo Bartolonieo ia 6 i. 
Mess. Jozzolino de la Maira cavalcao da Barletta 
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con selte ca>’alli, et io andai con iitso. Et lo 
iomo sequonte alloggiaiino a**’ Saiiseverino con («) Sm*tib-o. 
lo Conte leotile de Sangro, et faitno aasai acca- 
rezzati. 

Et la mattina delli a8. d’Agiialo partimmo in- iSS. 
aembra con lo detto Conte, clie portao venti dui 
cavalli bene in ordine, et la sera alloggiaimo a 
Gambatesa. 

Alli 29. del detto mese d’Agusto andainio da iSS. 
Ganibatesa a Campobascio , et fuimo cortese- 
mente receputi dallo Conte de Molise, cite ai> 

|>einu assai carizzi , et tutto lo bene delln miinno. 

La mattina se<|uentc cavalcaimo, et man- 157. 
giaimo pure ad lina Terra de lo Conte de Molise, 
cite se chiama Bajaro; et la sera andainio a (i) Boùno. 
Sergnia, et là se accoinpagnaro con nui Mess. 

Andrea d’ Ebulo, et Mess. Bernardo Carbonara, 
et Mess Cola de Monte Agano, tutti tre (<} Afniano. 
Baruni d' Apriizzo ; et portavano venlicinque 
cavalli. 

Et all’ultimo d’Agosto alluggiaimo a San ,5g. 
Germano. 

Et lo primo di Settembre arrivaimo allô carapo > &9- 
nello territorio de •*'’ Fresolone, et fuimo assai Frùoloo». 
cavalli. 

Alli 3 . di Settembre ia6i. vennero tre gen- 160. 
til’huomini raandati da li ^apolitani à pregare 
lo Re, cha facesse pace con io Papa, perché 

i3. 
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Napole stava scomunicata, et l’Arcipiscopu 
non vole che se nce dica Messa. Et cliillo, che 
feoc lo parlamicnto allô Re, se cliiaina Mess. An- 
drea Faiella, et parlao multo authenticamente. 
Et lo Re rispose, che la giierra non è per colpa 
sua, ma de lu Papa, che lo vuole caociare da lo 
Reaiue suo ; et clie lo Re volea mandare trecento 
Saracini a Napole, che facessero dicere le Messe 
per forza , et che avessero da mandare in galera 
li Preti et li Frati, se non le voleano dicere. El 
tutti chilli ^apol^talIi auzaro voce : Signore non 
ce ii numdnti, percht' JVnpo/e non ne mole tillog- 
giare Je' Sarttcini ; de lo che lo Re se ne adirao 
fortemeule. 

itii. Alli 5. dello detto mese lo Re niaudao a Napole 
(«) Loffraio.» Mess. JolTredo et sc disse, clia havea paura, 
che Napole non se fosse sollevata. 

Et chillo'*’ Inverno venne lo Conte de Fian- 
dra con li Franzisi ad accamparsi a vista de lo 
Cani|K) nuostro. 

i63. Alli 6. del detto mese se mossero dallo canipo 
nuostro due Compagnie di Saracini , et andaro 
ad altaccai-e una terribile iiupiccia con li cavalli 
delli nemici; et non ne saria tornato nullo vivo, 
se lo Conte Falcone de Gesuaido non se fosse 
mosso cou tre squadre di cavalli grossi a darele 
soccurso; et alla fine ne niorcro trentadui Sara- 
cini, et Filippiello Caralîa di Napole Scutiero 
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dello Conte Falcone, et dui allri suoi homini 
d’arme de Bencviento. Et cliella sera lo Re 
Manfredo ^ce manitiare con iaso allô paviglione 
suo lo Conte Falcone de Gesualdo. 

Alli 1 1 . dello delto meae lo Re Manfredo fece i6^. 
adunare tutti li Signuri a lo paviglione suo, et 
se tenne perlamiento de cliillu,, chc s’havea <la 
Tare, et foro chisti : Lo Coule di CaseiMa de ('.usa 
d’Aquino, lo Conte Jordano Lanra Piamontese, 
lo Conte d’ Agnione de Casa Carbonara , lo Conte 
Falcone de Jesuaido, lo Conte Bemardo Ruflb, 
lo Conte Bartolomeo de Jesualde, Mess. Pan- 
dulfo de Aquino ditto de la Grotta, Mess. Gu- 
lielmo de Avella, lo Conte de Ventinaiglia con 
Ire altri gentil’ huoinini Siciliani , et qualtro Capi- 
tanii di Saracini: tutti quelli intraro in consiglio. 

La notte sequente lo Re fece ritirare tutto lo i6:>. 
suo esercito , et quando appena happe passalo 
lo liume de lo Garigliano, fece ponere là lo 
campo ; et isso in persona noe andao a fortificare 
et ponere le guardie a tutti li passi. .• 

.Alli 8. di Octubro airivao allô campo lo Conte 
de .Molise con sessanla cavalli buoni, et de buona 
gente, et chillo‘°’inverno venne ancora loConte (•) ivornü 2n- 
de lo Riao, et tre altri Raruni de Casa Cal- (é)'uîio. 
dora con sessanta altri cavalli. 

Alli 9. del delto inese venue d'Apruzzo Mess. ,e~. 
Corrado de \cqua\iva con trentasei cavalli; et 
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cliillo jnvemo tnedesitno vennecoMess. Jacobo et 
lless. Ramundo Capece con due squadre di ca- 
valli ; et coiiitutto qiiesto gtctteino cuti gran 
paura. , 

6K. AIH II. del detto meae, quaudo pensavamo, 
elle lo Conte di Fiandra volesae Tare sforzo de 
(lassare lo Garigliano, venne nova, cite ai riti- 
rava verso Ronia. EtIoRe Manfredo per lo primo 
non lo credelte; ma lo iorno appresso se sappe, 
chc era lo vero, et che Roma si era ribellala da 
lo Papa, et cbe lo Conte de Fiandra era slato 
mandato a cliiamare da lo Papa, et percio andao 
subito subito. 

6g. In chisti tiempi li Romani mandaro a pre- 
gare lo Re Manfredo, che se spingesse innanti. 

70. Alli 'i 4 - del detto raese lo Re disse in publico, 
cha volea dare favore alli Romani. 

71. Alli i 5 . del detto mesc d’Octubro tutti liBaruni 
de lo carapo se redussero allô paviglione de lo 
Conte de Molisi , et conclitsero de Tare uno pro- 
teslo con dicere, che loro non sono tenuti uscire 
a faie giierra con lo Papa , ma solamente de de- 
fendere lo Regno. Et corne lo Re lu sappe , fece 
trattare modestamente, chali Bariini seneandas- 
sero aile case loro , ma che imprestassero allô Re 
chilli denari, che se aveano portai i per les[iese; 
et questo lo trattao lo Conte de Caserta, et cosi 
fo fatto. 
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AUi igdel detto mese, onne udo aepigliao la 17 »; 
via sua , et loro se ne aodaro verso Roma , et nui 
nce ne tornaimo in Puglia 

(^i sono molle carte eorrose ehe non 
poesono teggere ( 1 ). 

Allô niese d Octubro ia63. Papa L'rhano IV. 17 Î. 
inanduo in Franza per lo frate del Re di Franza , 
elle vmesse alla conquisla di quistn Reame; et 
si sappe subito, perché li forasciti de lô Reame, 
cbe stavano à Roma appressodelo Papa, io scris- 
sero subito alli parenti sui. 

Poco dopo morio Papa Urbano IV. et fo creato 17 .',. 
Papa Clemente IV. pure Franzese. 

Alla fine de Majo i a64. se sapjie , che lo Conte , fj. 
di Proveiiza, che se ebiama Carlo d’Aiigioia, ve- 
nea per terra in Italia, et era venuto sopra l’ar- 
mata ad honore et servi tki delo Papa; et lo Papa 
lo lia fatto Seiialoredi Roma. Et auebo se disse, 
cbe lo Re Manfredo restao male conteiito, clia 
vedea la roviua, cbe le venea sopra. 

Alli ta. di Settpmlire ia64. se disse cita lo ,-g. 
exercito de lo Conte di l’rovenza venea |>er terra 
in Italia, et fo pigliato presoneMess. Petniccio de 
Hocco, con dire cbe aiutava li forasciti de lo 
Reame. 

Allô fine di Settembre Re Manfredo mandao ,-j 

(0 VojM noire mi.«rque ,ui une semblable lacune à la p. 3«. 
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lo Conte Jordano in I^nnibardia con quattrocento 
lanze, et assai denari, chc adnnnsKe li collegali 
con Re, et facesæro resistenza aiti Franziüi; et 
con csso andao Mess. Lionello Aiossa ctni una 
bella Conipagniu di NapoKlnni con Cavalli grossi 
tutti. 

178. Alli 18. di Octuhro 1264. ReManfredo caval- 
cao con nove inillia Saracini, et andao alk 
Mai ca. Et in obisto tierapo tutio cliisto Reaine 

sta sollevato (i) in arme 

Qui sono molle enrte eonsumnle ânl tempo, ehe 
non si possnno hggen (2). 

'79- Lo iorno di Sanlo Mal tin i2(>5. partio lo Re 
Cario d’Angioia da Beiie\ento, et la sera fo al- 
loggialo alla Cerra, cheè de lo Conte di Caserta 
de Casa d'Aipiino. 

180. Lo iomo sequente cavalcao Re Carlo verso 
t«) >tto tidice. Napole, et coine fo***alle s.nlece, le usciro in- 
conlra lotte le gcniillnionieiie con lo Populo de 
Napole. Et Mess. Francisco de 1 /illredo li rap- 
presentao le cliiave «le la Cillnle, et li fece uno 
bello parlanii«-ntoin liiigiia Fraii/cse. Et Re Carlo 
se lerniao ad aseolfarlo , et li ioiiiandao, che 
cavalcasse, et se lo poiiao a siio lato. Et Messer 
Francisco se conoscea con lo Re, perché era 

(1) fn arme est lin* «lu M». «le P.«rK 
(a) Vü)« la note pav'* 
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slato aile Guerre di Soria, a tiempo che lo Re Loise 
de Franza fece passaggio conlro l'Infedeli. 

Et corne fo arrivato a Napole , andao con 1’ \.r- 
chiepiscopo di Cosenza a Piscopio. Nell’ entrata 
di Re Carlo vennero con isso quattrocento liuo- 
mini di arme Franzesi a&sai buono adobbati di 
sopravesie, di pennaccbi; et una bella Compa- 
gniadi Freaoni, pure con belle divise; poi chiù 
di sessanta Signiiri Franzesi con grosse catene 
d'oroallo cuollo; et la Reina con la carretta co 
perta di velluto celestro, et tutta di sopra, et 
dentro fatta con Gilli d’oro , taie cbe a vita mia 
non viddi la chiù bella vista. 

Quando poi lo Re Carlo happe fatto sua ora- 
tione, venne Messer Francesco LolTredo da parte 
de la Città de Napole, et li cercao in gratia li 
preauni; et lo Re subito ordinao, che fussero 
liberati tutti chilli, che si trovavano presuni 
per ordine de Re Manfredo; et s’andarono tutti 
allô Cortiglio de lo Castiello et basaro lo pede 
allô Re. 

Alli 7 . di Marzo ne partimmo da Napole tutti 
li Sindici di Terra di Bari , tra’ quali ci era io , 
ch’ era Sindico di Jovenazzo. 

Patte le Feste di Pascha Re Carlo mandao li 
Justitieri nuovi per tutte le Provincie de lo 
Reame, et Uso andao fora di Regno a Irovare lo 
Papa. ' 

•4 
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AJli la. di Maio ia 65 . venue Justitiero in 
Terra di Bari Messer Rainero del Baondelmonle 
de natione Fiorentina. ‘ i.i 

' Nella State lo Re Carlo diede favore assai aile 
cose dello Papa, et de’ Fiorentini , et abbassao 
la parte Gibellina; et se tirao addnosso una mala 
rogna, perché li GibeHini mandaro a sollecitare 
Re Corradinoj che stava m Lamagna. > - 
Nello principio dell’Anno ii66. cavalcao per 
lo Reame lo figlio primogenito di Re Carlo , che 
se chianiava pure corne isso Carlo, et è Prencipe 
di Salierno. 

La Domenica delle Palme Re Carlo lornao a 
Roma, et lo Papa le dette la Rosa, et lo fece Vi- 
cario deU’Imperio, essennosi fatta festa per tutto 
lo Reame. ' 

Chillo iorno medesimo fii uno grande Irimor 
ciccio, et cadeo lo Campanaro di Bari', et anlora 

assai case. ' 

La prima semmana d’Octubro venne a caccia 
in Pugiia Mess. Filippo quartogenito del Pren- 
cipe Carlo di Salierno. ‘ ' 

Neir Annd 1267. scese Re Corradino in Italia; 
etRe Carlo, che era in Franza, se ne vemtwpres- 
lamente in Napôlel e trovao che la Reina sua 
Mogliera era morta. " ” 

Lo primo di Novembre Re Carlo fece chiamare 
tutti li Baruni, et li. Sindici delle Terre Reab à 
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parlamicnto per lo iorno de Saula Calliarina. 

Lo iorao de iumU Calharioa se fece lo parla- 
mientu, et fo coocluso, che li Baruni si niettes- 
sero in ordiae, per sequitare lo Re alla gueira, 
e che li Popoli pagassero doi collette. 

In cliisii iomi se disse per Napole, che Messer 
Piero Pignatello consigliava Re Carlo, che cao 
ciasse da lo Reaaie tutte cliille Casate , che ven> 
nero da schiatta Tudischa, che erano suspette 
alla venuta di Corraflino ; et lo Re non volse fare. 
Et Messer Pietro ne fo assai male voluto , et mas* 
sime da Casa Caracdola , et da Casa Aiossa, et da 
Casa diPulheolo, che poteano assai alla*'” par* 
tenza de Capoana. 

In iorno di Santo Stefano nce partimmo da 
Napole con Messer Francesco de Loflredo, che 
venne Justitiero de Terra deUari, et d’Utrauto, 
et fuinmo trentasette cavalli. El a chillo viaggio 
mi acconciai con lo ditto Messer Francesco. 

Lo iorno de capo d’Anno laGS. iunsemo a 
Taranto, et lutta la Provinda stava sollevata; e 
Messer Francisco mandao Messer Péri llo Piumbo 
ad Oira , et Falcone Cotugnio a Couversano , 
et Messer Dura a Castellaneta a Tare gente , che 
erano tutti tre gentil' huomini. E mandao me a 
comandare alli Capilani delle Terre Heali, che 
stessero attenti per qualche tradiraento. 

Alli 9 . di Giugno ia 68 . Messer Francesco de 

14. 
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(ff) piaxtc*. 
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Loffredo partie de Tarante, et andae ad Alta- 
mura; et le iemo sequentese sap]>e, cheleCente 
de Tricarice venea da Basilicata con gente assai, 
et mandao a dicere alli Capitani , che scendessero 
appresso ad isso in Terra de Bari , et se ne scen- 
dessero a Quarata. 

Le sequente ionio venne Pielro Strombone da 
Na|K>le , et portao la novella , corne le Conte de 
Tricarico havea rotto Marco de Tura da Napole 
sotto Castellaneta , et havea fatto alzare le ban- 
diere da sei Terre con l’Aquila Impériale. 

Lo Venerdi 1 5. del detto mese di Giugno i a68. 
Messer Francisco de Loffredo andao per ritirarse 
ad André; et per la via intese, cha per tulto lo 
paesc erano pure tutti ribelli de ReCarlo. Et poco 
di poi incontraimo Boffîllo Caracciolo, che era 
statoCapitanio d’André, et liCilladini lohaveano 
cacciato, et haveano alzate le bandiere di Corra- 
dino ; et cosi ce restaimo allô Castello dello 
Monte, et restaimo solamente quindici cavalli. 

Allô Casliello dello Monte non c’era moni- 
tione, se non per quattro compagni, di pane, 
e di vino, et de lietto, et per li cavalli niente. 
Et li Massari leneano aile aire li grani, e per 
questo happemo assai scommodo, e dormiamo 
tutti a terra. 

Lo iorno de ^nla Maria délia Cratia del detto 
Anno lo Conte de Tricarico mandao lo trombetta a 
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dicere a Messer Francisco de LoHredo, se si voies 
rendere ; et Messer Francisco le disse : Va,et dî 
alto Conte, cite saria megUo per isso, che dtUa 
bandera de Corradino se ne servesse per appan- 
natora de’cavaUi, et allasse la bandera del Re 
Carlo légitima et vers Re, et approbato tlalla 
Santa Madré Ecclesia. La noUe veneodo aile 
quatiro liore, venne Mesaer Pietro delle Frotte- 
glie, et disse cha Faloonetto Cotugno de Napole, 
et li altri Capitani delle genti nostre erano en- 
trati a Bitontc, et cha erano in grandi dis- 
cordie. 

La notte sequente al primo sonno Messer io>. 
Francesco Loflredo mandao Marco Ferramonte 
suo figlio primogenito a Bitonte, et andao sola> 
mente con Paulo Pacilico de Aversa. 

Alli i 3 . di Luglio 1368. appe lettere da Bar* xuX 
letta, che Messer Rogiero de Sanseverino avcva 
rotto Ruberto de Petra Palurnbo , et grande quan- 
titate de’ rubelli, et ce ne pigliao raoiti presuni. 

Lo medesimo iomo venne Marco Ferra- »o4. 
monte de LoflVedo con la massa de la gente no- 
stra, che erano oento et quattordici oavalli, e 
cinqueceiito a piedi, tutti quasi ahalesirieri. 

Alli 6. d'Agosto Messer Francesco de LolTredu 10 5 . 
uscio dallo Castello del Monte, e vulea ire ad al- 
frontare lo Conte, clie stea alla Lionessa; ma lo 
velaro li Sindici di André, et dettero la colpa a 



5o 


DILRNALI. 


20Ù. 


ao7. 


a .8. 


ao^. 


Messer Boffillo Caracciolo, ch’aveva'fatto p«r- 
dere la Terra, ei lo pregaro’che vonesse ad An- 
dria; e là andaimo la sera, et recuperaimo chelU 
Citlate. • 

Àlli 8. dello detlo mese andaimo a Canosa a 
smnlrare Messer Rugiero de Sanseverino, che 
eraCapitanio Generale contra li rul>elli; et Messer 
Rugiero et Messer Francesco se fecero assai ca- 
rezze insieme. £t Messer Rugiero |>ortava sette- 
cento cavalli , et grande numéro de geute acco- 
glietiva a piede. 

La sera andaimo a Quarata, et ail' hora Messer 
Fcriamonle de Loffredo cercao in gratis allô 
padre , clie lo mandasse coii Messer Rugiero in 
Basilirata , et in Calabria ; et Messer Francisco se 
contentao, e li diede venticinque cavalli. Messer 
Rugiero lo appe assai a caro , e promise trattarlo 
da figlio. 

1.0 Martedl Messer Rugiero de Sanseverino pi- 
gliao la via di Melfi, dove s’era retirato lo Conte 
di Tricarico , et nui andaimo per le Terre délia 
Provincia recuperando quelle Terre, che s’erano 
ribcllate. 

Lo iorno tli Santo Lorenzo ia68. Messer Fran- 
cesco de Loflredo mandao Messer BofTillo Carac- 
ciolo allô campo de Re Carlo, et nce ne andai io 
con isso a portare allô Re dui milia e sei cento 
onze; et fuimo dicidotto cavalli. 
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Lo iorno di Santa Maria di mezo Àgosto arri* aiu 
vaimo ailo campo de lo Re, ch’era sotto Sora; e 
Messer BoflUlo parlao allô Re, et lo Re appe assai 
a caro la moneta. 


Fl.f DES DR'RNALI. 
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PARAGRAPHE J" 

■ 249 . 

Frédéric II assiégeait la ville de Parme depuis 
la lin de l’année ia47> U avait bâti devant la place 
rebelle un camp, ou plutôt une nouvelle cité, 
dont le nom oi^ueilleux, Viltoria , semblait 
présager un infaillible triomphe; mais le mardi 
i8 février ia48, les assiégés firent une sortie, 
attaquèrent les troupes gibelines, saccagèrent 
Vittoria, la brûlèrent et mirent à mort l'intré- 
pide Taddeo di Sessa , conseiller et avocat célè- 

i5. 


56 


COMMENTAIRE. 


bre de l’empereur (i). Frédéric, qui chas&ait 
alors au faucon, non loin de Parme, aperçut 
l'incendie de sa ville militaire : entraîné par les 
fuyards, il gagna d'abord S. Donnino, puis Cré- 
mone (a), où il rallia son armée. 11 était à Ver- 
celli au mois de décembre ia48(3). Suivant l’u- 
sage de plusieurs chroniqueurs italiens et celui de 
l’Apulie au temps où il vivait , Maiteo de Giove- 
nazzo suivait probablement l’cre sicilienne de 
l’incarnation, de sorte (|ue, pour lui, la 6n de 
l’année devait embrasser les mois de janvier, fé- 
vrier et le commencement de mars. Ainsi, selon 
son calcul, Fi-édéric 11, .eu revenant de Vercelli 
en .Apulie, au mois de janvier (ère vul- 

gaire), s’y rendait à la fin de l’année ia48 de 
l’incarnation, et , dès cette époque, il ordonnait 
les nouvelles levées de troupes destinées à répa- 
rer ses échecs en Lombardie. Pour appuyer mon 
opinion, je me fonde sur la dernière phrase du 
premier paragraphe comparée à celle-ci du para- 
graphe ao appartenant incontestablement à l'an 


(i) Lettre des Parmesans aux Boionais, ap. Matu.Pabis. addil. 
p. 107 . Mobach. Patavibi Chrome, ap. MtraàT. Script, rer. itaL, 
t. Vin, p. 6S3. RoLABonn Patm\ Ub. V, c. si. ap. Mubat. 
Script, rtr. Uat.^ I. VIII, p. S49. RAi^Maa, Owh. der Hohen- 
staufent I. IV, p. ssÿ. 

(s) RAtiMna , Geschtchte der Hohenstaufen , t. IV, p. s3i. 

( 3 ) Gotcheboii , Uist. gén. de ia m. de Savoie^ Pr«uv« ; 93. 
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n49- — Harag. i. Nella fine del delto anno in- 
cominciao a raccogliere gente , perché se dtceva, 
che volea passare in Lombardia. — Parag. ao. 
... .et perô ai dice, che non. va put perquesto 
anno. 


PARAGRAPHE 2. 

Il Dura latt. 

Les faits racontés ici par Matteo ne peuvent 
pas appartenir à l’an ia/|8, par les motifs sui- 
vants : 

1°. En ia48, Frédéric II était au mois de 
février à Crémone, comme le prouvent les au- 
torités citées à l'article précédent; au mois de 
mai , il était devant Parme , ainsi que l’atteste un 
document authentique, avec la date indict. 6, 
inip. 28, sicU. 5o (1), Jérus. a3. Rien ne serait 
plus invraisemblable qu’un voyage de l’empereur 
en Apiilie entre deux époques si rapprochées, 
où il tenait encore la campagne en Lombardie , 
et dans un moment où il était tellement néces- 
saire pour lui de rester à la tête de son armée. 


(1) niPo»>TTy Dtlta Zeeen Hi Guààio, I, 404. ap. Rawrr, 
Gtsrh. tfer Hnhrnst. , t. Il , p. 56o. 
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3°. L’attentat du .Sarrasin contre l'honneur de 
Simone Rocca précéda l’arrivée des sept compa- 
gnies de Musulmans, rapportée au paragraplieô; 
ce qui est démontré par la terreur qui lit fuir 
en Esclavonie tous les nobles dont les femmes 
étaient jeunes et l>elles : or, au moment où les 
Sarrazins débarquèrent en Apulie , Taddeo de 
.Sessa vivait encore, selon Matteo; mais Taddeo 
ayant été tué à la prise de Vittoria , il est clair 
que les faits mentionnés dans les paragraphes i 
et 6 eurent lieu avant ia48. 

Maintenant , lorsque nous cherchons à quelle 
année se rapporte le crime du Sarrazin Phocax, 
nous sommes obligés de remonter beaucoup plus 
haut, au moins jusqu’à l’an ia43, où Frédéric 
séjourne en Apulie depuis les derniers jours de 
février jusqu’au mois de mars(i). C’est l’époque 
la plus rajiprocliée, <|ui,pourla date mensuelle, 
puisse s’accorder avec le récit de notre aiiteiir. Mais 
une date pins certaine se présente; Frédéric II 
était à Fiorentino au mois de mars ia33 (a); il y 
était revenu de Policoro, où il tint sa cour géné- 
rale en février (3); c’est à Fiorentino que vinrent 


(l) Voir à rintroduction , Tableau des séjours de h'rédirxc II. 
(a) GuiUitmani Ilabsburgiac. ap. Raumbb, zn\ BeU. Gtsek. der 
Hohenst.f 1. 11, p. $7S. 

(3) Ricard, d. S. G ^ rm . ap. Mdrat. Scr. r* it., t. VII» p. io3x. 
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le trouver Simone et ses beaux-frères; il paraît 
donc positif que i a33 est la date véritable; voye/. 
aussi^ le paragraphe 3, qui confirme pleinement 
cette conjecture. La réponse de l’empereur aux 
suppliants montre que le Sarrazin Pbocax était 
capitaine d'une compagnie levée en Barbarie, et 
non parmi ces Musulmans que Frédéric avait 
transportés de Sicile à Lucent. 


PARAGRAPHE 3. 

20 mars I3SS. 

Nous lisons dans la chronique de Riccardo 
de S. Germano, que l'an ia33, au mois de fé- 
vrier, l’empereur fit réparer les chAteaux de 
Rrindisi, Trani, Bari et Naples (i). Frédéric II, 
revenu de Sicile, était dès le 3 décembre ta3a à 
Precina ou Aprocina, maison de plaisance qu'il 
avait fait bâtir près du mont S. Angelo, entre le 
lac de Lésina et la petite ville de S. Severo(a). 
C’est donc sous la date du ao mars ia33 (|iie 
doit être rangé ce paragraphe. 


(i) Ap. Mvmat., .S^. rtr. tttd., t. Vil, p. io3t- 
(») .Mt'nAT., .4nt. liai., t. IV, p. 48i- 
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PARAGRAPHES 4 ET 5. 

10 et 11 aTTil ll&e. 

Le cavarrelto ou gavarrettus était un bailli im- 
périal subordonné au maître justicier; ses fonc- 
tions consistaient à inspecter les prisons et à 
surveiller les captifs (i). On voit ici figurer pour 
la première fois l'avocat fiscal messire Andrea 
de Capua. Ce magistrat remplissait à peu près le 
même olfice que le procureur fiscal en France. 
Il était charge de faire les enquêtes , d'instruire 
les procès criminels, d’accuser et de produire 
les témoins (a). Cependant il y avait, sous les 
rois normands de .Sicile, un procureur et un 
avocat fiscal dont les attributions offraient quel- 
ques différences. Depuis les constitutions de 
Frédéric II , la première de ces charges semble 
avoir été supprimée (3). 

Il aurait été difficile de fixer d'une manière 


(t) Ddcasok» Gloss, ml. Scnpt. mfd. et inf. latinit. verho Go- 
varrettus. Hvg. Fauiajid. Hist. Sieul. ap. Moaat. Scr. rer. , 
t. VU, p. a85. 

(s) DncAiiGK,/^. vtrit. PistoliSf Fisciis. 

(3) SuMMOSTi, ht. ofi'. di Napol.^ t U, lib. a, p. i5o, 
a* éd. 
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ccilaine la date des paragraphes 4 el 5, si l'on 
ne trouvait parmi les personnages mis à mort , 
(•ulieimo de Tocco, qui jouissait encore de la 
conriancc de Frédéric II en ta4o (i). D’un autre 
ràté, le texte des Diurnali montre clairement que 
Frédéric était en Apulie lorsque le cavarrelto de 
Bari voXilut mettre les captifs en liberté; car ses 
tentatives ayant été divulguées le ao d’avril , 
l'empereur envoya sans délai l’avocat fiscal An- 
drea de Capua instruire l’afTairc à Bari : le aa, la 
justice était faite. Andrea de Capua assista en 
laSo à la session judiciaire tenue à Mcifi par 
Riccardo di Montenigro, grand maître justicier 
de la cour impériale (a). Depuis l’an la^o, où Gu- 
lielmodeTocco était encore en faveur, Frédéric ne 


(t) 11 était notaire ou secrétaire de rempereur : Eodera die 
t>4o) d? maodato facto per mafislruiB Petram de 
Vioe-a» scnpajt G. de Tocco B- Pîscîono juatitiario Aprutii. 
{Rfg. Frtti. II, p. 4oo)> XXV ejuadem (avril) de maodato faett» 
per magistrum T de Suc^sa, acripsit G- de Tocro Alexandro 
tilio Hcnrici. p. 4 ^ 2 . On voit dans le même recueil quVn 
is4o le châtelain de Bari était Riccardo Comité. P. 394 . 

(a) lo nomîoe Domioi ooslri Jrau CbriBtx,anno ab incarna* 
liüoe rjus iiSo, menae deoemb , 9 ind. Imperaote domino nos* 

tro Fridcrico Dei gratia Dum nos, Riccardua de Monte- 

nigro magnae imperialia curiar magiater jusiiliariua tludum apud 
Melham curiam regeremua, aaaistcniibua nnbis Roberto de Pa* 
normo, Antlnra dt Crtpua et Durando de Brundiisiu, ejusdriii 
curiie judicibus, etc. Roccmi Piaii Ptttttnsit tccl. notit. tiMtto 
mSo. 

16 
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se trouva en Apu]ie, au mois d'avril, que l'aii 
ia5o (i). Il fit alors infliger de cruels supplices 
aux prisonniers qu’il avait ramenés de Toscane, 
et nous trouvons ici un comte lombard et deux 
iTorenlins décapités par ordre de rempereur(a). 
J'en conclus que la date cherchée appartient à 
la <lernière année de la vie de Frédéric. 


l*AR.\GRAPHE 6. 

9 Juin 1333. 

Taddeo de Sessa ayant obtenu pour la ville de 
Giovenazzo la faveur de ne pas loger les Sarra- 
zins, il est facile de voir que la funeste aventure 
de Simone Rocca et le débarquement des Sarra- 
zins en Apulie appartiennent à la même année, 
puisr|ue le souvenir des violences de Phocav 
força les nobles de Trani et de Bari à s’expatrier 
avec leurs familles : l'idée en était si naturelle, 
qu’elle a frappé celui qui voulut mettre en ordre 
les notes des Diuriiali ; .seulement il a placé les 


(i) Voir le Tubitau des séjours de Frédéric //, ü'jpri's \n 
|Hèces «ii|>lomalique«. 

(a) Viz.LABi lib. Al» c. 3S. 
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(leux éve-nenicnis dans l’aniu^e ii/|8 après le 
mois de février, cliose rendue impossible par le 
seul nom deTaddeo. (Voy. parag. i.) Nous avons 
ainsi une cerlilude prescpie entière pour fixer le 
débar(|uement des Sarrazins en l’anm^e iï33. 


PARAGRAPHE 7. 

Année incertaine, qui dut cependant précéder 
l aSa, puisque nous trouvons dans \ltalia Sacru 
d'ilglielli un bref d’innocent IV à N., évêque de 
Bitoiito, qui semble évidemment relatif aux faits 
mentionnés dans ce paragraphe desT)iuriiali. Le 
|Mipe y rappelle sommairement les souffrances 
cruelles éprouvées par l'évêque de Bitonto, l’ex- 
tième misère à laquelle il fut réduit, la nécessité 
où il se trouva de chercher un asile à la cour 
pontificale. Le sié-ge de Alileto est accordé à l’évé- 
(|ue exilé en récompense des travei-ses qu’il a 
supportées. Ce bref est daté de P('rouse, X des 
calendes de mai an 8, ia5a (i). Selon Bisogni, 
ce fut à Monteleone (pie l’évétpie de Bitonto fut 
transféré par Innocent IV (a). 


(i) UonaLM, Uni, Sacr., t. I, p. 9S4* cd. 

(») Jo». BtsoCKi db'GattIi Hipponit stu Hbom» f 'alenlw fW 
Montisiroms Jutotûa cmtatts nccHmtft /tisforia, p. 9». Napol. 
1710. t vol. 
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PARAGRAPHE 8. 

27 Dovenbre 1 2i0 ? 

Quoique l’événement ici relaté n’ait pas d'ini- 
|)ortance réelle, et que sa date mensuelle soit 
remplacée par les mots, del detlo mese, il est 
peut-être permis de croire que Zaccaria fut ap- 
|>elé auprès de l’empereur dans une circonstance 
grave, telle que la maladie dont il mourut au 
mois de décembre ia5o; nous hasarderons par 
ce motif de placer la catastrophe du médecin de 
Polignano au mois de novembre de la même 
année. 


PARAGRAPHES 9 ET 10. 

1'' septembre et 18 octobre 1240 . 

L homicide commis par Pauluerio, ou plutêt 
Pauluccio délia Marra, était un fait intéressant 
pour Matteo, puisque, comme nous le ver- 
rons, il était lié par une ancienne amitié à la 
famille délia .Marra. Plus lard, Pauluccio ren- 
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trera seul de tous les émigrés, sur la foi d’uiie 
amnistie publiée par Manfred. Quant à l’année 
où il tua le Sarrazin , elle resterait complètement 
incertaine, sans deux circonstances qui peuvent 
nous éclairer; la première est que son attentat 
ne put être commis avant ii3i , époque où 
furent frappées les premières augnstales (i), 
puisque les habitants de Barletta furent punis 
d'une amende de mille augustales pour avoir 
sauvé Pauluccio. La seconde eireonstanee qui 
vient à notre aide est l’entrée de Manfred à Bar- 
letta le i8 octobre. Les citoyens de cette ville 
s’adressèrent au prince de Tarentc pour obtenir 
qu'oii les délivrât des Sarrazins, et payèrent sa 
faveur au prix de deux mille augustales. l^e pa- 
ragraphe lo, où le fait relatif à Manfred est con- 
signé, parait se rattacher directement à l’art. 9, 
et appartenir au mois suivant. Manfred, fils 
naturel de Frédéric II et de Bianca Lancia, avait 
été marié par son père avec Beatrix, fille du 
comte de Savoie et veuve du marquis de Saluces. 
Le contrat de mariage est du ai avril iik~j 
.Manfred avait alors quinze ans. Pour dot, l’em- 
pereur lui donna en fief et hommage toute la 


( 1 ) Ricti^D. d. S. Otrma/to. ip. Mvrat. S. r. it.^ t. VU, 
p. 10*8, fOS9- 
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terre depuis Pavie jusqu’aux moDlagnes et jus- 
qu’au rivage de Gênes, avec la promesse du 
royaume d'Arles, si cette donation paraissait 
convenable à l’empereur et au comte de Sa- 
voie ( I ). 

Ce fut bien plus tard que Manfred reçut de 
son |>ère la principauté de Tarente et l'honneur 
du Mont S. Angelo. J'en trouve la date exacte 
par la comparaison des trois cbartes de (îcnosa , 
où, 1 ° l'an 3 du règne de Conrad II répond à 
l'an G de la principauté de Manfred au mois de 
mars ; a" l’an de Conrad à l’an 7 de Manfred au 
mois d’août ; 3° l’an 5 de Conrad à l'an 8 de Man- 
fredau mois tle novembre (a). Or, Fiêdéric II étant 
mort au mois de décembre laSo et Conrad 11 
étant monté sur le trône le ai mai ia54, on ne 


(1) Item ohiigavimuft eumdem Domîmim Imperatorrm pni'* 
clicloComili, quod idem Dominus Imperator dabil praffato 
ülan(r«do filio in feudura et homagium « loiam terram à Papia 
luque ad monte!, sicut per divisionem et alio» sues fines, um^up 
ad Mai’itimum Janucc designantui* ; dabit etiam ei regnuro Arela» 
tenae quando dicto domino Imperatori de Cunaitio rjuidem 
Comîtis videbitur expedire, etc. •• Dans cet acte, Manfred est 
désigné seulement par ic Itlre de Manjrtdus Lancea ^Uus ejus 
{tmperatoris). Guichkkox, Hist, géMol. dt la Uttistm .Voiwe. 
Pr. p. 71. 

(a) Davakzati , .Vm/Z/i secfjnda n»oÿU« dfl rt Mat^rttUt p. 4, 
«Ote. 


Digitized by Google 



COM-MEPiTAIRE. 67 

peut faire concorder ces dates que de la manière 
suivante : 


CONRAD II. 


MANFRED. 

ianvirr. 

Mars. 

Mat. ti. 

*oa 

réin»e. 

AotM. 

acplenkrr. 

-Anner 
4e ta 

prtnri- 

M«xe. 

Tltrtetnkre. 

isSo 

laSi 

isSs 

i>S3 

1 





Nommé P. de Tereote 






, 


i 






1 




3 

4 

5 



Succède à «oo père 










1356 

i 

. . 1 





r> 


Charte n« i 


3 





ii56 

13$9 



4 

Charle n* t 


g 

Charlr n* 3 



5 











De cette concordance, et quelle que soit d'ail- 
leurs la valeur chronolt^ique des trois chartes 
de Genosa dont nous avons parlé dans l’Intro- 
duction, il résulte toujours que la première 
année du règne de Conradin correspondait à la 
quatrième année courante de la principauté de 
Manfred , ce qui reporte la création de celle-ci 
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au mois de septembre ia5o, limités comme nou.s 
le sommes par la charte portant le n** 3. Or, il 
faut ol)ser\er combien ce calcul s’accorde avec le 
texte des Diurnali, où il est dit que Manfred fit 
son entrée à Barletta le jour de S. Luc, i8 oc- 
tobre. L’auteur donnant ici à Manfred tous ses 
lities, ce qu’il ne fait nulle part ailleurs, il s’en 
suit naturellement que Matteo en parle à ce pa- 
ragraphe pour la première fois. 


PARAGRAPHE 11. 

25 novembre 1245. 

Le grand tremblement de terre mentionné 
|>ar Matteo me paraît être celui dont il est ques- 
tion dans la chronique de Nardo , selon laquelle 
il eut lieu en i a45. Je soupçonne que ce fut le 
même dont parle ailleurs notre chroniqueur, en 
le plaçant à la nuit de suinte Catherine (para- 
graphe 65). La fête de sainte Catherine tombe le 
a5 novembre; il est possible que le chiffre i ait 
disparu de la date mensuelle au paragraphe 1 1 , 
et que l’auteur n’ait voulu parler que des secous- 
ses éprouvées successivement le jour et la nuit 
de la même fête; comme au paragraphe 65, il 
assure que le tremblement de terre se fit sentir 
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dans tout le royaume, on ne peut croire que le 
chroniqueur de Nardo, si attentif à enregisirei- 
tous les phénomènes, aurait négligé le désastre 
de la Sainle^^therine s’il était arrivé dans une 
autre année que ia/|5(i). 


PARAGRAPHE 12. 

1339. 

\ iolantc, fille naturelle de Frédéric 11, épousa 
le comte de Caserte en ia3<), comme l’atteste le 
duc délia Guardia dans son Traité sur la famillr 
Tricarica (a). Frédéric II ne dut pas assister au 


(i) ChrxmicoH Nentinum ap. Muiat. Scr, rrr. i/o/., t. XXIV» 
p. 897 . La chronique de Nardo, qui ne le cède en rien pour 
l‘eaac(i(ude à celle de S. Germano , fut découverte par le aaAant 
Tafuri et publiée par son ami Muratem. 

(a) C’est ainsi , du moins , que j’explique , d'après Pirro ( fée* 
nml. rtg. Sial, in fiurmann script, rrr. sicnl.t l. V, p, 5a) ceUe 
phrase de l’aulrur napolitaio, rendue si obscure par une ponc- 
liiation vicieuse: ■ Da questo Rinaldo di Rinaido Fraoeese, e 
luiOAo conte di Caserta nacque U conte Riccardo, che V’alletto 
drir Imperadore i’anno divenne poi suu geuero , etc.- 

Df.lla Go vaoiA» Dùeorsi tfelle famigl. .... imftarcntatf colla rasa 
tielltt Marra, p. 4 i 8 . 

Noua aurons lieu de montrer, plus loin, que le comte de 
(iaserte, gendre de Frédéric 1(, ne s'appelait pas Rinaldo» 
tnaié Ribursa. 

Dans une lettre, êrrile peu après la prise de Villoria par 
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mariage de sa fille, puisqu'il passa loute celte 
année en Lombardie; l’enipereiir étant né en 
1198 , était alors âgé de quarante et un ans. 


PAR.AGRAP1IE 13. 

\nnée incertaine; le fait rapporté peut s’appli- 
quer soit aux déiiièles de Frédéric II avec l’Église 
romaine, soit au temps où Manfred envoya les 
Sarrazins de son armée attaquer les Etats ponti- 
ficaux. 


PARAGRAPHE i'i. 

1230. 

La chronique de Kardo et celle de S. Germano 
enregistrent à l’année ia3o une reiloutable inva- 
sion de sauterelles. Ges insectes dévastèrent tout 
le royaume depuis l’an ia3o jusqu'au mois 
d’avril ia3i. Frédéric donna des ordres sévères 


h«biUots de Parme» cténemeDl auquel il fait alluaion » Frédé- 
ric Il mentionne ton gendre R. comte de Caaertc. Ainsi le ma^ 
riage de Violante avait précédé l'an é|XM|ue où ViUoria 

fut brûlée. Para, dk Vi3i>» fipist., lib. 111, c. 6t. 
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pour qu’on s'eiTorçât de ies détruire. Chà(|ue 
homme devait ramasser quatre tomoli de sau- 
terelles avant le lever du soleil , et les brûler en 
présence de jurats préposés à oet elTet dans 
chaque terre; l’amende d’une once d’or était 
imposée à quiconque obligerait de remplir ce 
devoir. Tous les efforts ayant été inutiles, on 
recourut à des processions de pénitence depuis 
le premier jeudi de Pâques jusqu’à la Pentecôte. 
Les sauterelles , après avoir tout ravagé, dispa- 
rurent enfin , et l’on attribua aux prières publi- 
ques la cessation de ce fléau (i). La fin de ia3o 
fut l'époque où naquit Matteo puisqu’il nous 
apprend qu’au mois d’octobre ia54 (a), il avait 
déjà plus de vingt-trois ans, lorsque le pajje In- 
nocent IV fit son entrée à Naples. Il eut donc 
intérêt à noter le seul événement remarquable 
arrivé en Apulie l’année de sa naissance. Les in- 
vasions de sauterelles sont trop communes sur 
les côtes de l’Adriatique pour que les annalistes 
en aient pu observer d'autres que celles où les 
dégâts causés par ces insectes destructeurs firent 


(l) Chn>mc 4 )H. Sent. ap. Morat. Scr. rtr. i/., t. XXI V^p. 896. 
R1CHAB.0. de S. Germano Chranic. ap. Murat., .V. rer. tttd. , 

t. yii- * P- loia, foa6. 

(a) Si , par «acmple, Matteo était né au mois dr iioveinbri' ou 
décembre en octobre i»S4 il avait a) ans accomplie et 

moins de ans. 
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iiinriage de sa fille, puisiju'il passa toiile cette 
année en Loiidjardie; l’empereur étant né en 
I iç)8, était alors âgé de quarante et un ans. 


PARAGR.U’HE 13. 

Année incertaine; le fait rapporté peut s'appli- 
quer soit aux démêles de Fiédéric II avec l’Église 
romaine, soit au temps où Manfred envoya les 
Sarrazins de son armée attaquer les États ponti- 
licaux. 


PARAGRAPHE 14. 

1230. 

La chronique de Nardo et celle de S. Gcrmano 
enregistrent à l’année ia3o une redoutable inva- 
sion de sauterelles. Ces insectes dévastèrent tout 
le royaume depuis l’au ia3o jusqu’au mois 
d’avril ia3i. Frédéric donna des ordres sévères 


habiUoIft de Parme} événement auquel il fait alUiaioo , Frè<té- 
Hc II menlionoc aon gendre R. cninre de Caaei’lc. Ainsi le ma* 
riage de Violante avait précédé Tan 1148} épo<}iie où Vittoria 
fut brûlée. Para, de Via., Epist.^ lib. III, c. fii. 
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pour qu’on s'eiTorç&t de les détruire. ChaVjue 
homme devait ramasser quatre tomoli de sau- 
terelles avant le lever du soleil , et les brûler en 
présence de jurats préposés à cet elTet dans 
chaque terre; l'amende d’une once d’or était 
imposée à quiconque négligerait de remplir ce 
devoir. Tous les elTorts ayant été inutiles, on 
recourut à des processions de pénitence depuis 
le premier jeudi de Pâques ju$({u’à la Pentecôte. 
Les sauterelles , après avoir tout ravagé, dispa- 
rurent enfin, et l’on attribua aux prières publi- 
ques la cessation de ce fléau (i). La fin de ia3o 
fut l’époque où naquit Matteo puisqu’il nous 
apprend qu’au mois d’octobre ia54 (a), il avait 
déjà plus de vingt-trois ans , lorsque le |>ape In- 
nocent IV fit son entrée à Naples. 11 eut donc 
intérêt à noter le seul événement remarquable 
arrivé en Apulie l’année de sa naissance. Les in- 
vasions de sauterelles sont trop communes sur 
les côtes de l’Adriatique pour que les annalistes 
en aient pu observer d’autres que celles où les 
dégâts causés par ces insectes destructeurs firent 


(i) Chmrùcon. Serit. ap. Morat. Scr. rtr. it., t. XXIV'ip. §96. 
Richajld. He S. Oermano Chrtmic. ap. Mdrat., Se. r^r. , 
r. yil. » p. inaa, ioa6. 

(s) Si t p*r eaemple, MaUco éuit oéau mois de novembre on 
décembre ia3o, en octobre isS4 Ü nvatt il ans accompltv r( 
moins de i4 ans. 

'7* 


Digifized by Google 



COMMENTAIRE. 


7 ’ 

(Je leur passage un (^vénemenl terrible; par ce 
motif, .Matteo , la chronique de S. (iermaiio et 
r»lle de Nardo n’en font mention qu'une seule 
fois. Il en est de même des tremblements de 
terre, dont les plus redoutables ont été seuls 
consignés dans les écrits de ce temps. 


PARAGRAPHE 15. 

3 septembre 1244. 

A oir le commentaire des paragraphes ai, aa 
et a3. 

PARAGRAPHE 16. 

1234. 

Line grande disette éprouvée en Apulie sous 
le r^^e de Frédéric II arriva l’an ia34, selon 
la chronique de San Germano. Elle fut causée 
par les rigueurs d’un hiver presque sans exem- 
ple pour sa durée et pour l’aboiidanœ des neiges 
(pii couvrii'ent la terre. L.es fleuves furent gek^ 
et les oliviers périrent; les animaux, et même 
les oiseaux, moururent de faim; le désesjKiir 
des hommes était extrême (i). Matteo nous ap- 

(i) Richa«d, rlf S. Oermano^ Chron. ap. Morat, Scr. rtr. ifa/,, 
I. VII. p. io34. 
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prend que le tomolo de grain, à la petite me- 
sure, valut jusqu’à deux augustales; or, ces mon- 
naies , émises au mois de décembre laSi , va- 
laient le quart d’une once (i), ou sept tari dix 
graiia (a); l’augustale vaudrait aujourd’hui près 
<le trente-cinq tari (3). 


PARAGRAPHE 17. 
septembre 1133. 

En ia3a , l’empereur Frédéric passa en Sicile 
au mois de septembre, et se rendit à Palerme (4). 
Il était en novembre à Girgenti (5), et le 1 5 du 
même mois il revint à Foggia (6). La date four- 
nie par le diplôme que nous citons diffère d’un 


(x) Richard» de S, Germnno, Chrxm. ip. Mvrat, t. VU, p. ios8 
Le» au^usUlet repréaenUMnl» d'un c6lé, le pro6l de l’empe> 
reur» de l'autre» l'aigle impériale. IJ. p. io»9. 

(a) Coalituz. del Re Giacom. ap. Gabriilr Larciluitto» 
CAaTRX.LO ; Memorie Jette ucche Jet ref^Ro Ji Sîeitia » dans la col- 
lection intitulée : OpvseoÙ Ji auiort ticittnMi. T. XVI. p. 3iS. 
Palermo. 

(3) Cabtrixo, ibtJ. 

(4) Privilège accordé > Urso» évéque de Girgenti. Pirrv 
eeet. liotit. ann. ia3a. 

(5) IJ. ibiJ. 

(ft) PsRTt» Monum. germ. ktst.f X. IV. p. 198. 
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mois avM? le récit de Matteo; elle est cepeiulanl 
la seule qui s’y rapporte avec quelque vraisem- 
hlaiice. Le voyage de Frédéric II en Sicile lut, 
comme on le voit, de courte durée, et ses mo- 
tifs purent rester ignorés. 


PARAGRAI'HE 18. 

39 février 1334. 

.Ap rès être retourné en Sicile au mois de juin 
l’xZ'i, et y avoir passé sept mois (i), Frédéric II 
revint par mer de Sicile en Calabre, et de là en 
Apulie(a). Il était à Foggia en mars ia34, selon 
les arcliives de la Cava (3). Son retour et sa 
navigation coïncident parfaitement avec la date 
(lu ao février donnée par Matteo. Je n’ai pas 
besoin de cet exemple pour faire observer les 
énormes méprises cbronologiques de celui qui 
classa le journal, objet de notre examen. L’idée 


(l) n clail encore à Syracioe le 3o décembre i*33. Voeez le 
lablcQu des séjours de ce prince. 

Ct) Mensc februxrio de Sicilis in CsUhriam IntnsfreUt liD|)e. 
rator, et esiude in Apuliam venit. Aicu. S, Gfrm. ap. Mvasr. 
Srr. rrr. t. Vll,p. lo34. 

(3) Ap R,uiftii, GtiPh.thrBuhentt., t. It,p. iyi. 
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que Matleo n'avait commencé ses notes que de 
l’an I a47 a fait oublier au compilateur que de- 
puis ia34 Frédéric II n'avait jamais été en Si- 
cile. 


PARAGRAPHE 19. 
Année incertaine. 


PARAGRAPHE 20. 

Mai 1349 . 

Enzius, roi de Sardaigne et (ils naturel de 
Frédéric , laissé en Lombardie par son père pour 
y continuer la guerre contre les républiques 
guelfes, fut vaincu et fait prisonnier par les 
Bolonais au combat de Fossalta, livré le -jti 
mai (i). Enr.ius mourut dans les fers, après 
vingt-deux ans de captivité. 


(i) Ckrwtie. f'tnnetue. ap. Mvbat. Scr. rcr. ital.f I. VlU. 
p. 634 > Momach. Patav. Chronic. ib . , p. 684. Chronic. Parmeiur 
ap. Eumd. , I. IX, p. 77$. La Chronique de Bologne place ce 
combat au >4 d’août, ap. Mveat. , Scr. rcr. ital.t t. XV'JU, p. 
364* Le Ckronicon estense ap. Mnaar. , Scr. rcr. t. XV, 
p. 3 ia, lui donne pour date le commencement de juin; mais. 
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PARAGRAPHES 21 , 22 ET 23 . 

Août , 28 octobre et S novembre 1244 . 

Le nouveau justicier de la provinr» de Bari 
V fut cerlainemeiit apj>elé avant 1249, puisque 
notre auteur lul-mémc nous apprend que Be- 
rardo Caracciolo, ayant exercé ces fonclions en 
levant la taxe, vint au mois de novembre à 
t^stel del Monte apporter à l’empereur 700 on- 
ces qu'il avait recueillies. Fi'édéric, irrité d’une 
collecte si modique, éclata en reproches; indigné 
des réponses de lierardo, il se tourna vers A/cj- 
.rire Tnddco de Sessa, et lui dit que, sans srui 
alTcction pour Giovanni Caracciolo, il ferait pré- 
cipiter le justicier du haut des créneaux de son 
château. Taddeo , mort en février 1248, se trou- 
vant près de l’empereur dans la circonstance 
dont parle .Matteo , c’est entre l’an 1247 et l’an 
la'io qu’il faut chercher la date des deux para- 
graphes qui nous occupent. Or, nous ne voyons 


d'après la comparaison des difTcrcnts historiens, Raumer croit 
dpAüir adopter le i6 mai. Son opinion est soutenue par le texte 
des Diurnali , attestant que la défaite d'Enzius fut connue en 
Apulie au mois de mai. Voir cet auteur, Gtsch. der 
t. IV, p. s$3, note. 
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durant cette période que les années laSs, 1334 , 
1343 et 1344 où Frédéric II ait résidé en .^pulie 
au mois de novembre (i). Ce qui me détermine 
à choisir ia 44 entre ces quatre années, c’est 
que la chronique de San Germano, où les levées 
d’impôt sont très-exactement consignées (3) , ne 
mentionne pas en 1334 ut>e collecte extraordi- 
naire comme celle que Matteo date du mois 
d’août. Je crois que l’on peut rétaljlir ainsi, avec 
confiance, l’ordre des paragraphes: 

Paragmphe i\. — ,\u commencement d’août 
1344, collecte imposée au royaume. 

Paragraphe i 5 . — 3 septembre, arrivée du 
nouveau justicier. 

Paragiaphe as. — 38 octobre, amvée de l’em- 
pereur à Castel del Monte ( 3 ). 


(1) Voir Documents diplomatiques sur les séjours de Frédé* 
rie 11) ap. Raumbb, Gesch. der Hohenst., t. Il, p. SySt S8i. 
(a) Cette chronique s'arrête à Tan is.0. 

(3) On lit dans le texte : • CasUello di Bello Monte», mais 
U a’existe en Apulie aucune réatdenoc impériale de ce nom , 
UzKÜs que Castel dd Monte ciail une des habitations favorites 
de Frédéric. Nous ne voyons nulle part que Tempereur ail 
jamais fMUsé à Bel Moutc» près d’Amantea en Calabre, ni résidé, 
soit à Belmonle dans la Terre de Labour, soit à Belmoote dans 
l’Abruzze citérieurc. D'ailleurs le justicier ne pouvait sortir 
inutilement de sa province pour aller porter 700 onces d'or à 
Frédéric , et le texte des Diamali montre clairement qise la 
voyage de Berardo Caracciolo fut ausal court que malheureux. 

18 
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Paragraphe — 5 novembre, disgrâce de 
Caracciolo. 


PARAGRAPHES 24, 25 ET 26. 

Il, it et 3i Dovembre 1244. 

Rien n’empAche d'admettre ces paragraphes 
comme la suite du précédent. L’enchaînement 
des faits y est manifeste. Caracciolo étant dé- 
posé le 5 novembre, sept jours après, un justi- 
cier est appelé pour le remplacer; l’empereur 
choisit le Sarrazin Raalcli, parce qu’il exercera 
sa charge avec une rigueur inexorable. En effet, 
le 1.5 du même mois, on publia le ban, ordon- 
nant que, sous peine d'aller aux galères, chacun 
eût à payer la collecte avant la Saint-André, le 
3o novembre. Le a 5 du même mois l’empereur 
se rend à Lucera, ville voisine de Foggia, et 
qu’il avait peuplée de Sarrazins. Les historiens 
contemporains l’appellent souvent Nuceria, No- 
cera. Les pièces diplomatiques prouvent que 
Frédéric était encore à Foggia au mois de février 
ia45 (i). Cette année même, Bernardo de Rossi 


(i) ScmvLT.» Gesck. iknne6erg, I, 170. ap. Raviiaa, GesrA. 
Jtr Hùkemt.t L 11, p. S81. 


Digifized by Google 


COMMENTAIRE. 


79 

(Caracciolo?) quitta le service de l’empereur 
avec Girardo da Correggio et ses fils, comme 
nous l’apprenons d’un document recueilli par 
Collenuccio (i). Messer Giovanni (Caracciolo), 
en souvenir duquel Frédéric épargna Berardo , 
était gouverneur du château d’Ischia, et s’y fit 
brûler plutût que de rendre sa forteresse aux 
ennemis de l’empereur (a). 


P.ARAGRAPHES 27, 28, 29 ET 30. 

}9 novembre. Décembre I 3 S 0 . 

Les événements ici rapportés appartiennent 
certainement à l’an ia5o, où la mort de Frédé- 
ric II est fixée, de la manière la plus positive 
au mois de décembre. Le paragraphe 37 ne peut 
appartenir à une autre époque qu’au mois de 
novembre précédent ; mais, si nous n’avons au- 
cun doute sur cette date, il n’en est pas de 
meme pour celles qui suivent jusqu’au para- 
graphe 3a inclusivement. Notre hésitation re- 


(1) Libr. nr, p. 9» , éd. i 55 a, Veael. 

(9) Privilège accordé à Liguoro Caracciolo, eo récompenae 
da la fidélité de ton père, Tan Ap. Ammimat. nob. 

iwpoktoMe , p. 109. 


18. 
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pose sur l’iDcerlitude <le la date réelle du jour 
où mourut Frédéric II. En elTet, comme Pertz 
l’ohserve judicieusement , s’il est vrai que les 
écrivains ont généralement adopté la date du 
i3 décembre, jour de sainte Lucie, pour ce 
grand événement, rien n’est moins prouvé que 
leur assertion soutenue par l’auteur des Diur- 
nali , par (îregorio de Monte Longo , l^at en 
Romagne, et combattue par Pietro Capoccio, 
cardinal diacre de Saint-George ad vélum <iu- 
reiim , cpii fixe la mort de l’empereur à l'npoue 
le a des ides de décembre , et surtout par 
Mathieu Pàris, historien très-exact, contempo- 
rain de Frédéric comme les personnages précé- 
dents. «Après Noël,» dit-il, «et peu avant la 
fête de la purification (a février), le bruit se 
lépandit en ficcident que Frédéric, autrefois 
empereur des Romains, atteint d’une maladie 
irrémédiable le jour de sainte Lucie, vierge, 
était mort celui de saint Etienne(i) » (a6 décein- 


(i) M«th. PàBis» Ihtt. oftgl. anno ia5i, p. 70a, éd. Pelé. 

On doit toatefoi» remarquer que le même hîstoiien fixe au 
jour de naintc Lucie la mort de Frédéric II, p. 69S. Dans uoe 
note antérieure à celle citée par Pertz, il dit : • Obiit autem die 
aancts Lucie, ut non vifierrtur ea die terne motu» sive significa* 
lioiae et inaniter venisae. Cofididit autem nobile leatamentum 
qnoecclefie peripeani damnificalie reaUurarentur.Cdata autem 
fuit mora ejus per aliquot dies, ne forte exnltarent; sed die 
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bre). Ajoutons encore que les lettres du pape 
Innocent IV, en réponse au cardinal Capoccio, 
ne sont datées que du a 5 janvier laSi. Il faudra 
d’ailleurs bien admettre pour la date cherchée 
le jour de saint Etienne, ou tout autre jour de 
décembre après le 17, si nous ajoutons foi au 
testament de l’empereur, document dont tous 
les contemporains font mention, et que cite 
Manfred lui-méme; ce testament est daté du sa- 
medi 17 décembre et en laSo le 17 décembre 
tombait réellement un samedi , tandis qu’il en 
est autrement pour le 7 du même mois. Ainsi , 
le testament de Frédéric fut supposé par )Ian- 
fred, ou l’empereur vécut jusqu’au jour désij>né. 
Quant à la fraude, elle ne peut être soupçonnée, 
puisque les plus grands personnages du royanme 
signèrent les dernières volontés du prince au 
nom duquel cet écrit fut rédigé (i). 

Devons-nous conclure de ces observations 
que le texte de Matteo est inexact pour les 
dates mensuelles dans cette partie de ses Diur- 


»ftucü Strphâni fiicta ia publico numifesta , el guncUu pg- 
pulo. • La nouvelle note, écrite en ii5i, aprèa le moi» de fé> 
trier, parait être une rectification de celle<i, et aembk montrtri' 
t|ue l'auteur atait d'abord partagé l'opinion générale aerréditét- 
à celle époque , et oonaervée par les bUloriena plu» ntodemes. 

( 1 ) Paarr., germ. Atst., t. IV, p. 35j. 
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nali? Je n’en crois pas devoir douter; nous trou- 
verons d’autres exemples de pareilles erreurs, 
et notre incertitude doit cesser devant un mo- 
nument diplomatique irrécusable, dont tant de 
copies ont été conservées (i) et collationnées 
par Pertz avec le soin le plus minutieux. On 
observera, sans doute, l’annotation du chroni- 
queur de Giovenazzo, disant, à la fin du para- 
graphe 3o : a E questo anno è lo ia5o.> 11 s’en 
suit que Matteo n’a pas souvent inscrit la date 
annuelle dans le cours ordinaire de ses notes, 
et qu’ici il a cru devoir l’insérer d’une façon 
toute spéciale en mémoire d’un fait si important. 
.Aussi est-elle exacte, et s’accorde avec l’année 
vulgaire comme avec celle de l’incarnation. 


PARAGRAPHE 31. 

Décembre lïSO. 

La lettre dont parle Matteo est sans doute la 
pièce officielle , rapportée par Martene , Collectio 
AmpUssima, t. 11, p. ii8i. Manfred y fait un 


(i) LfijiiG , Cad. U<d. dipi. i, t. 11 , p. 910. F. Pipin chnnic. ap. 
HviAT.^cr. rrr. t. LX» p. 661. Giuiao«i itt. àvU. delrtgm, 
di Nap. f Lib. 17, c. 6. 
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magnifique ëloge des qualités de son père ; il 
exhorte ensuite ses féaux à rester fidèles à Con- 
rad, fils aîné et héritier de Frédéric; elle ne 
porte pas de date. 


PARAGRAPHE 32. 

Décembre iiso. 

On a probablement conclu de cette phrase : 
Ci andao Messer Coletta Spinello de Joi'enazzo, 
mio Zio , que le chroniqueur apulien se nom- 
mait Spinello. Cependant, rien ne prouve la 
parenté de Matteo avec Coletta du c6lé pater- 
nel. Matteo n’indique nulle part son nom de 
famille. Les fonctions de syndic, exercées |>ar 
Coletta Spinello, étaient analogues à celles des 
échevins; les syndics étaient, en quelque sorte, 
les représentants des communes, les autorités 
intermédiaires entre la bourgeoisie et les olli- 
ciers nommés par le souverain (i). Les grandes 
irrégularités de l’ordre chronologique dans ce 
journal nous laissent ignorer si le fait inscrit à 


(t) Do Camgii, Gtw. Script, mtd. et vrrÿ.SviiPiCs 
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ce paragraphe dt^pend réellement de l’année laSo; 
mais l’on peut , sans inconvénient , le laisser à 
sa place; j’y serais d’autant plus disposé, qu'il ne 
s’agit jtas ici d’une charge conférée à Colelta, 
mais d’un voyage qu’il fit en sa qualité de syn- 
dic; ses frais de déplacement furent taxés par 
lui et remboursés au prix de ao augustales. Les 
syndics ne quittaient leur commune que dans 
les circonstances extraordinaires , nous en trou- 
vons plusieurs exemples dans le cours de ce 
journal. Le corps de l’empereur ayant été trans- 
porté de Fiorentino à Bitonto, et de là à Ta- 
rente, tous les syndics de la terre de Bari du- 
rent se réunir au lieu du décès pour rendre les 
derniers honneurs aux restes de Frédéric. 


PAR.AGRAPHE 33, 

38 décembre 1350. 

D’après ce récit, le corps de Frédéric fut con- 
duit de Fiorentino à Tarente par une route plus 
voisine du pied des Apennins que celle habi- 
tucUeraent suivie de nos jours. Il dut traverser 
Cirignola , Caoosa , Bitonto et Gioja. Giovenazzo 
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étant à peu de distance de Bitonto, Matteo s’y 
rendit pour voir l'appareil funèbre. I^es détails 
qu’il nous donne sont dignes d’intérêt; il nous 
apprend que les syndics escortaient le cercueil , 
et explique ainsi les frais de route soldés à Co- 
letta S|)inello. I-a date ne présente aucun doute; 
les historiens dignes de foi, et les pièces diplo- 
matiques, sont d’accord sur l’époque où mourut 
Frédéric. On lit dans l’appendice à l’histoire de 
Gaufrido Malalerra, que le corps de l’enqjereur 
arriva à Messine le i3 janvier ia5o, 9 * indic- 
tion ( 1 ), et fut de là tiansporté à Patti, où il 
séjourna quelque temps dans l’église principale; 
ensuite il fut conduit à Palerme, et y reçut la 
sépulture selon les vœux exprimés dans le tes- 
tament de Fiorentino (a). 


P.^R.\GRAPHE 34. 

s janvier issi. 
Date probablement exacte. 


ti) Le» innén inscrite» dans celle clironique paraissent, 
comme nous l'avons déjà dit, souvent inconciliables, n'importe 
à quelle ere on veuille les rattacher, .Mais le» iodictious sont 
césaréennes cl parfaitement régulières. 

C*) jippfnti. atl hitt. Ottu/, Moltiterr, ap. Mumat. Scr. rtr. tUti . , 
I. V, p. 6o5. 

*9 
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PARAGRAPHES 36 , 36 , 37 ET 38. 

7 Janvier et 13 février I3il. 

Janisilla, dont la cliroiiii|ue est le j>liis j)ié- 
cieux document relatif aux pi-eraières années 
püliti(|ues de Manfred, raconte que le prince de 
Tarentc, investi die la régence en vertu du testa- 
ment impérial, eut à lutter, dès les premiers 
moments, contre les dispositions ennemies ties 
villes même de l'Apulie. Il sut, par une conduite 
aussi prudente que hardie, se conserver l’affec- 
tion des anciens serv iteurs de son père ^ et étouf- 
fer la rébellion qui avait éclaté à Barletla. En 
(juelques jours il pacifia toute la contrée, puis 
marcha vers la Terre de Labour, où Capone et 
Naples s’étaient révoltées (i). Matteo parle ici de 
brefs envoyés par le pape Innocent 1\' à toutes 
les terres et aux liarons du royaume, pour les 
inviter à reconnaître les lois de l’Église, à la- 
(juclle le royaume était dévolu. Ce fut à Monte 
Fuscolo que cette nouvelle parvint à Manfred. 
Mais les brefs dont il est ici question, ne furent 
expédiés que vers la fin de janvier. Innocent IV 
était aloi-s à Lyon ,. où il avait cberclié un 


(i) Jamsu.la ap. Mubat. Ser. rcr, it., t, VIII, p. 499 à 3o). 
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asile contre la vengeance de Frédéric. Son re- 
doutable adversaire, ayant cessé de vivre, le 
pape, averti par le légat Capoccio, se prépara 
sans délai à retourner en Italie ; il écrivit de 
Lyon les brefs cités par Matteo , et conservés en 
entier dans les annales ecclésiasti(|ues de Ray- 
naldus. Us sont datés du a5 janvier laSi ( 1 ). 
Rien de tout ceci n’altère d’ailleurs la clironolo- 
gie des Diurn.ali pour les paragraphes 33, 36, 
37 et 38. Les biefs écrits par le pape pouvaient 
être arrivés vei-s le milieu de février, époque où 
Manfred quitta Monte Fuscolo pour s’avancer 
dans laTerre de Labour. Capoccio, en sa qualité 
de légat, avait pu d’ailleurs devancer les ordres 
du pontife, étant certain d'agir selon ses inten- 
tions en armant le royaume contre la famille 
des Ilolienstaufen. 


PARAGR.4PHE 39. 

20 décembre t2Sl, 8 et 11 janvier I2S2. 

Ici se présente une très-grande difficulté cbro- 
nolr^iqiip. Notre auteiir, habitant l’Ajinlie et dans 
le voisinage de Barletta, ne peut avoir commis un 


(i) Raymailp. , Annixl. rrc/. anno tiSi| c. i à 3. 
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grossier anachronisme sur la tlale annuelle el 
mensuelle du débarquement de Conrad , éséne- 
ment dont il avait été témoin. Cependant la 
chronique de Vérone atteste que Conrad était 
dans cette ville au mois d’octobre laSi , qu'il y 
conféra avec Kzzelino deRomano, tyran de ces 
contrées et chef des (îibelins. Üc Vérone, Con- 
ntd partit pour se rendre, par mer, dans son 
royaume héréditaire (i). Conrad était encore à 
Aiigsbourg au mois d’octobre ia5i , selon une 
pièce diplomatique (a); un di]>l6me du même 
prince prouve qu’il occupait di^à San Germano 
au mois d’août ;a5a (3). .lamsilla, dont les dates 
sont aussi rares que précises, fixe le commence- 
ment de laSa pour le débarquement du loi à 
Si/Htn/o (4). Enfin , une lettre de Conrad lui- 
mème nous rend certains que ce prince, sorti 
de Vérone h; lundi 4 décembre, s’embar<|ua pour 


(i) Chrontc. f'erott. ap. M. .V, r, iV., t. VIII, p. H35. 

(a) Mater, zur Oelting. Oe.’tch.., 111, ai5. Ap. Radmim , Gesek. 
iUr ihhenst., t. 11, p. 59 a. 

(3) Diplôme rn faveur de Rembaldu» , grand prieur <le$ 
hospitaliers de Saint>Jean de Jérusalem , daté de San Germano 
au mois d’aoùt, an de i'incarnation laSa, lù* irttiietinn. CtWv 
demicre date ne laisse aucun doute sur répcxjue réelle où 
(inorad était à S. Germano. Rocch. Piaat Pritmtt. messanens., 
Hof. 7 , lib. 111, p. 1099 . Ap. BuaMAMM. S€r. rer. sirui.f i. III. 

( 4 ) Sub. aono laSa. Jamsili.a ap. MuaAT. Scr. rer, ttai., t. VIII, 
p. 5o5. 
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l'Apiilie an poi l de Pirano en Istrie, le tumii 1 1 
du meme mots (i), el se proposait de tenir, le 
jour de Noël, une cour générale à Foggia. Il est 
\i-ai que cette lettre de Conrad n’a |ias de date 
annuelle; niais les calendriers démontrent «pie 
la concordance, deux fois répétée, des jours de 
la semaine avec ceux du mois , ne peut s’appli- 
ijuer qu’à l’an laSi. Il en lésiilte que Conrad 
]iassa réellement en Apulie au mois de janvier 
laSa, et que le paragraphe 3() est entièrement 
contraire à l’histoire et aux documents les plus 
authentiques. Comment donc concilier ce juge- 
ment avec les considérations si puissantes re- 
latives à la présence du chroniqueur dans le 
jiays où débarqua l’héritier de Fiédéric? Voici la 
solution qui s’offre naturellement à l’esprit. Ou 
le paragraphe est une interpolation , ou il est 
[laraphrasé et défiguré par l’ignorant com|>ila- 
teur. La seconde supposition est 1a plus plau- 
sible : elle admet l’insertion de dates menson- 
gères, et , tout en conservant l’an ia5i de l’in- 
0 


(l) PiTU. dhYikeis. £p.f lib. 111, c. yj. Dans le , le« 
mots Portam Pistmii me semblent imiiquer claii’ement la rrclili* 
ration Piranii ; cette ville, aujourd'hui Pirano, est voisine de 
Tricalc el devait appartenir aux Véiiîtieus; ou romprend aussi, 
par là, coDunent Conrad calculait sept jours pour s't rmdre dr 
Vérone. 
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carnation , nous autoriserait à remplacer nmii>rw 
par dicembre , ugoslo par grnna/v. Si, au con- 
traire, on veut conserver toutes les dates men- 
suelles, il faut nous reportera une autre époque, 
à l'an ia44t Frédéric 11, étant à Rieti au mois 
d’août , renvoya son fils Conrad pour rester , 
(rendant son absence, dans le royaume de Si- 
cile (i). Mais cette nouvelle restitution obligerait 
à sacrifier une jrartic du texte, à effacer le titre 
de roi, He, donné à Conrad, et à supprimer ce 
(|ui conccn-ne sa navigation, sa flotte, son dé- 
barquement. Il est donc bien préférable, pour 
une saine criti(|ue, de rayer seulement les dates 
qui peuvent avoir été ajoutées et qui ne s’accor- 
dent en rien avec 'l’histoire. Nous y sommes 
autorisés par l’appendix à l’bistoire de Gaufrido 
Malaterra : le débarquement de Conrad y est 
fixé au 8 Janvier ia5o (laSi ?), dixième indictiou 
selon l’ère sicilienne, c’est-à-dire, 8 janvier ia5a, 
selon l’ère romaine (a). 


(l) RtCBAiiD. de S. Germano Chronic. ap. Mcrat., t. Vil» p. 
fo34. 

(») .^ppendiT ad Ms/. Gart/r. Matalerr. ap. MrraAT. 5. r. i/td . , 
t. V\ p. 6o5. Nous aurons souvent recours à cet ouvrage, dont 
les dates annuelles rectifiées par les indiclions sont d’une très- 
grande utilité. 
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l*\R\GR\PÎIES 40 ET 41. 

Septembre et 11 novembre I 3 dl. 

Nous .'ivuiis déjà fait obsener que le roiOui- 
rad était ceiMaiueineiil à San Germanu au mois 
d’août ia5a (i). I.Æ paragraphe 4o s’accorde par- 
railemenl, pour la date mensuelle, avec la pièce 
diplomatique déjà citée : Conrad s’était rendu à 
San Gerniano au mois d’août; au commence- 
meut de septembre il alta(|ua le comte d’Aquino 
et celui de Sont, Riccardo, frère d’innocent I V (a ;; 
le jour de Saint-Martin, ii novembre, il avait 
dévasté leurs fiefs ; il se rendit aussitôt à Capoiie, 
dont la capitulation fut obtenue par l’influence 
des familles de la Leonessa et d’Eboli. Pfous ver- 
rons reparaître le nom de ees deux familles , 
très-illustres et trè.s-influcntes à cette •'■poquc. 


(t) Diplôme en faveur de Rembaldus cité plus haut et dat* 
de S. Germano, aoôt is5», io« mdirlion. 

(a) Le uom et U faraille de ce personnage sont cnnsratés par 
une lettre d*ürhain IV, on, prescrivant à son notaire Alberto h-f 
conditions k imposer an mmte de Provenre, il eaige que les 
droits des héritier» du comte de 5ora soient resperlés. Ap 
MARTraa, Tfies. Nw.» t. U, p. 33. 
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PARAGRVPHE 4 ± 

I*' décembre USî. 

Oinrad était devant .^aples au mois de juin 
i 253 (i); le siège ayant commencé au mois de 
décembre, le présent paragraplie appartient évi- 
demment à l’an ia5a, comme les précédents. 


(l) DataKiati f JHsifrtazione sulla searnda tUi Re Man- 

fttdo^ etc. Preuves, j t. Datuiii io ca&tris io cicpopulatione Nea- 
poli p4*r maniis Gualtrrii de Ocra Rcgni SiciHe Canccllarii. Anno 
domiiiiec intarnationis MCCLIIT, iDen»c junii » XI inclictiouia. 
Je auis loin de penser comme Davan/ali (IVt'farCf p. 4)* <{uc 
te» mots m dfftnfmlntïnne signifient après la prise et le sac de 
Naples, ou durant le pillage de Naples; ils expnniicnt, selon 
moi, qu’à l’époque où fut délivré ce diplôme, Conrad formait 
le blocus de Naples et ravageait tous les environs ; les autoriU*» 
que nous allons citer pour les paragraphes suivants , nous obit* 
gent à préférer cette explication , conforme d’ailleurs au texte 
de notre annaliste. Celui-ci , parag. 4^ , raconte ce fait bien re- 
marquable, que le jour de Saint-Jean , a4yM/n, les Napolilaios 
firent une sortie pour se procurer des vivres dans la campagne ; 
(k>nrad posa des gardes pour |M^venir une seconde tentative 
de la part des assiégés , - et fece chiudere le guardic et li passi 
« dalli guastaluri. • On objectera , sans doute , en faveur de 
l'opinion adoptée par Davanzalî , que Frédéric II écrivit en 
ix4i une lettre au roi d'Angleterre, avec la date: • Üatum in 
rccessu jMiSt tiftlili&nem et depopulathnem Faventiæ tertio die 
julii • (M. Fiais, p. 4y6, éd. Pelc';. Mais j'opposerai à cet argu- 
ment cette considération , que le diplôme de Conrad est daté 
in costriSj et non in recessu^ ni de Naples même ; que, de plus, 
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PARAGRAPHES 43 A 48. 

45. — a Janvier 

44. — 36 avril 

46. — Commencement de mal. 

46. — 34 juin 

47. — Fin de septembre .... 

48. — 30 octobre 

^écessai^eInenl les paragraplies à 48 doi- 
vent conserver leur oi-dre dans la même année. 
La chronique de la Cava place la prise de Naples 
au lo d’octobre ia53 (i). La chronique de Sicile 
adopte la même date annuelle, et y ajoute celle 
de l’indiction la, qui est exacte selon la manière 
sicilienne de compter l’indiction du mois de 
septembre (a). L’appendice à l’histoire de Gaufr. 
Malatèrra est d’accord avec ces deux chroniques 
en ce qui concerne l'indiction et le mois où 
Naples fut prise par Conrad (3). 


I 1363. 


il porte encore in depopulationt et non post depoputahonem : 
motifs qui » joint» aux pr^édenta » me font persister en faveur 
de la donnée historique fournie par d’cxccileoles chroniques et 
les Diumali. 

(r) Ckromeon envtntt ap. Moeat. Scr. rtr. i/o/., t. VII, p. 9x7. 

(s) Chrome. Sieit. ap. Martshb The*, ikm'. , t. III, p. 17. 

(3) Jppendixadhùt. Gnufr. Ualnttrra. ap. Mueat. Scr. rtr. 
lY., t. V, p. 6o5. 

ao 
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PARAGRAPHES 49 , 50 ET 51. 

49. — 10 décembre I1S8. 

50. — 34 décembre I3SS. 

51. — 34 février I3S4. 

Conrad avait eu le projet de tenir à Foggia 
une eour générale le jour de Noël ia5i (i), mais, 
n’étant arrivé eu Apulie que le 8 janvier de l’an- 
née suivante, il ne put accomplir ce dessein. 
Depuis, le siège de Naples ne lui permit de pa- 
laiti-e en Apulie que durant peu de jours , au 
mois de mai ia53(a); la guerre étant terminée 
dans la terre de Labour, le roi put songer à con- 
voquer un parlement dont les décisions devaient 
inrailliblemenl lui élie favorables. Matteo fait 
résider Conrad à Melli depuis la veille de Noël 
jusqu’au i4 février. Nous ne pouvons placer un 
séjour si prolongé qu’à la lin de ia53, et au com- 
mencement de ia54 ; c’est vers cette époque que 
le jeune prince Henri, fils de Frédéric II et d’une 
princesse d’Angleterre, mourut à Melli dans un 


(I) PiTl DB Vu.* lib. UI, c. 77. 

(t) Diplôme clélitré par Conrad et daté de BarleUa 4 mai 
isS 3 , 1 1* iodietion. Banavaji. dbS.Gbobc. Hist. MonUsJermt. 
ap. Mubat. Scr. rtr. ital. « t. XXITI , p. 387. 
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âge tendre (i). Conrad, accusé d’avoir fait périr 
son frère, écrivit au roi Henri III pour se dis- 
culper des odieuses calomnies répandues par ses 
ennemis (a). 


' PARAGRAPHES 52, 53 ET 54. 

6». — Avril US4. 

S3. — Avril, mai I3S4. 

&4. — }l mai I2S4. 

Il parait que Conrad eut à soumettre plusieurs 
villes apuliennes eu ia53 et ia54. Saba Mala- 
.spina rapporte qu’après la prise de .\aples , le roi 
camjvait aux environs de Melfi et de Venosa, et 
assiégeait des places rebelles (3). Ce fut là (ju’il 
contracta une maladie lente causée par l'insalu- 
brité de l’air; il en mourut le ai niai à Lavello, 


( 1 ) Janvier, la* imliction, selon V jipperui. ad hUt, Oat^r. 
Malattrr. ap. Mcbat., t. V, p. 6o5.— A Melfi, au mois de décem* 
bre, selon la chronique de la Gava. Ap. Mobat. Scr. rtr. itui. , 
L VII, p, 937. 

( 3 ) La lettre de Conrad ne porte pas de date. Bsi.ua. 
lib. I, p. 48>- 

(3) Sab. Malssp. Her, Sicut. lib. I, c. 4 . 


20 . 
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Pt laissa pour toute postérité un fils encore en- 
fant, qui fut l’infortuné Conradin (i). 

En restituant l’année véritable , rien n’est à 
changer dans les paragraphes ci-dessus ; ils se 
suivent parfaitement, et n'ont jamais dû être 
séparés. 


PAR.AGRAPHE 55. 

27 octobre 12S4. 

Voici encore un des passages les plus difficiles 
du journal de Giovena^zo : il est tellenieni eu 
dé.saccord avec l’histoire et les documents dignes 
de foi , que de telles fautes chronologiques ne 
peuvent s’e.vpliqucr sans supposer des interj>o- 
lations aussi maladroites (|ue téméraires. Ainsi , 
non-seulement les Diurnali placent au jour de 
Saint-Pierre, de juin ( 29 ), l’entrée d'innocent IV 
à Naples, tandis que ce pontife était alors à 
.\nagni, mais encore, dans le paragraphe sui- 
vant , l'auteur enchérirait sur cet anachronisme 


(t) Jaxsilla ap. MtilAT. Scr. rtr. itai , I. V[I1, p. 5o6 , 507 . 
Mortuiu e«l autem idem rex die xi menti» mâdîi , anno Do- 
niiiii duodecimo: indichoni». 
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m pn^tendant être venu lui-inème à .Naples le 
u 6 juillet avec Jozzolino délia Marra, lequel, ce 
jour-là même , aurait baise les pie<ls du pontife. 
Il affirnie au paragraphe 59 que le pape chanta 
la messe à Sainle-Marie-Majeure de Naples , le 
5 d’août; toutes ces assertions disparaissent de- 
vant les pièces authentiques, et il ne nous reste 
qu’à rectifier, soit les dates mensuelles, soit les 
noms de lieu d’après le tableau suivant des diflV-- 
reiits séjours d'innocent IV. 


Jeudi 8 octobre. 
Dimaoche 1 1 

Mardi i 3 • 

Vendredi i6 • 

Dimanche t8 • 


Ixindi 19 • 

Mardi «7 » 


D’Auagni à Ceperano. 

De Ceperano, ou le re^ut Manfred , 
à Aquitto et S. Germana. 

Au Mont Caasin. 

A Teano. 

A Teano. (Mort de Borrello, aeigiieui 
guelfe de l’Abru/jEe, tué par l'es- 
corte de Manfred. A dater de ce 
jour, le prince de Tarcnte ne parait 
plus à la cour puntilicale, maU se 
retire à Acerra. puis de là en 
Apulie.) 

A Capoue. 

A Naples (1). 


Comme, d’une part, il est évident que les 
dates et les noms de lieu sont inexacts, comme. 


(i) Nicol. ob Ccbbio f’it. Innoemt. IV. ap. Balvz. UisefU., I. 
VU, c. 4 >* biographie que nous citons ici est d'une authrn- 
ücilé parfaite : elle est écrite par le chapelain et le confesseur 
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de l’autre, on ne saurait, sans une bl&mable 
présomption, rayer autre chose que les passages 
légitimement annulés ; les rigueurs de la critique 
me semblent devoir s'exercer plutôt sur les da- 
tes, qui, au moins pour le cliilTre annuel, sont 
souvent et visiblement altérées. Cette fois, le 
mois, la fête et le jour où elle tombe, portent la 
marfjue du faussaire dont l’ignorance a placé 
naguères le débar(|uement de Conrad au a() août 
laSi. La date du 37 octobre ia54 doit donc 
être substituée à celle inscrite dans le journal de 
Matleo. 

L’auteur fait mention de Jozzolino délia Marra 
envoyé auprès du pape comme syndic de Rar- 
lelta, et qu'il accompagna dans son voyage. Cette 
dernière partie du paragmplie 55 devait former 
un |>aragrapbe s|>écial placé avant le 37 octobre. 


d'InDocent IV. Eo tout ce qui regarde Ira aclej du pape , on y 
trouve uDc conrormilé presque imariabir avec les titres diplo- 
matiques conserves jusqu'à no» jonr». Aiiuî Kaynaldo» a publié 
une bulle d’innocent IV à Manfred , datée d'Aiiagoi S des calen- 
des d'octobre (97 septembre), indiclion an de l’incamation 
19S4, et de »on pontiBcat la* (ici l'indiction et l'année sembieol 
suivre la méthode sicilienne); une autre bulle du même pape , 
adressée aux Siciliens, est datée de Capoue , i3 dca calendes de 
novembre (90 octobre) an is; enfin, une troisième bulle à 
Pietro Ruffo, vicaire général du royaume de Sicile, est datée 
de Naples 3 des iioncs de novembre (le 3) même année. Ray- 
«Axo. Annal, eccl. anno isSéi c. S 7 , 63 et 64< 
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Nous l’avons remis à sa place probable dans les 
Diurnali restitués. Comme Matteo , Jozrxiliiui pa- 
lait avoir élé du parti guelfe. L’occasion se pré- 
sentera d’en parler plus en détail vers la fin de 
ce commentaire. Le voyage de Jozaolino et de 
son compagnon ayant eu lieu nécessairement au 
mois d’octobre, leur séjour à Naples fut de 
courte durée , puisque les fonctions de délia 
Marra le rappelaient à son poste en Apulie. 


PARAGRAPHE ÔG. 
as octobre I3S4. 

Pour conserver le plus possible du texte des 
Diurnali, j’admets la date x6; au mois de juillet 
je substitue celui d’octobre; je suppose et crois 
certain que les voyageurs étant arrivés à Naples 
le a6 octobre, se rendirent à Ai’ersa le jour 
même; ils y trouvèrent le pape et les exilés (i). 
Ceux dont il est ici question portaient la plu- 
part des noms déjà célèbres dans les révoltes 
(}ui troublèrent le règne de Frédéric. Cet enipe- 


(i) Jamuixa ap. Mueat., t. VIU, p. Ssf .. . id Papam , qui * 
tnoc ilurus AA^rsam «oquenti die dicei»atur.- 
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i-eiir, dans sa lettre au roi d’Angleterre, datée 
de Saleme i5 avril, quatrième indictiou 
nommait parmi les révoltés vaincus par lui à 
(jipaccio, Tebaldo Francesco, que Conrad fit 
mourir pour avoir pris part à la défense de 
Naples; Jacobo de Morra, Pandiilfo Fasanella, 
dont Malteo parlera plus lard, et Guillelmo de 
S. .Severino (i), frère aine de Ruggiero (a j. 


PARAGRAPHE 57. 

Plusieurs des Gesualdi restèrent longtemp.s 
fidèles au parti gibelin. Falcone de Gesuaido 
combattit vaillamment pour .Manfred dans une 
affaire racontée jwr notre auteur, en l’année i a65, 
(voir |)aragraphc i63). Il parait, d’après celui-ci, 
(|ue les S. Severino furent défaits en même 
temps à Capaccio et près de (ianosa. Cette fa- 
mille était nombreuse et puissante; elle était 
dévouée à l’Église; le pape Innocent IV combla 
Ruggiero de ses faveurs, le considéra comme le 


(i) Voir cette Lettre et celle de Guâllerio de Ocra, cbanceUer 
da royaume. Ap. Math. Paiis. anno 

(a) CurrAJiiLB, Dttf Armi ovtfro injrgitf dei PioMi, rtc., p. 
91. icq. Napoli, iSt8. 
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chef des bannis et l'associa à sa famille. Les 
mots , di quisto messer Rugierv de San Severino , 
prouvent que le paragraphe 67 est à sa place 
véritable. Un exemplaire des Diurnali a été con- 
servé dans la famille des Gesualdi jusqu’au siècle 
dernier; il servit d’original à la copie qui existe 
à la bibliothèque nationale de France sous le 
n. 10 18a; j'y ai puisé les variantes ajoutées à 
eette édition. 


P.<iiUGRAPHE 58. 
rr juillet tH4. 

Matleo rentre ici complètement dans les limi- 
tes rigoureuses des faits chronologiques. Curbio 
nous apprend que Manfred vint à Anagni avec 
le margrave Bertold d’Hohenburg , régeut du 
royaume pour Conradin, solliciter la protection, 
ou plutôt la pitié du pape, pour le malheureux 
rejeton de la maison de Souabe(i). On trouve 
dans les annales ecclésiastiques une bulle du 


(1) N. Dt Cvaiio. f'iV. /jtiweHt. IV . ap. Baict. MisctU. lib. 
VU , c. îfl. 
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(>a|)e, ilatéedu ■x'j septembre ia54, et accordant 
à Manfred différentes concessions pour prix de 
sa soumission forcée (i). Selon Curbio, les con- 
férences entre le pape et les rcprés<'nlants de 
Conradin durèrent quinze jours : il n'est pas 
invraisemblable qu’elles furent ouvertes au mois 
de juillet ia54; Curbio n’en fixe |tos exactement 
la date , mais , d'après le lieu qu’il leur assigne , 
rép<Hpie donnée par Matteo est admissible ; le 
|>ape ayant certainement habité Anagni depuis 
le y juin a) jusqu’au mois d’octobre. 


P.ARAGRAPHE 59. 

I.e jour de Sainte-Marie des Neiges tombe le 
ït août (3). Innocent IV, entré à Naples le 27 
octoln-e 12Î4) J mourut le 7 de décembre de la 
même année (4). Son successeur Alexandre avait 


(i) VoTcz la note t'* du pan^phe SS. 

(a) fiulle d’innocent IV. ap. Htmek. JPœd. tt conv.^ t. I» p«H. 
I f p. 104 , datée d'Auagni du 5 des ides tic juin an 1 1 : Iiioucent 
IV, ayant été intronisé le i8 juin datait de ce jour les 

années de ton pontifical. 

(3) Wasre , llmonsch <liplomat. Jakrzcitb. nlpkabrl. t'eruich. 
i>eré. Maria , Seboeefeyer. 

(4) Bulle d'Alexandre IV au roi Henii III, ap. Rraia. 
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abandonné la terre de ladiour, et habitait Anagni 
avant le 3 d'août ia55 (ij. L’appendice il l'Iii»- 
toire de Malaterra donne le mois de mai i a55 
comme l'époque où Alexandre IV quitta la ville 
de Naples (a). L’interpolation est ici manifeste, 
ou l’erreur évidente. 


PARAGRAPHE 60. 

8 septembre I3S4. 

Le parlement tenu par le pape , dont jiarle ici 
Matteo, doit être la niêine chose que les confé- 
rences <r Anagni (3). Je n’ai pas besoin de répéter 


cnm .p t. 1 , pért. i, p. 190. Uoe etMjycliqiM d'Alexandre lA', 
daleedu Si.dvceiobre ja 55 , aUeatc qu'lnoocent IV mourut le 7 
du même mois. Ap. Uvaar., Scr. rtr, iVo/. , l. Vil» p- <079, 
note 19. 

(i } Bulle a l’arcbevéque do Riga » datée d’ Anagni» 3 dea nouva 
d'ao 4 t (le 3 ). Ap. Rayxaij). JMoi. rocA annu itSS, cap. 6». 

(a) Ap. Mubat.» Ser. rtr. i/«A, U V, p. fioj. 

( 3 ) Curbio affirme» c. 41 , que peu de jours avant son do' 
part d’Atiagni , le pape convoqua un parlemeut général qui 
devait être tenu le jour de l’ociave de Saiol-Martia (18 novem* 
bre) à Capoue» ou en quritjue lieu que se tmuviit la <M)ur ro> 
maine. Mais le biographe ne nous apprend pas si le parlcraent 
fut réuni. Ce»l d'autant moins vraisemblable que le pape lomlva 
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rombien il est absiiitie de faire assister le prince 
de Tarente à une a.ssemblée tenue à Naples au 
mois rfaotit. Le paragraphe 6o se lie visiblement 
au paragraphe 58 ; mais le compilateur, trouvant 
le premier avec la date du juillet , et le second 
avec celle du 8 de/ detto mese, a composé sans 
doute l’article n. 5g pour réunir les deux pas- 
sages. Je crois que, loin d’imiter son exemple, 
nous pouvons admettre le texte sans rectifica- 
tion; seulement le paragraphe en question vien- 
dra immédiatement après le n. fia. I>es mots de! 
detto mese se rapporteront ainsi au mois de 
septembre, pendant lequel, d’après les Diurnali, 
se traitèrent à la cour pontificale les affaires im- 
portantes de l'Apulie. 


malade peu apres »oii arrivée à Naplea et vera Tépoque lîaée 
pour rauemblée ; d’ailleurs la date meosoelle donnée par Mattear 
ne s’accorde pas avec celle assignée au parieroent conroqué ; 
celui-ci étant problématique et les conférences d’Anagni cer* 
taioes , j'ai pensé qu'on pouvait , avec raison , placer une con- 
férence où Manfred donna des preuves de sa soumission , dans 
le même mois oii le pape l’rn récompensa par la bulle que j'ar- 
deux fois citée. 
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PARAGRAPHE 61. 

1 " Kpiembre I2S4. 

Tout semble nous autoriser à considérer l'évé- 
nement rapporté en cet endroit comme arrivé 
au mois de septembre ia54- Au moment oii la 
puissance pontificale est jeconnue |>ar Manfred 
lui-même, lorsque le prince de Tarente a promis 
de licencier ses mercenaires allemands, et que 
les gens du pape pénètrent dans les provinces, 
les Sarrazins, odieux parleur croyance et la bru- 
talité deleure mœurs, sont obligés de se renfer- 
mer dans les murs de Lucera et d’Acerenza, leurs 
forteresses , afin de se garantir des vengeances 
privées qui vont être exercées sans contrôle. 
Massenzio Rocca de Trani , probablement un 
des pareil t.s de l’infortuné Simone, cboisit cette 
occasion pour attaquer le Sarrazin Zaîd ; l’année 
suivante , Zaîd fit abattre à Trani la maison des 
Rocca pour les punir de leurs projets de meur- 
tre et de leur attucliemeiit à l’Église. lz;s senti- 
ments guelfes des Rocca les rendirent plusieurs 
fois acteurs dans les guerres civiles du royaume 
de Sicile; on trouvera, vers la fin des Diurnali , 
un Petruccio Rocca, arrêté pour avoir favorisé 
les tentatives des émigrés. 
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PARAGRAPHE 62. 

4 Kptembre 1344. 

Il n’y a aucun motif pour contester la date 
mensuelle du pai-a^plie 6i ; elle appartient à 
l’an ta54, par les mêmes causes que les para- 
"laplies précédents. Le na|K>litain BerardoCapcci- 
<lnnt il est question devait être parent deCon- 
nido et de Marino Capece, deux gentilslioinmes 
na|>nlitaiiis (|ui s'associèi-ent à la fuite de Man- 
li-ed , le conduisirent à travers mille obstacles 
jusqu’il Veno.sa, et le servirent avec une inva- 
riable fidélité. Marino painltra dans ce journal 
comme l’agent diplomatique de Manfixnl et .son 
commissaire général |>our les constructions de 
Manfix^onia ; (ionrado figura dans l’insurrection 
de la Sicile en faveur deConradin, et fut un des 
plus courageux défenseurs de cette cause mal- 
betireiise. La dernière pbrase de ce paragraphe 
pourrait faire penserque Matteo , témoin de l’in- 
solence des émigrés pour Manfi-ed, avait été en 
même temps que ce prince à la cour pontificale; 
mais ce n’aurait pu éti-e qu’à Anagni ou à Teano; 
or l’auteur nous apprend qu’il se nmdit de Bar- 
lelta directement à Naples, où le prince de Ta- 
lente ne se trouva jamais avec aucun |iajM'. Il 
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l'audrait donc lire et se notao, puisque MaUeo 
ne put savoir que par ouï dire les ouli-af'es des 
émigrés envers Alanfred, avec le<[uel, depuis la 
mort de Borrello, Ruggiero de San Severino ne 
put se rencontrer que sur le champ de bataille. 


PAR.AGRAPHE C3. 

Fin de septembre I2ô4. 

(iurbio affirme qu’avec Manfied et le margra\e 
Berlold d’Hohenburg , plusieurs personnages 
assistci'cnt aux conférences d'Anagni. 11 compte, 
dans ce nombre, Guallerio de Manuplello, 
Guallerio de Ocra, chancelier du royaume, et 
Bursarius , capitaine des Alleinaiuls (i). L»- pa- 
lagraphe 63 est donc naturellement classt' à l'an 
I a5/| , fin de septembre. 


(■) N. t>i CtiiBio. yi(n. inmoctnt. M'. ap. Balu». MtattH. 
lib. VU, c. 39 . 
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PARAGRAPHE 64 . 

I" Dovembre lïS4. 

11 est très-vi-aisemblal)le que le pape , arrivé à 
Naples le 27 octobre, célébra solennellement 
l’ofTice divin le jour de la Toussaint ( i" novem- 
bre ). L’année doit seulement être changée. J'ai 
établi au piiragrapbe 56 , que Matteoet Jozzolino 
ilella Marra ne purent arriver à Naples que le 
26 octobre ; Jozzolino retourne en Apulie le a 
novembre , et la brièveté de son séjour est expli- 
quée par ses fonctions de syndic à Rarletta. Tous 
les autres syndics nommés, comme lui, par le 
parti guelfe revinrent en même temps dans leurs 
différentes communes de la Terre de Bari. Escor- 
tés |«ir Gulielmo délia Marra (sans doute pa- 
ient de Jozzolino (1) ), les voyageurs échappent 
aux attaques des Malandrins entie .Avellino et 
tô-otta Meiiarda (2). 


(i) Ai&one delU Marra, premier scifpeur d« Serioo, donna 
•a fiUc Jacopa en mariage à Hugonc di Barrale, crée grand- 
«énéchal du royaume en 1307. Il résulte du texte de Matteo 
que la terre de Serino était pcMsédée par 1 a famille délia Marra 
longtemps avant que Risone en fût seigneur. Oxmpaxilb Mt 
Armi otven) inxegnt dei nobiU, p. 149. 

(a) L’exprcsaion atsattinati, employée par notre chroniqueur. 
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PARAGRAPHE 65. 

2S Dovembre I34S. 

t 

Voir au paragraphe ii. 

PARAGRAPHE 66. 

8 décembre 1334. 

A l’épo<]ue dont il est ici question, Jacupo 
Savello entrait en Apulie avec les troupes pon- 
tihcales, dont la cavalerie était coinniandée par 
Bi-andino Ur.sino (i); ils venaient établir par la 
force le pouvoir pontifical dans les pays où les 
Sarrazins abandonnés à eus-mcmes n'avaient que 
leurs armes pour toute protection. S. Rartolumeo 
in Galdo est une petite ville située dans les 
montagnes, à l'ouest de Lucera. 

<kvail être un néologisme ai ce mot est réellement dériré de 
celui des sicaires du vieux de la montagne* contemporains de 
Charles d'Anjou. 

La Grotta Menarda est située sur la route de Naples à Foggia 
par Ariaoo. 

( 1 ) Voir paragraphe 6i. 

2a 
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PARAGRAPHE 67. 

10 et 13 décembre I3l>4. 

V<jir les notes du paragraphe 5g ; elles prou- 
vent que celui-ci se range à l’an ia54 date men- 
suelle exacte. 


PARAGRAPHE 68. 

31 décembre 13&4. 

Le 2 novembre ia54, Manfred s’élait intro- 
duit à I.ucera, tiù les Sarrazins le reçurent avec- 
transport comme le fils de leur maître et leur 
dernière espérance (i). A Faide des ressources 
que lui offrit le trésor impérial confié à la garde 
des fidèles .Musulmans, Jlanfred put entrer en 
campagne et rallier autour de lui les troupes mer- 
cenaires allemandes dispersées dans toute l'Apu- 
lie; elles accoururent avec empressement se 
ranger sous ses drapeaux (a); il parait, d’après 
notre chroniqueur, que dès le ai décembre elles 


(i) Jamsilla ap. Muhat. Scr. rtr. t VllJ* p. 5a8. 
(a) Iti. ap. fumd.t p. 533. 
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étaient réunies en grand nombre à Altamura. 
JamsUIa nous apprend que, peu de jours avant 
la mort du pape, le légat Fiesco, vaincu par la 
seule terreur qu’inspiraient les troupes du prince 
de Tarente, avait fui de Troja avec toute l’armée 
pontificale; Manfred, sans songer à le poursuivre, 
s’était occupé de pacifier d’abord l’Apulie, et de 
réduire la ville de Rapolla près de Melfi (i). 
L’appendice à l’iiisloire de Malaterra date ces 
conquêtes du mois de dtVembrc, treizième in- 
diction selon l’usage de Sicile (a). 

Selon Janisilla, Melfi , TratU, IJari et plusieurs 
autres villes du même justitiaral se soumii-enl 
au prince de Tarente avant que l'exaltation d’A- 
lexandre fût connue (3). Le Sarrazin Zaïd fait 
ici détruire la maison des Rocca à Trani ; ceux-ci 
s’étaient dt^à réfugiés en Esclavoiiie pour échap- 
per à un châtiment que la colère du Sarrazin 
leur avait réservé depuis l’attentat de Massenzio 
Rocca. 

Si l’on pouvait douter des lacunes qui exis- 
tent dans son ouvrage, on s’étonnerait que no- 
ire historien passât sous silence la fuite du 


(i) JAMnLLâ ip. Mokat. , 5^. nr. itai, p. S33 à 543. 

{») App«nd. ad GAurAio. Malatbkr. Hist. ap. Mubat. , Acr. 
rtr. itai., t. Y, p. 6o5. 

( 3 ) Aac. supr.f p. 543. 

• aa. 


Digifized by Google 



COMMENTAIRE. 


I la 

légat et du margrave Berthold j ce dernier n’est 
même jamais nomme par Matteo, qui aurait 
omis desévénements très-importants, comme la 
mort de Borrello , celle du pape Innocent IV , et 
beaucoup d’autres faits semblables. 


PARAGRAPHE 69. 

Fin de décembre 1254 . 

Ni Jamsilla, ni Malaspina, ne parlent de cette 
expédition de .Manfred en Basilicate contre Prin- 
civalle Griraaldo ; mais ces mots : Manfredo 
dopai ch'ebbe adiuiato lutto f eserrito con U 
Snracini , et ceux-ci : happe in pochi lù le terre 
che foro di C/isa Sanseeerino , montrent qu’il 
est question d'une rapide invasion en Basilicate, 
vers l’époque où Ra])olla fut conquise. Le capi- 
taine génois des troupes pontificales avait vrai- 
semblablement obtenu son commandement sous 
le pape génois Innocent IV; et ce fut en ia54 
que Gualvano Lancia, oncle de Manfred, con- 
duisit au siège de Rapolla, sur la frontière de 
Basilicate , une multitude de fantassins et de ca- 
valiers. La ville ne fut prise qu’après une vigou- 
reuse résistance (i). 


(i) Jamsilla ap. Muaat., 5cf. rtr. ital., t. VIU, p. 54*. 
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PARAGRAPHE 70. 

Milieu de décembre 1254. 

Dans ce paragraphe j’ai rétabli une plirase 
tiiée du manuscrit de la famille de’ Gesualdi ; 
elle commence au mot antichissime , et est 
relative aux murailles de INaples : si, coiiinie 
parait le croire rannotateur de l'exemplaire (pie 
j’avais sous les yeux, lu phrase dont je parle est 
d'une autre main, elle manque de commence- 
ment ; si, au contraire, elle peut être attribuée à 
Matteo, elle sert à montrer que l’auteur retou- 
cha quelquefois ses notes, dont nous n’avons 
(ju’un fragment. La date de ce paragraphe ne 
|>eut être douteuse, puisque l’auteur fait rebâtir 
les murs de ISaples et rester les troupes guelfes 
dans cette ville jusqu’après l’élection d’un nou- 
veau pape. Alexandre fut intronisé le la décem- 
bre iaS4 (i). 

(i) Rayhald., Ànnal. ecc!., aoD. taS4, |>art. 3, c. c. 
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PARAGRAPHE 71. 

14 mars 1358. 

IjC paragraphe 71 et les cinq qui suivent 
étaient placés immédiatement après le paragra- 
phe 66, dans le manuscrit de Viterbe, traduit 
l>ar le père Papebroch. Dans celui que Muratori 
a cunsuité, comme dans l’exemplaire de la famille 
Gesuaido, l’ordre est tel que nous l'avons suivi. 
Il n’en résulte pas moins une preuve matérielle 
de la confusion qui règne dans ces notes ; celles 
<jue nous allons examiner sont en effet encore 
mal classées; on peut juger par le peu d’impor- 
tance des événements attribués ici à l’an ia54, 
que le compilateur a cherché à remplir une la- 
cune, et s’en est acquitté avec sa maladresse 
habituelle; le paragraphe 77 nous offrira une 
erreur encore plus grossière dont Matteo ne 
l>eut être accusé. 

Ni.larasilla, ni les autres chroniqueurs ne par- 
lent d’une excursion de Manfred en Sicile, au 
mois de mars ia54; aucune pièce diplomatique 
n'y a rapport. Mais nous savons que le prince de 
Tarente arriva en Sicile au mois d'avril ia58 , sc 
icndit à Palerme, y trouva de grands trésors, et 
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s'y fit couronner au mois d’aoùl suivant (i). l.'n 
autre voyage de Manfred en Sicile, durant l’an- 
née I a6a , est paiement noté par les historiens 
et attesté par des documents authentiques. 


PAEUGRAPHE 72. 

Fin d’octobre 1340. 

On lit dans la chronique vénitienne d'Andrea 
Dandolo, que l’an ii du dogarat de Jacopo 
Teupolo, la/jo, les Vénitiens, irrités d’avoir vu 
Frédéric II envahir leurs frontières, et surtout 
s’emparer de quatre galères de la république 
chargées de grain en Apulie pour la Marche 
d’Ancône, avaient, à leur tour, armé contre 
l'empereur vingt-cinq galères (a). La chn>nique de 


(i) Facilli Post. deead.f lîb. cap. 3. Àppendtx ad 

Gaufrid. MiLATmii. Bist. ap. Mnaar., Scr. rtr. X. p. 6o5. 

La» deux auteurs ci-desaua, coiiHne la pla[>arl des chroni- 
queurs sicilienSf placent le couroonement de Manfred en iiS^; 
mais j’aurai bientôt l'occauon de prouver, comme tant de cri- 
tiques l'ont déjà fait , que l’an t s58 , donné par Jamailla , est le 
véritable. 

(s) Aaoa. Dajumtu , CAroaicoa. r/ no/, ad. eumd. m mariant 
ecdic. amArosian. ap.MoBAT., l. XII, p. 3Ss. 
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H. Germano nous apprend que ces navires paru- 
rent au mois de septembre sur la côte d’Apulie 
el y commirent de grands ravages. Frédéric 
n'avait pas alois de flotte capable de résister aux 
Vénitiens ; il ne l'arma complètement que deux 
ans plustard(i). Aussi lesApuliens ne pouvaient- 
ils faire en ce moment de butin sur l'ennenii 
(|uc si un navire était jeté à la côte par la vio- 
lence d’une tenq)éte. Selon le meme Dandolo, 
dès l'année Frédéric cberchait à se récon- 

cilier avec les Vénitiens (a); et l’an ia56, Man- 
fred , régent du royaume pour son neveu Con- 
radin, conclut un traité de paix avec le nouveau 
doge Rainerio Zeno(3). D’ajirès ces autorités, un 
peut donc reporter à l'an ia4o le fait exprimé 
dans ce paragraphe. Les expressions de! detto 
mese peuvent s’appli(|uer à tous les mois ; d'ail- 
leurs Matteo , dont le journal fut beaucoup plus 
étendu autrefois , comme on en aura la preuve, 
put consigner des faits relatifs au mois d’octobre 
qui nous sont i-estés inconnus; enlin la chro- 
nique de S. Germano nous donne la certitude 
qu’au mois d’octobre i , les galères véni- 


(l) Richard é/r S. Gtrmnno ^ Chrotuton. ap- Mürat., Scr. rtr. 
itnl.. t. VH, p. 104s, 1048. 

(4 } Ahd. Oaro,, Chrome, ap. Murat., L Xll , p. 3S6. 

(3) Ahd. Dard. , fAronic. ap. Murat. , 1. XII , p. 365. 
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tiennes partirent des côtes d'Apulie , chargées de 
dépouilles conquises à Viesti et près de Brindisi 
.sur un navire revenant de Jérusalem (1 ). 


PARAGRAPHE 73. 
Année incertaine. 


PARAGRAPHE 74. 

' Mal 1255. 

Selon Matteo , le prince de Tarente marchait 
de Giovenazzo vers la Capitanate avec six esca- 


(1) RicMAtD fit S. Germano, Chronk. ap. Mokat. , t. VU , p. 
1045. Mense scptenibr» galeo; Veneliie discurrcatcs per regouni 
io odium irnperatom» T^rmylas (Termoli), VesUm (Viesti) et 
i|uasd«m alias Apuliæ terras capientcs dntruxeriint » et boois 
omnibus spoliarunt. Apud Brundusium eunles pnedielc gale*, 
navein quamdam redeuolem ab Jeroaoljmis cum non posaeol 
capcrc vif ignc cremarunt. ...... . Meuse octobris gale* ipsc 

Miuilis ontisiæ spoliîs in sua redeunt. 

Axd. Djaudul. , Chronic toc. siipr., p. 3 Sa. 

Tune Joannes Teupolo capitaneus XXV galearuni, ut pap* 
promissum luerat contra Federicum progreditur elXllgaleas 
in ilUus subsidium arccdenles fugaviti et iii Apiiliani Tarmolas 
(l'ermoli) , C 4 ialruni Marinum (Campo Marioo) rediens, Beslie 
(Viesti), et Bestice (Pescbici) cepit , etprostravit et secus Brun* 
dusium navera unam de Syria redeuntem mille bellaloribus 
munitam obtinuit. 
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drons d'Allenuinds «u mois d« mai. Jamsilla 
confirme ce rA:it. Il rapporte qu’au commence- 
iiienl de is55, une nouvelle arintie de croisés 
envoyée en Apulie sous les ordres du cardinal 
Ottaviaiio de Ubaldinis et de trois margraves de 
Holienbuig', fut arrêtée dans les montagnes près 
de Frigento, par les manœuvres et l'audaoe de 
Manfred ; une trêve fut conclue, et , tandis qu’elle 
durait encore, le prince régent revint avec une 
partie de ses troupes parcourir les provinces in- 
férieures et maritimes île F Apulie. Profitant de 
son absence, les chefs de l’armée pontificale roin- 
pireiil la trêve, et s’avancèrent, sans obstacles , 
jus<pi’à Foggia ou ils éialilirent leur quartier gé- 
néral. Le prince de Tarente était alors à Trani , 
près de Ciovenazzo. Le parjure de ses ennemis 
lui fit reprendre les armes. Il rentra aussitôt en 
(apitanatc, et se dirigea vers Lucera par .As- 
coli (i). .Malteo atteste au paragraphe 84 que le 
l«gat quitta Foggia et retourna dans la terre de 
I-abour au mois de juin. Nous pouvons en in- 
férer <(ue le paragraphe 74 ajrpartient à lan 
I a55. 


(i) ap. UvaàT., Scr. rrr. uat.,t. VOI, p. Sy,, Syi. 
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PARACRAPHE 75. 

Date qu’il ne m’est pas possible de classer 
faille de documents. 


PARAGRAPHE 76. 
Année incertaine. 


PARAGRAPHE 77. 

L’anachronisme contenu dans ce paragraphe 
est démontré par l’encyclique d’.AJexandre IV, en 
date du a des calendes de janvier ia55 (i), où 
ré|H>que de la mort d’innocent IV est détermi- 
née; il l’est encore par Curbio, selon lequel 
.Alexandre fut élu le samedi après la mort de .son 
prédécesseur. 

Cette faute que nous relevons ici n’appartient 
pas seulement au compilateur de Matteo; Fa- 
zelli, Villani, Dandolo et beaucoup d’autres histo- 

(i) Ap. MunAToR. , Scr. rtr.itoL, I. VU» p. 1079, not. 19. 

23 . 
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l iens la partagent ou l’aggravent ( i). L’exact chro- 
niqueur .lamsilla ne s’est trvimpc que de sept 
juurs(a); Mathieu Paris rangeeonime lui la mort 
d’innocent , et l’avénement d'.Viexandre à l’an 
ia54 (3). Il est eoniplctement in\ raiseniblahle 
que Matteo ait ignoré un événement si impor- 
tant arrivé à Najiles peu après son retour en 
.A)>ulie, ou qu’il ait rédigé le jiaragraphe objet de 
notre critique. L’erreur relative à l’interrègne, 
depuis la mort d'innocent IV jusqu’à l’élection 
d’Alexandre IV, n’est jkis runivre des écrivains 
contemporains, et décèle ici la main étrangère 
qui, dans un temps plus voisin de nous, a dé- 
tignré les notes intéressantes de l’écrivain de Gio- 
venarj’.o. Cependant , à la faveur de ce mensonge 
bistoriqiie le compilateur a ramené, pour cette 
année, <pielqiies faits à l'ère romaine; mais, com- 
me il agissait sans aucun <lisceriiement, nous le 
verrons bientôt retomber dans l’ère sicilienne 
pour certains événements, tandis qu’il classera 
les autres sans critique et coinnie à l’aventure. 


(i) Dasoolo , Chmttie. ap. Mviat. , Srr. rer. ital. , t- XII ♦ p. 
Jtii, suppose un iolerrègoc de trois mois. Vii.x,Aiii» lib. VI, 
c. 45 , et Fazkij.1, Poit. z/ecm/., lib. VIII, c. 3* afTii*ment que 
U chaire de saint Pierre resta vacante plus de deux ans. 

{a) jAactiM.s ap. Mobat., .Scr. rrr. 1. VIII, p. Sli. 

(3) M&tn. Pabis, is54> 
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PAKACRAPHE 78. 

Février 12S1. 

La narration de Jamsilla dcmnnlre i|ne Alan- 
l'red ne se trouvait j>as à Capouc nu mois dt- 
février ia55. Mais il assit'j?ea cette ville en ia5i , 
avant rarrivcedeConi’ad ;et, après avoir dévasté 
tout le j>ays entre Capoue et Aversa dont il se 
rendil maître, il prit Nola,ct forma le blocus de 
\aples .sans pouvoir s’en emparer (i). O para- 
graphe ne peut être applicpié à l’an ia5A, époipie 
(In siège de Naples par Conrad , pai'cc que d’ajires 
le témoignage de Matteu lui-même ( paragraphes 
é|3 et 44 )» Conrad conduisit les o|>ération.s de- 
puis le mois de janvier jusqu’au mois d’avril : ce 
ne fut qu’au mois de mai ia53 qu’il se rendil 
à Barlelta, comme nous l’avons dit dans le coin- 
menlaire du paragraphe 49- l>’un autre côté, 
Vlatteo nous indique l’époijue de la prise de 
Naples ]iar Manfred au mois d’oclohre laS.â, 
comme nous le verrons au jiaragrnphe 9,7. .Nous 
ferons voir que celle date est exacte; or, il n’y 
eut que rieux situes de Naples, puisque l'an 

( 1 ) Ja;«sili.a ap. Mvb at. , tirr. rrr. tfnt. » t. VIII , p. 5nJ , Sot{. 
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ia55 la ville, sommée de se rendre au mois 
d'octohrc, capitula sans délai. Le second si^e 
fut présidé par Conrad, et Manfred ne put, en 
telle occasion , s’arroger les droits de son frère. 
Il en résulte que l’an ia5i est le seul convenable 
pour ce j)aragraphe, puisque alors Manfred as- 
siégea Naples en personne et commandait en 
clief Les expressions se trvvao a Capiui me se- 
ront objectées; mais on doit, ce me semble, 
admeltre une négligence de style ou l’omission 
d’un mol plutôt qu'une incorrection et une in- 
vraisemblance historiques. La manière dont le 
paragraphe 78 s’enchaîne ainsi au paragraphe 38 
paratira, je crois, plausible et naturelle. 


PARAGRAPHE 79. 

Janvier lasi. 

K Foligno ne fut jamais un archevêché. En 
« outre, depuis l'an ia4^ jusqu’en ia65, cette 
« ville fut privée de son évêque, comme l’écrit 
t< l ghello d’après les monuments anciens , au 
n tome premier de son Ihtliu Sacra, dans le traité 
« concernant les évêques de Foligno, 11“ ag, 
« col. 6gg, nouvelle édition de Venise. L’auteur 
« V observe avec raison que le personnage en- 
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«voyéà Manri«d fut seulement adininistraieui 
« de relise de Foligno m s/HrituaUbin et h-m/to- 
«ralibtu, et se nommait Bernando (i). » Jamsilln 
rapporte qu’après l’exaltation d’Alexapdre IV, 
Tommaso d’Accrra et Riccàrdo Filangiori s'effoi - 
cèient d’obtenir du prince de Tarante qu’il en- 
voyât des ambassadeurs auprès du nouveau pon- 
tife. Manired rejeta ce conseil , de peur (|ue la 
cour romaine ne le sou]>çonnàt de faiblesse ou 
de crainte; il déclara qu’il ne nommerait de dé- 
putés que pour traiter de la paix, eu conservant 
tous les droits royaux de son neveu Conradin , 
et, à lui-méme, la régence. Il ne voulait faire 
aucune autre concession que l’augmentation ilii 
cens exigé par l’Église. Les choses en étaient à 
ce point, lorsqu'un certain évoque envoyé j>ar le 
saint siège vint trouver Manfred, et le cita de la 
part du souverain pontife pour compraitre de- 
vant loi à In prochaine fAe île la Purifuatiou 
(a février), et se justifier du meurtre de Boi- 
rello, ainsi que de t injure faite h P Église par la 
défaite du légat en dpulie. Le prince répondit à 
cette citation par des lettres adressées au pape, 
s'y disculpant raisonnablement des accusations 
dirigées contre lui, et montrant qu’il n'avait pu 


Tafusi, Censura di Mnlt, Spinetla. Ap. Mrsir. , .fcr. >t* 
itnit l. VII, fi. 1060. 
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<>iiliaj;<‘r l’Églisr en tléfendanl les droit-s de son 
neveu el les siens (Ci. Ce passage de Jamsilla 
ii'est , comme on le voit , qu'une |>araplirase de 
celui de Matleo. Le premier nous aide à trouver 
la date du second, puisque, selon ce r^cil, l'évê- 
que, ou plutôt l'administrateur (de Foligno ) 
soiiima le prince de paraître à la cour romaine 
le a de février ia55, et de s'y justifier de la dé- 
faite du légat arrivée en décembre ia)>4- Ce fut 
donc an mois de janvier que se |>asst-rent les 
négociations dont nous venons de donner les 
détails. 


EARAGRAI'HE 80. 

Conunencement de février 136 S. 

Ici reparaissent les noms des principaux exi- 
lés, parmi lesquels on remarque un Gesuaido, 
Pandolfo Fasanella , ennemi de la maison de 
Soualte dès le temps de Frédéric 11, et Aimario 
de S. Severino dont Matteo a déjà parlé au |>ara- 
graplie Sj. l>eur requête au pape dut être adres- 
sée après que le refus de Manfred fut rendu 
certain par sa non comparution à la cour ponti- 


JiMsiLLA ap. Mvmat. y Scr, rer. itul.t I. Vlll, p> 543- 
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ficale, au jour assigné (le a février ia54 )■ Le 
paragraphe 8o appartient donc au même mois , 
et à l’année susdite. 


PARAGRAPHE 81. 

18 octobre 1154. 

Après avoir longtemps étudié ce paragraphe 
pour le conserver dans toute son intégrité , il ne 
me semble pas permis de l'admettre tel qu’il 
nous est transmis dans les exemplaires mutilés 
et altérés des notes de Matteo. Les pièces diplo- 
mati(]ues et les historiens ne font connaître que 
deux voyages de Manfred en Sicile; Matteo en 
indiquerait trois ( voir paragraphes 71,81, 1 1 5 j. 
Un de ces voyages est donc probablement faux. 
Les motifs qui m’ont fait choisir les paragraphes 
71 et 1 1 5 comme exacts sont développés dans 
les notes réunies à ces deux articles. Ici je me 
vois contJ-aint de proposer une correction dont 
je ne me dissimule pas la gravité. Je lis ; Lo 
Princij>e Manfredo se partio subito da Capua et 
atuiao in PugUa a pigliare denari et genti. Il 
serait bien étrange, en effet , que, dans toutes 
les notes de Matteo , il ne fdt rien resté de relatif 
à la fuite de Manfred. Celui-ci , après la mort de 

a4 
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Borrellod'Anglone, n’échappa à l'indignation du 
pape que par une retraite précipitée (i). Jam- 
silla en rapporte les détails dramatiques. Il suit 
le prince de Tarente depuis Teano, où Borrello 
reçut la mort, jusqu’à Luccra, dont la garnison 
sarra/.ine ouvrit les portes au lils de l’empereur. 
Dans cette narration aussi naïve <|u’attacliante 
on voit que Manfred faillit rester prisonnier à 
Capoue entre les mains des cardinaux ; qu’il s’en 
évada rapidement et secrètement, et se retira 
dans les murs du château d’Acerra. Il n’y sé- 
journa que peu de temps, et partit en suivant 
des sentiers détournés et périlleux , pour aller 
confier sa fortune à la fidélité de la colonie 
musulmane restée seule dévouée à la maison de 
Souabe. 


PARAGRAPHES 82, 83 ET 84. 

83. — Fin d'avril llU. 

83. — 15 mai 1355. 

84. — 17 Juin 1355. 

Dates exactes et conformes aux documents les 
plus authentiques. 


(0 Voir pangraplK 5S. 
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PARAGRAPHE 85. 

Commencement d’aoAt 1368. 

Le paragraphe 85 ne peut appartenir à l’an 
ia55, parce que, celle anm^, Manfred n'entrete- 
nait avec la Sicile que des relations difTicilcs et 
fâcheuses. Pieiro RuITo, vice-roi depuis le temps 
de Conrad, et résidant à Messine, avait refusé 
d’obéir aux ordres de Manfred et ne voulut lui 
fournir aucun secours contre l’Eglise. Maître de 
la Calabre et de file soumise à son administra- 
tion, Ruffo traitait à part avec le pape, se faisait 
conférer des privilèges et tenait à un pri.x élevé 
son adhésion à la cause ecclésiastique. Tous ses 
efforts tendaient à se créer une autorité indépen- 
dante quand les Siciliens se révoltèrent , accueil- 
lirent le frère Rufino légat du saint siège, et, au 
mois de février ia55, expulsèrent Ruffo avec 
toute sa famille. Disposés d’abord à reconnaître 
le régent Manfred , les Messinois changèrent 
prom|)tement de résolution , et osèrent tenir tête 
à l’armée envoyée en Calabre par le prince de 
Tarente. Au mois d'août ils détruisirent Taor- 
roinaqui ne voulait pas recevoir leurs lois; ce 
fut seulement vers la fin de ia56 que Federico 
Lancia, vicaire de .Manfred en Sicile, put achever 

a4- 
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de soumettre les villes insurgées en faveur de 
l’Eglise (i). Aucune galère de Sicile ne put, par 
conséquent, venir en laSS relever les bannières 
de la maison de Souabe sur le littoral d'Apulie. 
l*our que la présence des galères produisit cet 
effet sur quelques villes du littoral, il fallait 
qu’un grand échec eût abattu la puissance des 
Hobenstaufen. Et puisque ce ne pouvait être à 
l’époque comprise entre ia54 et ia56, ce fut 
avant ou après. Avant , nous ne mouvons que le 
règne de Frédéric et de Conrad , sous lesquels 
l’Apulie n'avait pas été révoltée au point qu’il 
fût seulement (|nestion de relever la bannière 
«le Souabe dans un petit nombre des villes «lu 
littoral. Depuis ia56, Manfied resta maître de 
l’AptiIie Jusqu’à .sa mort arrivée en ia 66 . Il ne 
nous reste donc plus qu’une époque à choisir, 
c’est-à-dire , celle où , après la ntort de Manfred , 
une flotte nombreuse, armée par les Pisans en 
faveur de Conradin , et guidée par Marino Ca- 
|>ece, vint , en 1 268 , Jeter l’elTroi parmi les villes 


( 1 ) Jaksilla ap. Mua.kT. , Ser. rrr. i/a/. , t. VIU , p. 546 * 

554 » S58 it 56o , 578 , $79. 58i. 

ApiMQdix ad Gaufeiu. MALATiaa. ffist. ap. .Ver. rrr. 

irai . , t. V, p. 6o5, indictions i3, 14 » i5. La chrouolope an* 
nucllc de l'appemiice indi«|ue les années ia53« isS4t s^55; 
mais, comme 00 l'a déjà vu, les indictions rectifient ce svs' 
tèine chronologique. 



COJLMENTAIRE. 


guelfes de l'Apulie. Vers la fia de son journal , 
Malteo lui -même nous racontera qu’au mois 
d’août laGS toute la province menaçait de se 
révolter contre Charles d’Anjou. Nous donnerons 
en leur place les détails de la rébellion qui faillit 
enlever l’.Apulie au protégé du saint siège (i); 
qu’il nous suffise d’observer ici qu’Adria, Poten- 
za, Venosa , Otranto et toutes les villes qui 
n’avaient ni forts, ni garnisons françaises, .se 
soumirent alors et embrassèrent le parti de Con- 
radin, fait qui, réuni à la présence de la (lotte 
Visane venue de Sicile, nous autorise à déterminer 
l’an ia68 pour le date véritable du paragraphe 
que nous venons d’examiner. 


PARAGRAPHES 86 ET 87. 

24 août 1240. 

I.es difficultés offertes par ces paragraphes 
sont aussi graves qu’elles ont été jusqu’ici peu 


(t) Bacuu* Ofsch. der Hokenst., l. IV, p. 5yi. 

Chrotttca varia PisaiM, ap. MvnkT.,Scr, rtr. ita!., t.VI, p. lyS. 
IsvMàU, Annal, di Paiermo, parle terza, p. 71g. 

$&B. MALaarni., Rer. skuI. üb. 111 , c. 17, 19 ; et Ub. IV, 

c. 4 , 5. 
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remarquées. On y voit un vaisseau d’Anc6ne 
venu au rivage d’.Apulie pour se charger de grain , 
attaqué ù l’iniprovisle par quatre galères , dont 
deux étaient siciliennes. Puis, quelques lignes 
plus bas, l’auteur airirme que les mêmes galères 
étaient commandées, la première par Simon de 
Veiitimiglia (dont la famille était établie en Si- 
cile ) ; la seconde par Paulone Donnorso de Sor- 
rento ; la troisième par llerrico Spadainfaccia di 
Costan/o, de Poz/.uoli ; et la quatrième par 
Giovannotto Salvacossa d'Ischia. Ainsi , sur ces 
quatre galères, il n’y en a réellement qu’une 
sicilienne. Le navire d’Ancône est abordé par les 
galères de Poz/.uoli et de Sorrento; onze combat- 
tants sautent sur le lillac, mais le vent force les 
galères de lâcher prise, et le vaisseau d’Ancône 
échappe aux assaillants emportant à son bord 
ceux qui n’ont pu se sauver à la nage. Parmi les 
prisonniers se trouve le fils de Petrillo Accon- 
ciajoco de Raviello. Jozzolino délia Marra vou- 
lant obtenir la liberté de son jeune parent, 
envoie Matteo auprès des commandants des ga- 
lères, mouillées à rembouchure de J’Ofanto. 
Quelles étaient ces galères? le chroniqueur nous 
le laisse ignorer; mais le contexte autorise à 
croire qu’elles étaient au moins en partie les mê- 
mes dont on a déjà parlé. En effet , nous voyons 
que Matteo vient accomplir son message auprès 
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(le Giovannotto Salvacossa. Celui-ci s’intéresse au 
captif, veut intercéder en sa faveur ; les autres 
patrons des galères refusent sa médiation. Ainsi, 
les agresseurs du navire etranger sur lequel le 
fils de Petrillü est ronduit à Ancône auraient 
eu le crédit de faire rendre la liberté à leur com- 
pagnon d’armes. Ils disputent sur la rançon et 
exigent que l’etrillo rachète aussi trois autres 
prisonniers. Petrillo accède aux volontés des pa- 
trons; il expédie un bâtiment à Ancône , et 
obtient qu'on lui renvoie les captifs au prix de 
dix onces d'or par tête. Que signifie cette énigme? 
Sununonte se borne à en trouver les détails 
très-beaux, mais il ne songe pas même à la 
résoudre (i). 

Si nous entreprenons la tâche négligée par 
l’historien napolitain, nous trouverons d'abord 
que les expressions vennero quattro galere a com- 
balterla peuvent avoir un sens bien différent 
de celui qu'on leur attribue communément : il 
est permis d’entendre que ces quatre galères se 
disputaient le navire chaigé de grain ; le mot 
combalterc n’étant pas restreint seulement à sa 
signification directe, comme l’atteste le diction- 
naire de la Crusca (a). De cette interprétation 


(i) Hist. di MapoU, lib. U, 1. li, p. i' ti. 
(•) Verb. Combattfir. 
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résulterait Fintelligence de deux choses, i® On 
entendrait pourquoi Matteo désigne deux galères 
comme siciliennes , tandis qu'une seule l’était 
réellement. Alors le terme sia/iaiie se rapporte- 
rait aux galères de Pozzuoli et de Sorrento 
combattant pour la cause du roi de Sicile ; a® il 
en résulterait encore que la galère d’Ischia mon- 
tée par Giovannutto Salvacossa aurait été au ser- 
vice d’un autre État que le royaume de Sicile ; 
nous voyons, en effet, dans les lettres de Fré- 
déric 11, que plusieurs rebelles du royaume 
avaient armé des corsaires pour s’associer aux 
ennemis de l'empereur (i). Si l’un cherche la 
date de cet événement, on la trouve dans les 
notes marginales de la chronique d’.Andrea 
Üandolo(Codic. .Ambrosian. ). Nous y lisons que 
l’an ia4o les Vénitiens armèrent une flotte con- 
tre l’empereur Frédéric qui les avait irrités en 
saissisani sur mer leurs convois de munitions 
avec (jualre galères venues en Apulie charger du 
froment j)our la marche it Ancône (a). Après la 
première agression , les Vénitiens, prêts à é<[uiper 
leur flotte , puisqu’elle mit à la voile le 3 septem- 


(i) PsTm. DI Vulu, Ep., Ub. Ut c. 36. 

(a) Aidi. Dutd. Ckronic. ap. Mceat. t Scr. rtr. ctaf. , t. XU, 
p. 35i. 
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bre(i), durent faire escorter leurs convois par 
des galères armées pour les défendre en cas de 
besoin. Les vaisseaux commandes par Simone 
Vintimiglia et par Salvacossa me semblent avoir 
rempli ces fonctions ; rien n’empêcbe clesuppo- 
ser que deux gentilsbommes du royaume aient, 
comme l'atteste Frédéric lui-même, pris part aux 
lévoltes alors si fréquentes, malgré l’attache- 
ment de leurs familles à la cause impériale. On 
trouve dans \e?, Kegcstn de Frédéric U (a), qu’O- 
l>erto Vintimiglia, rebelle à l’empereur, exerçait 
la piraterie sur les rivages du royaume vers l'an- 
née ia4o; cette coïncidence avec la date que 
nous avons choisie est digne de remarque. Après 
le combat, les galères de Vintimiglia et de Sal- 
vacossa auraient été mouiller à l’embouchure 
de rOfanto, et là, Matteo, alors âgé de dix 
ans , serait venu demander la liberté du fils de 


(i) Rich. de S. Gtrmano , CAro/Uc, ap. Hubat. , Ser. ter. ital . , 
I. Vllf p. 104S. 

(1) Reg. Frid. //, ap. Cabcaiii; p. : • De Veouto de 
Cepbaludo , et Ale&andro Russo Pssbdo qui capti olim per 
Rogi^eriutn de CalvelUa Juatitiarium Sieiiie ultra flumeu Sal> 
aun pnrdecessorem luum co quod inrenli fuerunl in Buüo 
Oberti de Vintimil. qui contra 6delea oostroa piralicani eierce- 

banl ut ai ipsi in culpa dicti Oberti non fuenint,aed 

ioTer»ert« ab eodem Oberto , eoa io Butium fuisse violeoter 
immiasos , etc. • Biitius signifie une sorte de navire. Voir Dd 
Carcm, (Mots, ttd Ser. med. et i«r6oBecnis. 
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Petrillo. Ou s'élonnera peut-être que JozzoUno 
délia Marra eût fait clioix d’un messager si jeune. 
C'est à mon sens un argument de plus en faveur 
de notre opinion ; car, à défaut de héraut, l'iige 
de Matteo lui permettait, selon l'usage antique 
des jeunes caducéatcurs romains, de venir im- 
punément traiter de la rançon avec les vain- 
queurs. 

J'ajouterai encore que, dès l’année la 34, la fa- 
mille des Costanzi, établie à Pozzuoli, avait armé 
des galères pour le service de Frédéric 11 ; elles 
étaient conduites par Jacopo di Costanzo. O- 
lui-oi mourut la même année , mais il laissa plu- 
sieurs frères, entre autres Martugio, Federico et 
Fàirico , probablement le même dont il est ici 
question, avec le surnom de Spada in faccia (i). 


PARAGRAPHE 88. 

Il aoAt 1358. 

Le couronnement de Manfred eut lieu à Pa- 
lerme le ii d’août ia,58 selon Jamsilla (3), la 


(i) Cari» Borrklli , ytndtx neaptÀU. p. i8i. 

(») Cksaar d'Escejiio, Napol. Saem, p. 35. 

(3) Ap. Murat., Scr. rrr. ital.y I. VIII, p, 584- 
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chronique de la Gava (i) et celle de Sicile (a). De 
plus , nous avons un diplôme délivré à Rembal- 
dus, grand-prieur de l’ordre des hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem par Manfred , tuteur de 
Conradin , en date du a 6 avril ia58, première 
indiction. la; jeune Conradin y est encore nommé 
roi et son oncle ballly général (3) ; tandis que , 
dans deux autres diplômes délivrés en laveur de 
l’église cathédrale et du chapitre de Païenne, et 
datés du août ia58, pieinière indiction, 
Manfred prend le titre de roi (4). Enfin, tous les 
diplômes de Manfred, délivrés plus tard, portent 
les années de son règne, lesquelles, comparées 
à la date concurrente de notre ère, rapportent 
son couronnement à l’an ia58 (5). 

(1) On y Ht à l’an i»58 : • In hoc anno Manfredus princeps 
Tarenli rocavit omncs pralatos cura esset bajulu» re^ et apud 

Panorrauro.. In fcslo S. Laureolü. • On voit que la 

lacune ne peut être remplie que par ces roots : cxtronari se Jrcit. 
Ap. Mubat. , Scr. rer. ital . , i. VII, p. 917. 

(a) Ap. MABTaifB, Thés, ff/x'., t. III, p. 91^. 

(3 ) Roccbi Pibbi, PnoTift. mcssan , , notil. 7, lib. III, p. 1100, 
ap. Bobx4BIi , Scr. rer. sicul . , t. III. 

(4) Roccut Pirbi, CMronoio^. rrff. sicii., ap. Bdbmsjtb, Scr. 
rer. sic., l. V, p. 58. Ejusd. Ecd. panormit. notit. ap. Bobm., 
Ser. rrr, sic., t. Il, p. 107. 

(5) Diplôme en faveur du même Rerobaldus, délivré par 
Manfred avec le litre de roi, 11 janvier, a* indiction, de son 
règne an Roccbi Pirbi, Pnorat. messan. , notit 7, lib. lU, 
p. ttoo,ap. BoBVàBji, Scr. rer. sicut., t. III. 

Deux diplômes en faveur des religieux de Saiote-Marie des 

a5. 
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Aucune date n’est plus positive que celle-ci, 
el cependant la plupart des historiens siciliens, 
comme l'appendix à l'histoire de Malaterra (i) et 
Fa7.elli(a), ont donné l'an ia56 comme l’épo- 
que véritable où Maiiù-ed fut couronné ; il en 
est résulté des erreurs et des anachronismes très- 
graves dans diverses histoires du royaume de .Na- 
ples, entre autres dans celle de Summonte (3). 

Il ne faut |>as imputer à .Matteo d’avoir anti- 
cipé de trois ans sur l’époque véritable du cou-, 
ronnement de Manfred. La rédaction de .sou texte 
ne contient rien de formel ; les termes in questo 
tiempo peuvent s’appliquera toute autre année, 
et ce qu'il dit de la fausse nouvelle, ré|>anduc au 
sujet de la mort de Conradin , est conforme an 
récit de Janisilla (4). 


TeuloDS, datés de Païenne, i8 juillet 5* indiction, an IV 
de son règne. Airroit. MoaciTon., Vttus. SS. Tnnit. monument, 
hist . , c. 4, ap. BuaaiAjra, Str. irr. âieui.t t. XIV, p. 3o et 3i. 

Diplôme eo faveur des Ciletitani, habitants de Giovenazzo , 
daté d’Orta laSy, i8 novembre, 3” indiction, an U* de son 
règne. Tafomi, C*nsum di M. .SyM>ie//o, ap. Mumat. , .Ver. rer. 
itai.f t. VII, p. loGl. 

(i) Ap. Mübat., Scr. rrr. <//>/., l. V, p. 6o5} Findiction i est 
etacte et reporte l’année à iaS8. 

(a) Post. dfcad., lîb. VIII, c. 3. 

(3) Hisf. di yapol., lib. 11, part. i4a, t. Il, a* éd. Summonte, 
adoptant ranachronismo prêté à Matteo, fait couronner Man- 
fred à Monréale en iaS5. 

(4) Jakailla ap. MtitAT. , Scr. rer.tta/., t. Vlll , p. S 84 . 
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PARAGRAPHE 89. 
it aeptembre 1Ï58. 

A partir du prô.senl paragraphe , le journal de 
Giovenazzo donne ('onstamment à .Alanfred le 
titre de roi. Il devait en être ainsi , puisque le 
compilateur n’avait pas craint de classer les faits 
selon une chronologie arbitraire. Les simples ini- 
tiales P, R , désignant sans doute, dans le texte 
original , la dignité de prince on de roi , le com- 
pilateur put se trouver, par là même, enhardi à 
remplacer ces lettres par le titre convenable à la 
classification qu'il adoptait. Les paragraphe» q 3 , 
94) 9^) nous en donneront une preuve ésidente. 
Ici Manfred est justement considéré comme in- 
vesti de la dignité royale. Le 1 1 septembre est 
une date qui convient bien à l’époque où il revint 
de Sicile après s’y être fait couronner. Aucune 
pièce diplomatique n’atteste son séjour dans file 
en ia58, depuis le mois d’aoùt. En possession du 
sceptre paternel, Manfred revint à Foggia comme 
l’atteste Malaspina (i) ; la route, pour s’y rendre 
de Messine , passait par la Calabre et les deux 


(f) Sab. IkUi.A»r.f Rtr. stcui., lib. 11, c. i. 
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priiicipautës. Dans cet instantoù tout le royaume 
obéissait à ses lois, le nouveau monarque n’avait 
plus besoin de conserver une armée aussi nom- 
breuse; il cherchait à captiver raflcction de ses 
sujets, en licenciant la plupart de ses mercenai- 
res allemands , en accordant des grâces et en ar- 
mant des chevaliers. Il tint à Eoggia une cour 
plénière, où toute la noblesse et les nonces du 
pays en deçà de Roseto accoururent à l’envi (i) : 
la chronique de Jamsilla prouve aussi qu’en iaô5, 
Manfred, prince de Tarente , ne pénétra pas en 
personne dans la Calabre (a), et qu’il y fit soute- 
nir la guerre contre Pietro RuITo jiarGervasio de 
Martina, Conrad Truich et Roberto de Arehis (3). 


(i) Rtr. sicttl., Ub. II, c. x. L'aMnir dté 

affirme qu*aprèft avoir pria Aquilii , Manfred revint en Apulia at 
Uceocia ton armée. 

(»} ap. Mdbat, , Scr. rtr, ital., t. VIII, p. 555 , »eq. 

(3) ibid., p. 566, aeq. Celle guerre eut lieu, aeloo Jam*ilia, 
peo aprè» la bataille de la Corona , où les troupes de Manfred 
défirent les MeMioois , c‘e«t*vdire entre les mois de mars et 
d'aoùl, i3*iodicUun (is55), selon lappendice à Tbistoire de 
Ualaterra, ap. MuaaT., Scr. rtr. itat., l. V, p. fioS. 
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PAHAGRAPHE 90. 

10 septembre lass. 

I>a veille de saint Mathieu tombant le io sejv 
tenibre , nous avons ici une preuve de Finciirie 
avec laquelle le compilateur a réuni les épbémé- 
rides de Matteo. Le j>aragraphe suivant est daté 
du 9 septembre et celui qui vient ensuite, du i3. 

Il importe de déterminer à quelle année ap- 
partient le paragraphe 90. 

Jamsilla, après avoir raconté comment le prince 
de Tarenle battit la seconde armée des croisés 
envoyée par le pape Alexandie IV’ en ia55, laisse 
ignorer par quelle route le vainqueur pénétra 
dans la terre de Labour (i). Mais Malaspina l'in- 
dique clairement en disant que Manfred suivit 
les traces du légal Ottaviano , qui fuyait par Bé- 
névenl et Alife (2). 

Puisque Manfred , en revenant de Sicile en 


( 1 ) In Aputii princeptt, ut pradictum est, murabalur, i|ui 
evrtiftestus per nuntios suos a papati curia redeuntes quod 
Papa compositiunem inter eitm et tegatum Apostolicre sedis in 
Fofia factum acceptare notlet, versus terram Laboris vexitta 
direxit. Ap. MoasT. , Scr. rrr. ifal. , t. VIII , p. 58o. 

(s) Sab. MxLtsr., lUr. s/ch/. , lib. I, c. S. 


COMMENTAIRE. 


i4o 

j-.i58 , se rendit à Foggia, il ne put passer par 
Saleme , bien qu’il dût traverser la partie orien- 
tale de la principauté; et, comme il licencia une 
grande partie de ses troupes , il n'est pas vrai- 
semblable qu'en temps de pai.x et de faveur pour 
les habitants du royaume, il répandit les Sarra- 
zins dans les demeures voisines de Salerne. Mais 
si l’on admet que le prince de Tarente , vain- 
queur du légat Ottaviano et ayant occupé une 
partie de la terre de Labour , se fût rendu à Sa- 
lerne en attendant la capitulation de Naples qui 
ouvrit ses portes au mois d’octobre ia55, on 
comprendra comment il fit à Salerne une entrée 
royale , como a Re , et occupa militairement le 
pays. 


PARAGRAPHE 91. 

9 septembre 13SS. 

Voir la note du paragraphe , qui se lie di- 
rectement à celui-ci ; la date des deux passages 
y est établie. 
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PARAGRAPHE 92 
is aeptemlire 13SS. 

Les exilés San Severino et Fasanella venaient 
retirer leurs troupes restées en garnison dans 
plusieurs villes de l'Apulie. Depuis que l’armée 
du légat , presque détruite par les maladies , s’é- 
tait dissipée, la retraite du pape à.Anagni et la 
marche du prince de Tarcnte vers Naples avaient 
renversé toutes les espérances des Guelfes. Na- 
ples , eflrayée du danger qui la mena^it , son- 
geait encore à se défendre. Tous ces événements 
appartiennent à l’an ia55 (voir le commentaire 
du paragraphe 69 ); la date annuelle et mensuelle 
du paragraphe 9 a est donc exacte. 


PARAGRAPHE 93. 

Fia de septembre iiss. 

Au paragraphe 91 , on a raconté que le 9 sep- 
tembre ia55 le comte Giordano ( Lancia ) avait 
traversé la plaine de Melfi en allant à Lucera ; ici 
le motif de cette marche nous est révélé. Gior- 

a6 
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dano rassemble les Sarrazins de Lucera , prend 
le chemin de Crepacuore et va joindre Manfred 
près de Nola. Le manuscrit de la bibliothèque 
nationale de France contient de plus un ren- 
seignement curieux , mais incomplet ; on y lit : 
Andao ad affronlare ’re Manfretlo alla chûuut 

di Santa ; je ne doute pas qu’il ne (aille 

compléter le passage par ces mots : Pietro di Can- 
cello, puisque Jamsilla , sans parier de la marche 
isolée de Giordano, dit formellement que Man- 
fred étant entré dans la terre de I^our, se 
trouvait à S. Pietro de Cancellis (l) lorsque 
les députés napolitains vinrent traiter avec lui 
de la capitulation (a). 

PARAGRAPHES 94 ET 95. 

94. — Coaimencement d’octobre 13S5. 

9$. — 6 octobre tiss. 

Naples ne voulut pas celte fois courir les chan- 
ces d'un siège comme celui qu’elle avait sou- 
tenu sous Conrad. Sa reddition fut donc pres- 
que immédiate, et l’époque inscrite dans le 


(i) Aujourd’hui Cancello» entre Arieozo et Aeerrm. 

(z) JiMArt-LA »p. îfUMAT. , ScT. iTr. fW. , l. VÏU, p. $8o. 
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journal de Matleo est d’une entière exactitude, 
comme le prouvent les documents quenous avons 
cités dans le commentaire du paragraphe Sq. 


PARAGR^HE 96. 

36 octobre I3ss. 

On a vu au paragraphe g 5 que le 18 octobre, 
jour de saint Luc , la capitulation de Naples était 
connue en Apulie.Les émigrés, désespérant de se 
maintenir dans les provinces, et presqtie privés 
de toute communication avec la résidence pon- 
tificale , rassemblent leurs troupes pour se frayer 
un passage. Ne pouvant plus songer à gagner 
Naples ni la terre de Labour, ils s’enfoncent, par 
Fiorentino et Dragonara, dans les montagnes de 
l’Abruzze sans doute pour se rendre à Anagni. 
Dans le paragraphe qS et les deux précédents , 
Manfred, qui n’était encore que prince de Tarente, 
est gratuitement investi du titre de roi ; il en est 
de même dans les passages subséquents, et je ne 
reviendrai pas constamment sur cette incorrec- 
tion suffisamment signalée. 


1^4 
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PARAGRAPHES 97 A 104. 


ST et 98. — 18 octobre. . . . . \ 

99. — 1*' novembre J 

100. — 3 novembre | 

101. — 6 novembre ) IISS. 

103. — 14 novembre 1 

103. — 30 novembre i 

104. — 3S décembre I 


Aucun motif ne s'oppose à ce que , sauf le nom 
de roi donné à Manfred , les paragraphes 97 à 
1 04 soient adoptés dans leur ordre et leur inté- 
grité. Au n° loi , on lit que l’amnistie fut pu- 
bliée le 6 novembre. Jamsilla en parle sans en 
donner la date, mais il la place, comme Matteo, 
entre la capitulation de Naples et l’assemblée de 
Barletta. 

Le paragraphe 104 est dans le manuscrit de 
Viterbe, car Papebrocb l’a traduit; il se lit aussi 
dans celui de la famille de Gesualdo; Muratori 
ne l’a pas trouvé dans l’exemplaire qui servit 
d’original à son édition. 
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PARAGRAPHE 105. 

Janvier list. 

La chasse dans la forêt de l’Incoronala , près 
de Foggia , n’avait pas eu lieu depuis sept ans , 
c’est-à-dire, depuis l’an 1249 , époque où Frédéric 
se livrait en Apulie à ce genre de plaisir, comme 
l’attestent les premières lignes du journal de 
Matteo. 


PARAGRAPHE 106. 

Fin de Janvier lise. 

Je montrerai , au paragraphe n i , à quelle 
époque Manfredonia fut réellement bâtie. Les ha- 
bitants de Sipontoy furent transportés. Manfred 
put en concevoir le projet durant sa régence, 
mais il ne le mit à exécution que bien plus 
tard. 


Digitized by Google 
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PARAGEUPHE 107. 

2 février llü6. 

Jamsilla rapporte que Manfred , vainqueur des 
armées pontificales, vint à Barlettaet y tint une 
cour générale , le jour de la Chandeleur, a fé- 
vrier ia56, treizième indiction (i). Dans cette 
assemblée, Gtialvano Lancia, oncle du prince, 
fut fait prince de Salerne et grand maréchal du 
royaume de Sicile. Un autre Lancia fut créé comte 
de Squillace , Arrigo de Spernaria obtint la con- 
cession du comté de Marsico. Par sentence des 
barons assemblés, Pietro RnfTo, déclaré traître, 
fut déjtouillé de ses dignités et du comté de Ca- 
tanzaro. Les trois margraves Berthold , Oddo et 
Ludwig deHobenburg, convaincus de conspi- 
ration, furent condamnés à mort. Manfred com- 
mua leur peine en une prison perpétuelle où ils 
périrent misérablement (a). La concordance des 


(e) 1] e 5 t preaque inutile de foire observer que dans relie date 
le chiffre de rindiclioo est dèfeclueux. Jamsilla suivait i'indic- 
lion cesaréenne, puisqu'il place la mort de Frédéric II à l'an 
is5o» 9 * indiclion; il est conséquent à tous les syslèncs en 
rangeant le couronnement de Manfred à Tan isS 8 , i** iodic* 
tion. Mais, ici , il n'est d'accord avec aucun , puisqu'il fait cor- 
respondre l’indiction i3 à l'an is56, tandis que, céaaréenoe ou 
pontificale , elle devait être la quatorzième. 

(s) Jawsilla ap. Mueat., Scr. rtr. ital., t. YUI, p. S 78 . 
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(Jates de Jamsilla et de Mattèo est ici très-com- 
plète et ne laisse aucun doute. 


PARAGRAPHES 108 ET 109. 

10 et 14 février 12S9. 

La chronique de Jamsilla ne peut nous servir 
à éclaircir la question historique dont nous al- 
lons nous occuper, parce que son récit, très-com- 
plet jusqu'à l’assemblée de Baiielta, n’est, depuis 
cette époque, qu’un abrégé précipité des faits 
qui sigualèi'ent les années iaS 6 , 1267 et ia58, où 
l’auteur s’arrête au couronnement de Manfred. 
.Selon lui, une ambassade, conduite par un ma- 
réchal bavarois , était déjà venue trouver le prince 
de Tarente, lorsqu’il campait en présence du lé- 
gat, près deFrigento, en ia55. Par lamédiation 
des députés allemands, avait été conclue une 
trêve qui devait être observée jusqu’à leur retour 
de la cour pontilicale. Mais ce ne peut être la 
même députation dont parle ici Matteo. 11 nou.s 
apprend que la veuve de Conrad et le duc de 
Bavière (Henri, sou frère) envoyèrent une dé- 
putation annoncer à Manfred que ConnuUn, légi- 
time héritier de Conrad, était encore vivant, et les 
députés prièrent te prince de résigner le royaume 
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à cet enfant dont les droits subsistaient dans toute 
leur force , ils demandèrent encore le clidtiment 
de ceuj: dont les discours mensongers avaient pu- 
blie la mort du Jeune roi. La réponse de Man- 
fred annonçait clairement qu’il n’était pas dis- 
posé à quitter, en faveur d’un enfant , une cou- 
ronne gagnée par son courage et ses talents. Il 
promettait de la laisser à son neveu qu’il propo- 
sait d’élever près de lui. 

Il devient ainsi évident que la députation de 
Bavière ne parut à la cour de Manfred qu’après 
son couronnement; le régent s’était réellement 
prévalu d’une fausse nouvelle pour .se faire sa- 
crer roi à l’alerme, comme successeur de son ne- 
veu que l’on croyait mort. Matteo lui-même (i), 
Jamsilla (a) et une bulle d’Urbain IV ( 3 ) en font 
foi. On ne peut donc dater l’événement raconté 
dans les paragraphes io8 et 109 que du mois 
de février laSg au plutôt. Il fallait ce délai pour 
que la nouvelle du couronnement de Manfred 
parvint en Bavière et pour que l’ambassade ar- 
rivât en Apulie. Prolongé jusqu’en latJo , le re- 
tard aurait été inexplicable, lorscju’il s’agissait de 
revendiquer des droits formels et de protester 
contre une sorte d’usurpation. 


(0 Paragraphe 88. 

(i) Ap. Muhat. , U VIII, p. 584< 

(3) Ratvalo.» JhmI. eecifsiast. aono laôa , d* xi. 
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PAR.AGRAPHE 110. 

l" mars Iî59. 

Je soupçonne que les motsOurr? tle Scocia ont 
ete écrits par une erreur de copiste au lieu de 
liuca deSiwia, titre qui restait à Conradin, puis- 
que Manfred refusait de lui restituer .sa couronne. 
La date de ce paragraphe est fixée par ceux qui 
précèdent. La phrase, commençant à ces mots; 
et se tUre , et finissant à ceux-ci : mille onze , ne 
se trouvait pas dans le texte publié par Mura- 
tori , mais elle existe dans le manuscrit de Vi- 
terbe et dans celui de la famille de Gcsualdo. A 
la fin du même article, Matteo fait mention de 
la promotion de Lionello de Faiella aux fonc- 
tions de justicier dans la terre de Rari. Il y avait, 
dès le temps des rois normands, des magistrats 
avec le titre de justicier : chaque terre était gou- 
vernée par un ou plusieurs de ces officiers; mais, 
depuis les constitutions de Frédéric II, il n’y en 
eut plus qu’un jwr province. Leur chef suprême 
M nommait grand justicier ou maître jusücier ; 
il était rangé immédiatement après le grand con- 
nétable , et présidait le tribunal de la grande 
cour (i). 


(l) OuaiOBi, l3l. chit. M rtgn. Jt JVap., Ub. XI, c. 6, 4. 

. ^7 
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Les justiciers des terres ou provinces avaient 
de nombreux devoirs à exercer dans leuis justi- 
ciarats. Ils poursuivaient l&s criminels, dirigeaient 
la police , levaient l’iinpt'it et le versaient au Irt'- 
sor royal. L’empereur Frédéric exigeait d’eux un 
exact accomplissement de leurs fonctions et de 
scs or<lres (i). 


PAR^GRAPHFi» III A 114. 

III. — Commencement de l’an 1363. 

113. — Man 1363. 

113 et 114. — 13 avril 1363. .\vril ou mai 1363. 

Nous voyons ici le roi Manfred sc préparer à 
liâlir la ville qui devait porter son nom. Il nomme 
Marino Capece commissaire des travaux prépara- 
toires qui durent précéder immédiatement la 
, construction deManfredonia, puisque, au nom- 
bre des matériaux réunis à grands frais, ou trouve 
la chaux dont l’emploi n’est pas ordinaireineiil 
dilTéré. L’é|KM]uc où Manfredonia fut bâtie n'est 
pas douteuse. Il existe un diplûiiie par leipiel le 
roi conGait ce grand ouvrage à Manfred! Ma- 


(i) Pbtk. ViKEts, Efrist. f tib. 1 , c. 4t bb. Il, c. 3i ; 
lib. III, c. i lib. V, c. 3 , 8, 9, i6, i8, etc. 
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lecla,son oncle, en l’année ia 63 (i). Tous les 
paragraphes concernant la construction de la 
nouvelle cité , se rapportent donc à celte année 
et à celle qui la suivit. Manfred ayant été tué, 
près de Bénévent, au mois de février 1 266, et la 
plupart des dates données par Malteo sur le 
fait qui nous occupe, appartenant aux mois de 
mars et avril , nous sommes limités par cela 
même entre les années ia 63 el ia 65 . Voici l’ordre 
qui me parait devoir être rigoureusement suivi ; 

ia 63 . 

Paragraphe 1 1 1. — Commencement de l’an- 
née. — Marino Ca|)cce conduit les approches. 

P. lia. — .Mars. — Astrologues appelés de 
Sicile et de Lombardie. 

P. 1 1 3 . — a 3 avril. — Tracé des murs. 

P. 114. — Avril ou mai. — Pose de la pre- 
mière pierre. 

(Manfred était à Naples au mois d’août (2). 


( 1 ) Ex rtg. R. ranctUar, sial aoDO i4$3» ap< Hoccm. 

Piaa.y Ckrrmof. rrg. sicit. in BcmNAjrii. Scnpt. rer. sicu/., l. V, 

p. So. Della Gdaeoia , Discorsi dcllt famtgl ncà impartntate 

eoUa casa delta Harra , p. so8. 

(a) Lettres délivrées à U famille Firclella. Ap. tftrGiros« Teatr. 
genealog., lib. IV « p. 67. 
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1 364. 

Cette annëe, Maiiro Pironto et Nicolo Campa- 
iiella furent nommés officiers de la monnaie île 
Manfredonia (1). 

ia65. 

P. 1 38 . — Mars. — Les habitants de Siponto 
sont transférés à .Manfredonia. 

L’intervalle de deux années , environ , est le 
moindre que l’on puisse assigner pour élever une 
ville aussi vaste que Manfredonia ; c’est encore le 
plus grand que nous ayons la liberté de choisir 
entre les dates certaines de ia 63 et de février 
1 266. 


PAR.AGRAPHE 115 . 

Juin 1361. 

Au mois de mai 1260, Federico Maletia ou 
Malecla , envoyé par Manfred en Sicile jwur y 
exercer l’office de capitaine général, fut tué en 
trahison par un Allemand nommé Goblus ou 

(i) Pajisa , Ist. fteU' rtpabb. I. 11, p. 77 . 
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Cobbanu.s, ancien adhérent du margrave Berlholil 
de Hohcnburg. Le meurtrier , réfugié sur les 
liauteurs de Trapani , profila de l’efiroi et du 
désordre causés par son crime pour appeler à la 
révolte les ennemis de .Manfred. Mais celui-ci 
envoya contre les insurgés Federico Lancia qui, 
au mois tF octobre, s’était rendu maître de Tra- 
p^ni et avait éteint la guerre civile ( i ). En même 
temps un inij)Osteur, autrefois mendiant , appelé 
Giovanni de Ci>cleria réussit à se faire passer en 
Sicile pour l’empereur Frédéric 11. Il prétendait 
avoir consacré à la j>énilence et à de longs pèle- 
rinages le temps qui .s’était écoulé depuis la mort 
du prince dont il usurpait le nom. La res.sem- 
blance extraordinaire de cet aventutteevec Fré- 
déric Il émut toute la Sicile : les mAmntents se 
rallièrent à lui, et formèrent bientôt une armée 
nontbreuse. La nouvelle rébellion fut terminée 
par le succès des armes de Manfred , et ce prince 
visitant en personne la Sicile pacifiée, y reçut les 
hommages avec les présents des jilus riches habi- 
tants du pays (a). Nous .sommes donc autorisés 
par ces événements à pincer au mois de mai 


(i) ÀpptnMx a<l GAvri. MAf.AT»m». , //û/. ap. Mviat. , Set. 
ter. Kni. ^ L V| p. 6o5. Date tic Tan is38( mai de la 3* iiidictioii 
i't‘ «|ui «loniic l’unnée vraie ni6o. 

{)) ttl. tbiti. S\B. M.alasp. , Rer. lib. II, cap. 
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ia6i , le voyage que fit en Sicile le roi .Manfred; 
»on séjour s’y prolongea jusqu'en ia6a, comme 
le prouvent des pièces diploroatkjues dont nous 
parlerons dans un des prochains paragraphes. 

D’un autre côté, ce|>endanl, une pièce citée 
par Gregorio pmuve que Manfred était à Acerra 
au mois de juin lafii ( 1 ); ce qui prouverait 
que Manfred .se rendit d’abord à Tareiite, puis 
dans la terre de I>aboiir, avant de pa.sser en Si- 
cile ; son départ d’Apulie aurait pu avoir lieu au 
mois de mai la6i, mais son voyage en Sicile 
n’aurait pris place que vers la fin de juin. 


PARAGRAPHES 116 A 121. 

116 . — î septembre. 

117. — IS septembre 

118 . — 26 septembre 

119. — 28 septembre 

120 . — octobre. . 

121. — 1*' novembre 

Les difficultés historiques et chronologiques 
dont ces ]>aragraphes sont remplis , offrent une 
étude pénible à la critique; elles seraient Irès- 



(i) Voir su T*Utau du üjours dt Mai^rtd. 
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graves si le fait raconté avait une importance vé- 
ritable.' Mais la querelle entre le justicier Faiella 
et le sarrazin Raiel , inspecteur des ports, n’ofTre 
que des détails curieux pour la connaissance 
des mœurs apuliennes à cette époque, sans éclai- 
rer aucun événement notable. 

Plusieurs {lersonnages figurent ici à la Ibis et 
sont réunis contre les vraisemblances historiques. 
La rixe de IJoiiello FaieUa avec Raiel s’élève en 
l’absence du roi. Le justicier insulté frappe son 
advei-saire d’un coup de couteau à la tête et le 
fait emprisonner. Le comte de Gascrte, vice-roi 
de Naples, expédie Andrea de Capua , avocat fis- 
cal , pour juger et punir le vrai coupable. .A la 
prière des parents du Sarrazin , Taddeo de Sessit, 
sur l’ordre obtenu du vice-roi, fait transporter 
le prisonnier de Castel del Monte à Barletta. An- 
dreade Capua envoie au roi copie de l’instmcfioti 
dressé par lui, et retourne à Naples. Il est atta- 
qué en chemin par des brigands, et les .Sam/.ins. 
compatriotes de Raiel, sont soupçonnés de ce 
méfait; etiliti Marina Capece , préposé à la cons- 
truction de Manfretlonia , arrive apportant un 
ordre du roi pour que le justicier et Raiel se ré- 
concilient; la volonté du souverain est accomplie. 

L’absence de Manfred, et surtout le retour de 
Marino Capece, préposé à la construction de 
.Manfredonia , prouvent que, si le texte n’a pas 
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été altéré, l’afTairese passa au plus t6t l'an ia6i , 
puisque , dans les paragraphes précédents , on a 
s u que Manfredonia fut bâtie apres le couronne- 
ment de Manfred , et que ce prince alla pour la 
seconde fois en Sicile, en l’année laCi. Lioiiello 
Faiella avait été nommé justicier de la province 
de Bari l’an laSg (voir paragraphe i lo^. Andrea 
de Capua , avocat Fiscal dès le temps de Frédé- 
ric II, survécut H la ruine delà maison deSouabe, 
et mourut conseiller de Charles d’Anjou (t). 
Tout reste jusqu’ici dans les conditions rigou- 
reuses. Mais deux auti'es noms viennent porter le 
trouble dans la narration du chroniqueur. Le 
comte de Caserta ne fut point vice-roi , mais ca- 
pitaine citn'i phonun, sous Manfred; son nom 
de famille n’était pas Aquiuo, mais Rebursa (a) 
comme le prouvent les pièces authentiques (3); 
il exerça la vice-royauté sous Frédéric II , entre 
iaa3 et ia39(4). Quant à Taddeo de Sessa, sa 


(i) ScH.'MOiiTB, Hist. 4 i ?iap.^ t. 11 , Ub. ii, p. i 5 i , i* éd. 
(») Rfgfit, CaroU /, ap. GuiSTlMUiM , Diiionur. gtogn 

4 el rrgn. 4 i Sap. , ver 6 . CA»KnTA. 

(3) Hegifsf. Cnmi. /, ii68, ap. eumH. iltéd. 

( 4 ) 1BTS6B4, Ànnat. 4 i PaUrmo. Era sufitt , p. 6o6, 607. 
Part. 3. 

!d. ihid., ?tobiUariovic«rtf{m, p. 114. 

D. DBi-1.4 Guabdia, Kobtl.famil., fol. 418, ap. Roeem Praai, 
Chronot. reg. ticil, in Bukhasv. Scr. nr. sicul., i. Y, p. 60. 
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mort, arrivée en 1248, est tellement certaine, que 
l'anachronisme commis dans le journal de Alat- 
teo se réfute de lui-méme; j’ai cité au para- 
f^phe 1" les preuves de ce fait indubitable. 

Que doit-on conclure de cet examen ? Le pas- 
sage est-il falsifié ou inventé par le compilateur? 
Personne ne p>ourrait comprendre par quel mo- 
tif il aurait imaginé un événement qui ne lui 
était d'aucune utilité pour sa classification , et 
dont l’intérêt historique est presque nul. D’une 
autre part , quelle raison pouvait le déterminer 
à interpoler , audacieusement et sans but , les 
noms d’un vice-roi et de Taddeo ? Celui qui exa- 
minera ce passage avec attention y découvrira , 
peut-être , comme j’ai cru le faire, que toute la 
difficulté offerte par deux grands anachro- 
nismes -tient à un autre plus véritable et plus 
caché. L’expérience a suffisamment démontré, je 
pense, que chaque paragraphe de Matteo doit 
être étudié à part sous le rapport chronologique, 
et associé seulement après mûr examen à celui 
qui le précède, comme à ceux dont il est suivi. 
Il est évident que les paragraphes 116 à 121 se 
tiennent d’une manière telle qu’il est impossible 
de songer à les séparer. Leur connexion est com- 
plète et doit être respectée. Nous ne pourrions , 
non plus, rayer arbitrairement les noms d’au- 
cun des personnages; si quelque chose doit être 

28 
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retranché, ce ne doit être qu’une phrase insi* 
gnifîante et incidente; si quelque mot doit être 
diangé, ce ne sera que celui dont la lecture a pu 
être dilTlcile, ou abrégée, dès l’origine. 

Appliquons ces principes ; et puisque rien ne 
nous permet de croire que l’article entier soit 
de pure invention ou arbitrairement falsifié , 
cherchons où doit porter notre critique, selon 
les règles qu’elle s’est prescrites. 

En substituant au mot Re le mot Impemtore, 
(chose permise si l’on adopte avec nous l’idée 
que les titres ont pu être indiqués par des abré- 
viations), et en supprimant le membre de phrase: 
vke era soprastaïUe allafabrica de Manfredonia, 
toute la difficulté disparait , tous les noms his- 
toriques sont conservés, et le fait attribué au 
règne de Manfred revient de droit à celui de 
son père. Le membre de phrase dont nous pro- 
posons la suppression , semble être une réelle 
intercalation. Matteo a déjà mentionné les attri- 
butions de Marino Capece, pourquoi les répé- 
terait-il à si peu de distance du jtassage où il 
nous les a fait connaître ? C’est peut-être là une 
de ces gloses qui , en s’adjoignaut aux textes, en 
rendent l’intelligence si difficile. Rien ne s’op- 
pose à ce (pie Faiella ait été deux fois justicier 
de la terre de Rari ; Marino Capece , dont la fa- 
mille était attachée à celle des Hohenstaufen , 
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put être, jeune encore, expédié de Sicile par 
Frédéric pour porter la lettre royale exigeant la 
réconciliation des deux ennemis. L’intervention 
de Taddeo de Sessa devient naturelle; le nom du 
comte de Caserte, vice-roi entre iaa3 et laSg, 
fixe déjà une période assez circonscrite. T.a date 
de la naissance de Matteo , époque qu’il a choisie 
pour le commencement de sa chronique, res- 
seiTe encore cette période entre l’an ia3f) et l’an 
laSg; enfîn le dernier voyage de Frédéric en Sicile 
ayant eu lieu en ia33, c’est dans l’espace de trois 
années que doit être placée l’époque cherchée. 
Maintenant, sur ces trois années, les deux der- 
nières seulement furent signalées par le séjour 
de l’empereur en Sicile. Mais en ia3a, Frédéric 
ne quitta l’Apulie qu’au mois de novembre selon 
Matteo (paragraphe 17), ou à la fin de septembre 
selon ses dipl6me$, et la rixe entre Faiella et 
Raiel arriva le a septembre. Au contraire , en 
ia33, Frédéric vint à Messine au mois d'avril, et 
était encore à Syracuse à la (in de décembre (1). 
Par ces motifs , je me crois autorisé à corriger le 
texte original par la suppression et les légères 
rectifications justifiées ci-dessus, et je reporte 
à l’an ia33 un fait qui ne peut évidemment ap- 


(i) Voir, pour les preuves, noire Tableau des séjours de Fré- 
déric //. 

a8. 
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partenir à la régence ni au règne de Manfred, 
dont le nom ne parait nulle part dans ces pa- 
ragraphes. 


PAR\GR.\PHES 122 ET 123. 

13}. — SS décembre 1361. 

133. — Janvier 1363. 

Ici l’historien raconte que le jour de Noël il 
fut publié dans toutes les terres du royanme, que 
Manfred avait marié sa fille ainée au fils du roi 
d’Aragon , et que chacun s’apprêtât à contri- 
buer à la dot. Le fils du roi d’Aragon était l’in- 
fant Pedro qui , après la mort de Manfred , pro- 
fita de l’insurrection des Siciliens contre Charles 
d’Anjou , pour conquérir l’ile tout entière et s’y 
établir avec Constance sa femme, héritière des 
droits de la maison de Souabe. Le mariage eut 
lieu à Montpellier, le i3juin laGa, selon le con- 
trat de mariage de don Pedro et de la princesse 
sicilienne, conservé dans les preuves de l’histoire 
de Languedoc (i). Urbain IV fit tous ses efforts 
pour empêcher une alliance si dangereuse pour 


(i) Par les bénédiclios de Saint*Maar, t. II» p. S56. 
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l’Église (i). Elle n’arr^ta point la ruine de .Man- 
fred, mais fit que la Sicile resta au pouvoir de sa 
postérité. La contribution imposée aux peuples 
pour la dot des princesses du sang royal, n’é- 
tait pas une innovation, Frédéric II en avait 
exigé une pareille pour les noces de sa fille na- 
turelle Marguerite avec Albert de Thuringen (a). 
Dès le mois de janvier, des exacteurs s’empres- 
sent de recueillir le tribut, parce que les galères 
catalanes doivent venir chercher la fiancée au 
mois d’avril suivant. Comme Constance épousa 
don Pedro au mois de juin ia6a, il est clair 
que le paragraphe i a i appartient au mois de 
décembre ia6i , et le suivant au mois de jan- 
vier ia6a. 


PARAGRAPHE 124. 

14 février 1263. 

Je ne trouve aucun motif plausible pour ju- 
ger que ce paragraphe soit hors de sa place véri- 


(i) Bref d’UrUiD IV au roi d’ Aragon. Rat» au. , Aniuil. 
fcc/.g anDo c. i3. 

(») PsTB. DB VlBBU., Bpiit., lib. V, CBp. l6. 
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uble. Et, s’il est dans l'ordre original, il appar- 
tient à l’an ia6a. 


PARAGRAPHES 125 ET 126. 

37 février 1363. 

Les sommes considérables d’aigent recueil- 
lies , pour la dut de Constance , par les justiciers 
d'Abruzze et d’Apulie, puis portées à Tarente, 
afin d’être expédiées en Sicile , indiquent claire- 
ment que Manfred s’y trouvait en ia6a (i), comme 
le prouvent les pièces diplomatiques ; il résulte 
da ce témoignage autlientique , combiné à ceux 
de Malaspina (a) et de Matteo, que Manfred 
ayant passé le détroit en ia6i, pour comprimer 
les révoltes de Gobbanus et de Cocleria, ne re- 
vint sur le continent que vers la fin de juil- 
let ia6a. 


(t) D«ux (iipidrors en faveur de Sainte Marie des Tentocki , 
datés de Palertnc j8 juillet, 5* îndictioii, an isfii , 4*du règne de 
Manfred. Airrov. Mosorroa., à/nns. SS, Trinit. monument, hisf,, 
c. 4 . ap. BoaMAjiir. Script, rer, stcuLf t. XIV, p. 3o, 3i. 

(a) Voir les notes du paragraphe ii5. 
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PARAGRAPHE 127. 

CommeoccineDt de mai 136>. 

Dans la première semaine de mai on apprit 
en Apulie que les galères catalanes étaient ve- 
nues clierclier la fiancée pour la transporter en 
Elspagnc. Selon Ramon Muntaner, le roi (F Ara- 
gon envoya des messagers djslingut^s pour conclure 
le traité avec les messagers durai Ma in/roi. Quand 
ils furent à Naples, ils firent les conventions avec 
le roi Mainfroi; et ils amenèrent , sur deux ga- 
lères armées , la demoiselle dgée de quatorze 
ans (i), 

I.a reine , femme de Manfred, dont il est ici 
question , n'était pas la mère de Constance , Bea- 
trix de Savoie, morte quelque temps avant, mais 
Hélène, fille du despote d’Épire , princesse 
presque aussi jeune que sa belle-fille. Il se pré- 
sentera plus tard une occasion d’en parler plus 
en détail. 


(i) Chnniijme dt Ramon Mustanbr* (. I, p. 34, éd. Btichoii, 
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PARAGRAPHE 128. 

24 mai 1262. 

Dans la note i , des paragraphes laS et ia6, 
j’ai cité les diplômes prouvant que Manfred n'a- 
vait pas quitté la Sicile avant le milieu de juil- 
let. Les expressions dtl ilelto mese se lapportenl 
par conséquent au départ de la princesse Cons- 
tance pour Montpellier, et la nouvelle du retour 
de Manfred était alors prématurée. 


PARAGRAPHE 129. 

Jain 126S7 

I^s considérations que j’ai fait valoir dans le 
commentaire des paragraphes ii5, laS, ia6, 
- m’empêchent d’admettre, pour établir la date de 
celui-ci , l’autorité de Gallo dans ses annales de 
Messine, où il fixe au 4 juillet ia6a le séjour 
de Manfred à Nola. N’ayant pu consulter cet au- 
teur, je ne dois pas, sans doute , critiquer la va- 
lidité de la pièce sur laquelle il se fonde ; cepen- 
dant, lorsque nous voyons Manfred passer en 
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Sicile au mois de juin ia6i , y recevoir, en jan- 
vier 1 a6a , les tributs envoyés pour la dot de sa 
fille, la faire embarquer sur les galères cata- 
lanes vers la fin d’avril , et délivrer des diplAmes 
datés dePalerme le i8 juillet , il semble bien in- 
vraisemblable qu’entre le départ de Constance 
et l’époque où les diplômes furent délivrés, Man- 
fred ail fait un voyage à Naples et dans la terre 
de Labour, ou que , tombé dangereusement ma- 
lade à (^serte au mois de juin i a6a , U ait eu le 
temps de se rétablir assez complètement fK>ur 
repasser en Sicile vers le commencement de 
juillet. On peut voir dans le tableau des séjours 
de Manfred que ce prince était à Acerra au mois 
de juin ia6i , à Naples le i3 août ia63 (i), à 
Capoue le 3 mai ia65. S'il fallait choisir parmi 
ces dates , je préférerais celle de l’an i a63 , parce 
que l'on comprendrait comment Manfred, tombé 
malade à Caserte au mois de juin , serait venu , 
après son rétablissement , séjourner à Naples au 
mois d’août de la même année; la date que nous 
proposons ici n’est, toutefois, que conjecturale. 


(i) Diplôme délivré ii U famille Fardeila , Naples , i3 août 
rs63. Ap. Mu6iios« Temtro geneaiog. t/tüejamigi. molit, M r*s^- 
d* Sidlt Ub. IV, p. 67. 
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et la découverte de quelque pièce, plus positive, 
pourrait seule écarter toute incertitude. 


PARAGR.APHE 130. 

Vers septembre 1254. 

;Vux détails que donne ici le chroniqueur sur 
la |>arenté de Manfred avec Giordano Lancia , 
ou reconnaît, à mon avis, qu’il y est question 
rie Giordano pour la première fois. Le fief con- 
féré à ce nobh; piémontais était peu considé- 
rable et obscur : plus tard Manfred le créa comte 
de S. Severino, lui donnant ainsi l'un des prin- 
ci|>aux fiefs du royaume confisqués sur une fa- 
mille rebelle (i). Cependant nous voyons que , 
dans l’ordre vicieux des notes de Matteo, il a été 
i|uestion du comte Giordano aux paragraphes 91 
et q 3. Ainsi le parent de Manfred était déjà comte 
lorsqu’il faisait avec lui la guerre contre l’armée 
pontificale, en n55. Paglia, dans son histoire de 
Giovenaxzo (a) et Giustiniani après lui, ont 
pensé pouvoir admettre la concession telle que 


(1) Sab. Matasputa, Rer. a/cm/., lib. 11, c. s. 

(a) Apud GiusTinujti, Dtzionorio gfofft,, ftc., tfri rfgno 
Sap. , vtrh. Giotkjiazzo. 
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la rapporte le journal de Matieo avec le ménie 
chiffre chronologique : mais je ne crois pa.s qu’une 
seule pièce authentique puisse justifier leur as- 
sertion, et, quant h la chronologie des Diurnali, 
son inexactitude est assez démontrée. Limités 
entre laSo et ia 55 par les motifs exposés ci- 
dessus , nous devons chercher, faute de rensei- 
gnements positifs , à quelle année se rattachait 
le passage en question dans la série véritable des 
notes originales. Malheureusement, rien dans le 
texte ne peut noua servir de guide. Les termes <>< 
chislo tiempo sont vagues, et l’histoire des Lan- 
cia est si peu certaine, tant de récits divergents 
sont relatifs à leur généalogie même , que Rau- 
mer renonce à les concilier (i). Cependant Gioi^ 
dano joue un grand rôle dans la Toscane, où, 
l’an ia6o, il assista puissamment les villes gibe- 
lines. Sa fidélité pour la famille de Souabe le 
conduisit à une mort cruelle. Il est à croire que 
le prince de Tarente ne songea pas à conférer 
des fiefs, tandis qu’il faisait la guerre à l’élise; 
car, alors , ses propres dignités étaient en péril. 
Il ne put pas non plus en accorder sous le règne 
de Conrad, puisque le roi, jaloux et indisposé 
contre le prince de Tarente, lui fit restituer les 


(t) Stammtajei dtr Lancia ^ à U fio da tome IV de ÏHist. dtt 
Hchcnct. 
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concessions de Frédéric II, puis dépouilla toute 
' In famille Lancia des avantages féodaux dont 
Manfred avait cru devoir l’investir en exécution 
du testament de l’empereur. Ladisgrâce des Lan- 
cia , préparée et poursuivie par les margraves de 
Hohenbuig, assistés de Pietro Riiffo, fut si 
complète, que la haine de Conrad les voulut faire 
exiler de la cour d’É|>ire. Mais si («iordano Lan- 
cia avait été du nombre des bannis ou des no- 
bles privés de leurs terres , Matteo , toujours oc- 
cupé de Giovenazzo, n’aurait pas manqué de 
nous informer que le roi Conrad avait retiré au 
comte Giordano le fief sur lequel son thre était 
assis. I.e récit de notre auteur, relatif au séjour de 
Conrad en Italie , parait d’ailleurs offrir peu de 
lacunes. Il ne reste donc plus qu'une époque où 
Manfred accorda vraisemblablement le comté de 
Giovenazzo à son psy^nt : ce fut quand, après 
la mort de Conrad, Beiiholdde Hohenburg ayant 
alxliqué la régence, la remit aux mains de Man- 
fred pour se soustraire à la jalouse surveillance 
des seigneurs gibelins (i). La date appartien- 
drait alors à l’année ia54, vers le mois de sep- 
tembre, peu avant l’entrée d’innocent IV dans 
le royaume. 


(l) ap. Mi-aix., Scr. rtr.ital,, t. VIII, p. SuSclJiu. 
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PARAGRAPHE 131. 

Septembre 1IS4. 

Quelle que soit l'incertitiule où nous laissent 
les documents historiques sur las^e des justi- 
ciers de la terre de Bari, nous apprenons ce- 
pendant , par les Regesta de Frédéric II , que 
Filippo de Zunculo, Riccardo de Loria (i) et 
Landulfo de Franco exercèrent successivement 
cette charge dans la province dont Giovenazzo 
faisait partie. Landulfo de Franco était encore en 
fonctionscn laSqet ia4o (a). Si les constitutions 
de Sicile exigeaient que les justiciers fussent 
d’une autre province que celle où ils étaient ap- 
pelés (3), elles ne fixaient pas la durée de leur 
exercice; on voit par le texte même de Matteu 
que Frédéric changeait souvent leur juridiction, 
ou les déposait s’il avait quelque motif de mé- 
contentement. Voici un nouveau justicier envoyé 
pour prendre la place du Napolitain Lionello 
Faiella ; Rinaudo d’Aquino vient gouverner , à 
son tour, la province de Bari. En admettant , 


(1) Rfgfst. Pfiti. lif tp. Camcami, p. *49. 
(») Hr/trtt. Fnd. //, Fusé, 

( 3 ) Constit. siett., tîU 5 i, 
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œmnie j’ai cru devoir le faire, que Faiella ail 
rempli deux fois les mêmes fonclinns dans la 
terre de Bari, la première sous Frédéric II, la se- 
conde sous Manfred, il parait presque impos- 
sible de décider après laquelle de ces deux ma- 
gistratures il eut Rinando pour successeur. Ce- 
pendant l’examen conduit à observer que Mat- 
teo fait ici allusion à l’époque où Faiella venait 
d’avoir une rixe si violenteavec le Sarrazin Ralel, 
puisque , selon lui , les habitants de la province 
suivirent, de leurs dons et de leurs regrets, un 
magistrat sous lequel aucune violence îles Sarra- 
zins n'avait été impunie. U ne autre particularilé, 
d’une nature, il est vrai, moins décisive, est que 
le don envoyé à Faiella est compté en onces et 
non pas en augustales. Je considère cette obser- 
vation comme accessoire, parce que, dans le 
journal de Matteo , plusieurs passages relatifs à 
des faits qui suivirent l’introduction des augus- 
tales , mentionnent des valeuis monétaires par 
l’ancienne dénomination des onces. 

Ainsi la querelle entre Faiella et le Sarrazin 
Raîel ayant eu lieu , comme je l’ai montré , en 
ia 33 (paragraphes 116 à lai), et n’ayant pas 
été terminée cette année , il en résulte que l'an- 
née suivante , au plutôt, Faiella quitta ses fonc- 
tions de justicier. 

Rinaudo d’Aquino était fils puîné d’AdinoIfo, 
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troisième füs d’Andrea d’Aquino, seigneur de 
Grotta Menarda; Andrea jouissait de ce fief, eu 
1196; il le transmit à son second fils Landolfo , 
dont le second filsToramasO) cousin de Kiua^do« 
engagea son héritage, à la comtesse de Caserte, 
squs le règne de Conrad. Ou voit par là que JEti- 
naudo, encore jeune et n' ayant pM ailleurs exercé 
les fonctions de justicier, peut, sans invraisent- 
blauce, avoir été envoyé, vers l’an ia 34 ,dans.la 
province de Bari (1). . 


PARAGRAPHES 1.12 ET 133. 

131. — to octobre 1 IS 8 . 

183. — 17 octobre I1S8. 

I>e passage de .Malaspina , cité au paragraphe 
89, montre, qu’après son couronnement Man- 
fred se rendit de Sicile en Calabre, et de là à Fog- 
gia, où il tint une assemblée générale des barons 
et des nonces envoyés par toutes les villes en 
deçà de Roseto : le mois d’octobre semble s’ac 
corder parfaitement avec le temps que le nou- 


(1) CaMPAjilkB, DrlC armi oit-rnt insfgme dti noUU , p. 109» 
•eg. DtLLA Goaioia Ditfors. tietU culia caso 
HfHa Harrttt p. 4^. 
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veau roi dut mettre à parcourir ses États , depuis 
le phare jusqu’à Foggia; les syndics de Barletta el 
de la province de Bari s’empressèrent d’aller of- 
frirau prince les hommages qu’exigeaient son avè- 
nement et son arrivée à Foggia. Si Malteo ne 
parle pas de la cour solennelle tenue par Man- 
fred , on se souviendra que , dans l'état où son 
livre nous est parvenu , il passe sous silence des 
laits bien autrement importants, et souvent 
consacre scs éphémérides à des détails qu’on ne 
trouve nulle part ailleurs. Au reste , la chasse 
de J’incoronata amenant autour du souverain 
une multitude de gentilshommes de tout le 
royaume, et surtout de Naples, avec les magis- 
trats des communes, précédait ou suivait natu- 
rellement les assemblées convoquées pour cette 
fête célèbre. 


PARAGRAPHE 134. 

18 octobre I1S8. 

li’auteur rapporte une nouvelle querelle entre 
un gentilhomme napolitain et un Sarrazin. Elle 
est si voisine de celle entre Raiel et Lionello 
Faiella que le compilateur aura, sans doute, à 
cause de leur analogie , rapproché deux faits , 


COMMENTAIRE. 


173 

eu réalité trcs-éloignés. L’événement qui nous 00 
cupe eut un Tuneste résultat, Mazzeo fut con- 
damné par le roi à perdre la main gauche. Li- 
gtioro Caracciolo , fils du fidèle Giovanni (i), 
plaida vainement la cause du coupable. Manfred, 
après avoir puni la violence du chevalier napo- 
litain, lui fil témoigner son intérêt, lui envoya 
cent augusiales, et destitua le Sarrazin capitaine 
de ses gardes. On voit jwr là combien était grande 
l'animosité des chrétiens pour les musulmans , 
puisque les sujets de la maison de Souabe, ac- 
coutumés à voir leui-s princes servis par ces in- 
fidèles, ne conservaient aucune mesure dans 
leurs disputes avec eux. La date de ce fait est , 
je crois, indiquée par le paragraphe précédent , 
qui ne peut guère avoir été placé dans un ordri- 
difTérent. On y lit que des gentilshommes na- 
politains accoururent à la réunion de Foggia, et 
nous voyons, dans celui-ci, figurer le malheu- 
reux Mazzeo Gritti, ou plutôt Griffi (a), avec Li- 
guoro Caracciolo, tous deux venus de Naples. 
Ce dernier vivait encore au temps où régnait 
Charles d'Anjou (3). 


(1) Ammirato, Famiff. nnM. napo/et., p. 109. 

(s) Ltb GrirH jouissaient a Naplea des honneurs du Seggto tfi 
Porto. SoMuojiTa, /fttf. di Nnpot., i, IV, add. p. »8. 

(3) Prtttfss. rextitut. in reg. Cam. ap. Caai.. Boaaai.ti, Fintfrx 
ntap. nointit., p. 39. 
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l'ARAGRM’HE 1.15. 

Commencement de lîGS. 

Manfred ne put songera faire faltriqiier la cloelie 
énorme destinée à sa nouvelle ville , tpi’après 
en avoir aclievé les principales constructions. 
Nous avons vu, au paragraphe 1 1 1 , que Manfre- 
donia ne fut commencée que l’an laG'î. I-i date 
ilu jianigraphe |35 a disparu; on y lit seuleinenl 
(|ue Manfred songeait aux moyens de peupler la 
cité hâlie jnir ses soins ; les travaux en étaient 
donc fort avancé’SjCt la cloche ne fut lerminé-e 
qu’au moment où les hahitanis de .Siponio et de 
Civita émigrèrent à Manirevionia ; le paragraphe 
1 38 eu est la |>reuve. Or , l’émigration eut lieu 
au mois de mars, et nous avons expliqué (para- 
graphe 1 1 1 ) pourtpioi l’aii iuG5 nous paraissait 
préférable. Le séjour de .Manfred à l'oggia pré- 
céda, par conséquent, de fort peu l’inauguration 
«le Manfredonia, et doit être fixé au commence- 
ment de iaG5. 
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PARAGRAPHE 136. 

2 décembre 1258. 

^olls apprenons ici que, le a décembre, Man- 
fred vint à ItarIcUa , y deincnra ensuite plusieurs 
mois, et célébra des fcles où il déplos’a tout l’éclat 
de sa cour. Ce Ion» séjour <le Manfred à Bar- 
letta , et les rt'jouissances qui le signalèrent, aj)- 
partienneut , sans doute, à l’année où ce prince 
revint de la Sicile après s’y être fait couronner, 
c’est-à-dire à l’an ia58, et aux premiers mois de 
laSg. On observera qu’il n’est nullement ques- 
tion , dans ce paragraphe, de la reine, femme 
de Manfred. Il en devait être ainsi. Beatrix de 
Savoie , première femme de Manfred , ne parait 
pas avoir vécu pour partager sa couronne ( 1 ). 
Hélène , fille de Michel, despote d’Épire, seconde 
femme de Manfred, n’arriva en Apulie qu'au 
mois de juin la.^g (a). 


<i) Sàs* MALàspiitA , Rfr, sifitti., tib. Il, c. 4 , dit cependant 
que U reine Béatnx étftfil morte, Manfred épovM U fille df 
fataces. Rien o'ml moins cuncluant que ce passage, où Termir 
commise au sujet du bc&u-pcre de Manfred permet de soup^^xi- 
ner la rn\autè de Béatrix. 

(s) Ânonim. HtTmnif ap. Datajizati, SuUa stcon/ia mogfie rfel 
TT Manfredi , p. 1 1 . 
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D’autre part , Matteo raconte (paragraphe 108) 
(|ii’en février laSg, les ambassadeurs de Bavière 
vinrent à Barletla présenter à Manfred les pro- 
testations faites au nom de Conradin , son ne- 
veu; ce qui serait parfailemetit d’accord avec les 
expressions de notre annaliste : Nce fece stantiu 
moUi mesi. Enfin, il résulte du tableau des sé- 
jours officiels de Manfred , qu’il habita le pays 
deFoggia et de Barletla depuis le mois d’octobre 
I a 58 jusqu’au ao novembre i aüo, sauf le temps 
qui’l put consacrera l’expédition de Grèce dont 
nous parlerons plus tard. 


l’ARAGRAPHE 137 . 

Joavler 116O. 

L’an i aôo , le samedi 4 septembre , les Sien- 
uois, en guerre avec les Florentins depuis ia 58 , 
remportèrent , près des bords de l’Arbia , une 
grande victoire sur leurs ennemis , grâce à un 
renfort de 800 awaliers allemands envoyés par 
Manfied sous les ordres du comte Giordano Lan- 
cia (1). Celui-ci fut créé podestat de Sienne l’an- 


t«) Croaicm Sanete , ann. laS8, lï6o, l»6l. Ap. Mvava. , .Scr. 
rer. iiat. , U XVf p. >8, s6q. 
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née tuivante, en mémoiredu service éminent qu’il 
avait rendu à la république ; nous possédons en- 
core la lettre où lesSiennois annoncèrent à Man- 
fred le succès éclatant dû à sa protection géné- 
reuse (i). 


PARAGRAPHE 138. 
Bfars lias. 

Voir les notes du paragraphe 1 1 1 . 


PARAGRAPHE 139. 
jS mars ilis? 

Je n’ai trouvé jusqu’ici aucune donnée peisi- 
tive pour décider la place chronologique de ce 


(i) Elle est iœpHnite daos un recueil awez peu eslimé d'ail> 
leurs , et publié per Louis Elserir , sous le nom de : Prina/mm 
et iflusthum vtrorum tpittolee. Oo y trouve plusieurs pièces 
curieuses, entre autres celle*ci, où deux treospositioDs typogr«> 
phiques se sont glissées dans la même phrase : Ptwiium initttm 
est tb die seftfemlns Ueu de : ^ die uptemèris is6o. La 

lettre est cependant d'un style assex élégant pour le temps où 
elle fut écrite, et ne parait pas suspecte. 
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paragraphe. Mais le séjour du roi Manfred à Bar* 
letta , prolonge pendant plusieurs mois , depuis 
le a décembre ia58 jusque dans l’année suivante, 
indique l’an laSq pour la date du fait raconté 
|>ar Mattel). Je ne puis adopter l’opinion de graves 
écrivains italiens qui , sur la foi des Diurnali , 
rangent à l’an 1 a58 la concession du fief d’Al- 
varone (i), faite au jeune Ainelio, pour prix de 
sa soumission ; nous avons vu , au paragraphe 
71, qu’en ia58, Manfred , encore régent , partit 
])our la Sicile le 14 mars , et le paragraphe 189 
appartient au a5 du même mois , par conséquent 
d’une autre année. 


PARAGRAPHE 140. 

CixnmenceiDCDt de 1259. 

Dans la traduction latine de Papebroch, ce 
|)aragraphc est lié au précédent : il parait en ef- 
fet s’y rattacher, et appartenir au printemps de 
laSg. 


(tjCiBLàWTowioDsRMA, GioTiwiTi Cabsitto, Bp. Grvnniii abi 
Dttionnrio rag. del rrgn. tU Nap.» verh. Ax.Bmioir*. 
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PARAGRAPHE 141. 

9 août 1262. 

L’empereur de Constantinople , contemporain 
de Manfi-ed, était Baudouin, qui perdit, en laCi, 
sa capitale conquise par Michel Paléologue. Dé- 
pouillé de sa couronne, Baudouin vint , en lutJa, 
mendier l’assistance de tous les princes d’Occi- 
dent; il implora la protection du pape L'rbain 
IV, et les Vénitiens envoyèrent à Rome des dé- 
putés intercéder en sa faveur ; ils pi-oniii-ent 
d’assister l’empereur déchu , si le pontife s’inté- 
ressait au succès de ses armes (i). Ce fut natu- 
rellement en ce temps que Baudouin visita Man- 
fred et lui offrit son alliance ; il entretint , de- 
puis , avec ce prince , une corresjvondance qui 
lui fut nuisible dans l’esprit des papes, et le 
priva longtemps de leurpuissantecoopération(aj. 


( 1 ) Rayhald., j4nfut/. eccL, ann. is6a, c. Sg. 

( 9 ) Lettre de Baudouio à Manfred, datée de Paris, lundi a 
juillet LVmpereur déiruné y promet à Manfred son assis* 
lance auprès du roi Louis IX, et l’invite à envoyer sccrctemeiif 
un négociateur alBdé k la cour de France. Le courrier de liau* 
douin fut arrêté en roule par Malatesta de Vérone, et le papt* 
chai'gea son notaire Alberto de faire connaître à Louis IX les 
inaiKEUvrea ourdies en faveur de Manfred. MAaraaK, Thestmr. 
nov , I. Il, p. i3 et 354* 
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Nous avons montré que Manfred était encore en 
Sicile vers le milieu de juillet 126a; il reçut 
Baudouin à Bari, le 9 août; son retour de Sicile 
est, parla, marqué d’une manière assez circons- 
crite. 


PARAGRAPHE 142 . 

34 août 1361. 

Suite évidente de l’article précédent. 

Le tournoi dont nous avons iri quelques dé- 
tails mutilés , est cité par tous les généalogistes 
du royaume de Naples , et par les principaux his- 
toriens ; on y a recueilli les noms de person- 
nages appartenant aux plus illustres familles en- 
core existantes ou éteintes dans les deux Siciles. 
Voici la liste des Jouteurs, selon Costanzo, qui 
cite les Diurnali comme l’autorité sur laquelle il 
s’appuie. 

« Giostratori , conti di Tricarico , M. Gioffredo 
O di Laffredo, e duc SicUiani, M. Tancredi di 
« Vintimigli , e M. Corrado di Spatafore. 

a Avventurieri, Roberto Piscicello, Gottardo 
« Sassone, Atenase Poderico, Galasso Siginolfo, 
« e Stefano Brancazzo napolitani ; Ruggiero Stel- 
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« lato, Malteo délia Porta di Salerno; Cataldo e 
« Giacomo Prolentini di Taranto; Rienzo di Fal- 
« coni , Gasparo di Persona ed Orlando Mara- 
« monte otrantini ; Riccardo délia Leonessa , 
« Guglieimo d’Evoli, Sarro d’Antignano e Pieiro 
« d'Abenavoli di Capua ; Simone di Sanguine , 
« Saccone di Monte Agana, Lorenzo Torto, ed 
a Eleuterio di Valignano d’Abruzzo ; e lietumeno 
« e Jacet Saraceni (i). » On voit que l’exemplaire 
des Diurnali, consulté ]>ar Costanzo, diflërait 
bien {>eu du texte publié par Muratori. Antinori 
ajoute que le chevalier Valignano de l'Abruzze 
reçut de Manfred un collier d'or avec son portrait, 
et en mémoire de cet honneur fit ajouter à son 
écu un bras armé tenant un anneau d'or (a). 


PARAGRAPHE 143. 

3 décembre 1367. 

Manfred avait épousé, au mois de juin ta 5g, 
Hélène , fille de Michel l’Ange, despote d’Étolie et 


(l) ConuEO, ht. dft rfgn. , 1. 1, p. si , ii, Milano. 

i8o5. 

(l) AüTinomi , Raceolt. di Mtrmone utorickt dtUt trt prwiHCie 
dtgli JUntti , t. II , p. f SI , noL i. 
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(l’Épire (i), et d’une princesse, fille de Terter, 
roi de Bulgarie. Une autre fille, née de la même 
union de Michel , fut donnée en mariage à Guil- 
laume de Villehardouin , prince d'Àchale et des- 
pote de Morée(a). Celui-ci, défait par Michel 
Paléologue dans un combat livré au mois d'aodt 
I a 59 (3), resta prisonnier jusqu’en i a63 où son 
vainqueur le mit en liberté (4). On ne trouve 
nulle part, excepté dans les üiumali , que le 
despote «le Morée, beau-frère de .Manfred, soit 
venu en Italie avant le règne de Charles d’An- 
jou. En effet, Baudouin , détrôné par Michel Pa- 
léologue , conclut, en 1367 , le traité de Viterbe 
avec Charles, par la médiation du pape Clément 
IV. D’après les clauses de ce traité, le nou- 
veau roi de Sicile s’engageait à secourir Bau- 
douin contre les Grecs au prix d’importantes 
concessions, entre autres <^lle de la principauté 
d'.Achaïe dont Charles devenait ainsi le seigneur 
suzerain (5). Guillaumede Villehardouin, ne son- 
geant qu’à ses intérêts, et oubliant les droits de 


( 1 ) R.iDMKJi, Iwtich. dtr Hohfttsî.y t. IV, p. CinoK, 

Uist. de CoNJtanim. sotu les Franc., Ilb. V, p. 33i , cd. Buchon. 
fs) Du CkïiGi, P- 377 . 

(3) Id. iti., p. 334- 

( 4 ) !d. tb., p. 37 ». 

(5) Truité de f'iterb. ap. rumd. Recnrit de chartes , n* ttiti , 
tbid., p. 4^5- 
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sa belle-sœur Hélène, consentit à cette mutation, 
et vint à la cour du vainqueur de Manfred , sans 
doute pour lui faire hommage de sa princi- 
pauté (i). Il réussit même à conclure le mariage 
de sa fille unique Isabelle avec Philippe, fils 
puîné du roi Charles (a). Les historiens ne fixent 
pas positivement l’année où Guillaume passa de 
Grèce en Italie. %lais ce dut être au plutôt dans 
le mois de décembre 1 267, puisque le traité de 
Viterbe fut conclu le 27 mai de la même année. 
Guillaume de Villehardouin assista d’ailleurs à 
la bataille de Scurcola, où il soutint la cause de 
Charles, son nouveau suzerain , au mois d'août 
1268 (3). 

A l’appui de tous ces documents, sur lesquels 
je fonde une date qui me semble certaine, je fe- 
rai observer au lecteur que le texte même de 
notre paragraphe est rédigé de façon à ne laisser 

aucun doute : on y lit : ^IWbJi décembre 

venne lo dispota di Morea che bka. coinato de lu 
Re Makfredo et sbarcao a yiesteet passao a tro- 
vare lo Papa et lo Re. Par les mots che era, l’au- 
teur montre que Manfred était mort quand il 
rédigea cette note. Par les mots Re Manfredo, il 


(1) Id. ibid. , p. 411. 

(4) C« inanage fut consommé en 1969. ïd. i&fV/. |.p. 

(3) Smobu. , Courg d'hut. dtâ États tTEurope , t VI , n* 407 . 

3i. 
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é>i»e toute confusion avec le mot Re , évidem- 
ment appliqué à Charles d’Anjou, et, par l’asso- 
ciation du roi avec le pape , il montre que les 
(leux princes dont il parle agissaient de con- 
c-ert. 

Papebroch, dans sa traduction, a gratuitement 
ajouté au texte le membre de phrase si forte in- 
ter ipsum et regem posset pucetn componere. Pa- 
raplirasequi a induit en erreur le savant Raynal- 
dus lui-même. Annal, eccl. ann. ia 6 o. C. i. 


PARAGRAPHE 144. 

9 février 12S5. 

Les négociations dont il est ici question doi- 
vent être celles entamées par Manfred avec 
Alexandre IV en ia55, lorsque le pape envoya 
soiniiier le prince de Tarente de venir le a février 
se justifier du nteurire de Borrello et de sa ré- 
sistance au légat. .A la citation d'Alexandre, .Man- 
fred avait répondu par une lettre dont Marino 
(^pece fut vraiseinblahleinent chargé (voir pa- 
ragraphe 79 ). Depuis ce temps, Ale.xandre ex- 
communia solennellement Manfred le jeudi saint 
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de l’an laSy (i), et une bulle d’Urbain IV atteste 
que jusqu’au mois d’août i a63 , le prince n’avait 
voulu obéir à aucune sommation. Dan.s celte 
même année ia63 , Urbain IV, par la bulle dont 
je viens de ]>arler, accorda un sauf-conduit à son 
ennemi, pour comparaître devant la cour ponti- 
ficale. Mais les délais furent circonscrits entre le 
I*' d’août et l’octave de Saint-Martin, 1 8 novem- 
bre. Les députés de Manfred furent Aitardo de 
Venosa et Giovanni de Brindisi (a). Tout porte 
donc à restituer la mission de Marino Capece à 
l’an ia55, d'autant plus que le pape Alexandre 
étant alors à Naples, Capece eut le temps de re- 
mettre la réponse du prince et de revenir en 
Apulie entre le a et le 9 février. On remar- 
quera encore quelles étaient les conditions inad- 
missibles imposées par le pape selon Matteo; 
l’expulsion des Sarrazins et la réintégration des 
émigrés étaient ordonnées; tout cela convient 
aux rapports du pape Alexandre avec le prince 
régent, dont la situation précaire, soutenue seu- 
lement par ses auxiliaires musulmans, lui im- 
posait un refus, et exigeait les nouvelles levées 
d’infidèles qu’il s’empressa d’appeler autour de 


(1) BuUe d'Alexandrf IV «u roi Henri IQ, ap. BYMan, /W. 
tt Convint . , I. I , jmi’f. a , p. a(î. 

(a) Ap. L£iAib, Cod, ont. djfium., p. 41 r» 4 i*> 
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lui. Le pape Clément IV assigna aussi Manfred 
à comparaître devant lui au plus lard le jour de 
la Purification, a février i aû5; mais alors la guerre 
était commencée par Charles d’Anjou; Manfred 
défendait sa couronne les armes à la main , tan- 
dis qu’il envoyait encore des procurateurs pour 
l’excuser auprès du pape (i). Les conditions im- 
posées par celui-ci n’étaient plus l’expulsion des 
Sarrazins , mais une entière abdication, fyail- 
leurs toutes les notes de Matteo , relatives aux 
mois de janvier et février ia65, ont disparu, et 
je n’en ai ]>as trouvé de vestige. 


PAILVGRAPHE 145. 

La tempête dont parle Matteo dévasta l’Apulie 
dans un moment de crise politique comme en 
l’année ia55 ou ia65, puisqu’elle inspira de 
sinistres pressentiments. Mais je ne saurais choi- 
sir entre ces deux années, ni déterminer la date 
véritable d’un fait pareil qui n’a pas d’impor- 
tance historique. 


(i) Ci.iiif. IV. Ep. ip. MiBTKXB, Thés. m>r.» t. p. 979. Le 
pape ronaulle le cardinal de S. MBrlino sur U jn»Lke de se& 
rifueurt envers Manfred; sa lelire e»l dilée du 11 réTrîer;le 
96, Manfred n'éUll plua. 
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PAR.AGRAPHE 146. 

On pourrait supposer que le paragraphe 1 46 
se rapporte à la translation des Sarrazins de Si- 
cile en Apulie par Eordrc de Frédéric U , l’an 
ia46 ([) : mais les princes de la maison de 
Souabe firent si souvent venir d’Afrique des 
auxiliaires musulmans, que nous n’avons pas le 
droit, avec un renseignement si incomplet, 
d'attribuer le débarquement rapporté parMatteo 
à une date particulière et précise. 

PARAGRAPHE 147. 

39 juin t263 7 

Je ne connais que trois pièces officielles éta- 
blissant d’une manière positive le séjour de 
Manfred à Naples depuis son couronnement. 
Les deux plus anciennes portent le millésime 
1 158 . Elles sont relatives à la rébelboii de 

(i) ,4f>ptRHix ad GAuratu. Malatsbe., ap. Murat.. Scr. 

rtr. itni. , I. V, p. Ho5. 
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l’Allemand Gobbanus ou Goblus , à Trapani. La 
première est une lettre où Manfred félicite son 
oncle Federico Lancia d’avoir, par sa célérité, 
étouffé la guerre naissante en Sicile; elle est 
datée de ^aples, l'an ia58, sans désignation de 
mois ni d’indiction (i). La seconde est la nomi- 
nation du même Federico Lancia aux fonctions 
de vicaire général en Sicile ; elle est aussi datée 
de Naples, l’an ia58, le 8 septembre, i3* in- 
diction (a). Cette dernière date est matérielle- 
ment en désaccord avec son millésime. La i3' 
indiction césaréenne commençait le a4 septem- 
bre ia54, puis revenait le a4 septembre ii6g. 
Or, Federico Lancia fut deux fois nommé par 
Manfred vicaire général en Sicile : la première 
en ia56, i5' indiction césaréenne (3); la se- 
conde en mai lafio, 3' indiction césaréenne et 
pontificale, pour venger la mort de Malecta 
et combattre Gobbanus (4). Le troisième docu- 
ment diplomatique est celui que nous avons 
cité au paragraphe 129: il protive que Manfred 
était à Naples au mois d’août 1263, et si les 


(i) Ap. IJITB6BS, di Pahrm., pari. 3, f«l. 87, tx rtgistr. 

rtg. str, pal. 

(a) PiKBo, Chrvncd. rtg. skit. in Bubmahh. Scr. rtr. 

I. V, p. 5fi, m eaneeli. neap. 

(3) Appead. ad GAUr. Malatbbb.» loc. supr. 

(4) Jpptnd. ad Gaubb. Mai^tebb., /oc. supr. 
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critiques approuvent ma conjecture au sujet de 
la maladie de ce prince à Caserte, Manfred serait 
venu à Naples le aq juin , pour y apaiser les 
premiers mouvements d’une dangereuse insur- 
rection. 


PARAGRAPHE 148. 

in juillet et septembre 1369. 

I.e manuscrit de Viterbe et celui de la faniille 
de Gesuaido contiennent la fin de cc passage ù 
partir des mots : to setternire. C’est un précieux 
l'raginent qui nous éclaire sur la véritable année 
que l'auteur avait en vue. Le général des troupes 
envoyées par Manfred dans les États pontificaux , 
fut Percivallo de Oria , comme l’attestent les 
lettres d’Urbain IV et Malaspina (r). En laSq, 
Percivallo partit pour cette campagne agressive, 
avec le titre de gouverneur dans la marche d’.An- 
c6ne, le duché de Spolète et la Romagne (Ro- 
maniola) (a). Il conduisit avec lui une nom- 


(i) Urban. IV. Kp. ap. MiRTBJii, Th<s. t. Il*p- 8»,»eq. 
Sab. MAL.A8r., R<r. sUnl. ,Üb. 11 , c. lo. 

(a) Bcnigni I , Pr. 3i, 33, ap. RAtJcaH» Geick. dtr Hohtnst.^ 
t. IV, p. 443, not 4. 
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hreuse armée de chevaliers el d’archers (i). Les 
premiers étaient les feudataires qne Manfred 
venait de convoquer pour jirendre part à la 
guerre ; a) ; les autres furent certainement les 
troupes sarrazines de Lucera ou d’Afrique, dont 
l’arc était l’arme spéciale. 

La même année Manfred, qui avait épousé au 
mois de juin, Hélène fille du despote d’Épire, 
passa en Romanie pour assister son l>eau-père 
Micliel l’Ange et son beau-frère Guillaume de 
Villehardouin , prince du Péloponnèse et d’Achale, 
dans leur expédition contre Michel Comnène Pa- 
léologuc. Vers l’époque de l’écpiinoxe d’automne, 
fut livrée la bataille d’Achrida , où les Grecs, 
favorisés par une trahison d’Ange Michel , prince 
d’Etolie, remportèrent une victoire complète. 
I.e prince d’Achaïe fut pris par les vainqueurs , 
et Manfred ne s'échappa qu’avec peine (3). Ce 
récit s’accorde parfaitement avec celui dcMatteo, 
qui place en septembre l’expédition de Percivallo 
dans les Etats du pape, et celle de Manfred en 
Romanie. Nous avons des pièces diplomatiques 
de Manfred, datées du camp près de Pcscara au 


(1) $Ai. Malasi». , /oc. SHpr. 

(«) fd . tbid. Cntalogue des feudataires, Ap. Casi.. Boarilli « 
fÀt.ab.anttq. repetit. Mortum,, p. < 70 . 

(4) Nicephob. Gbbuoe. , Uist. byz. , lib III 5. 
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mois de juillet iaS 9 , et d'Orta le i8 novembre; 
les unes appartiennent à l’ëpoque où le roi fai- 
sait les préparatifs de son expédition , les autres 
à celle où il était de retour dans ses États ( i ). 


PARAGRAPHE 149. 

39 août I36t. 

Alexandre IV ne mourut qu'en ia6i, le jour 
de Saint-Urbain, a5 mai (a). Urbain IV, son suc- 
cesseur, monta sur le trône apostolique le ag 
août de la même année (3). 


PARAGRAPHE 150. 

7 avril 1364. 

Ce paragraphe ne se rapporte pas à l'an labi, 
puisqu'il est daté du mois d'avril, et qu’Urbain IV 
ne fut intronisé qu'au mois d'août; il faut con- 


(i) Voir U Tableau des séjours de Manfred. 

(a) Rathalo., Ànaal, réc/., aao. i»6i, c. 7. 

(3) Id. ibid., c. 8. 

3a. 
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dure du texte inémc de Matteo, (|ue le pape 
Alexandre n’avait pas encouragé les efforts des 
émigrés. Son successeur, d’un caractère plus ac- 
tif et plus intolérant , prit , vis-à-vis de Manfred, 
une attitude hostile. Cependant ce fut seulement 
à la fin de i a(J3 que la rupture fut rendue irré- 
vocable par une bulle d’excommunication ter- 
rible, dont la date n’est |>as conservée, mais 
qui fut rendue certainement après les inutiles 
tentatives d’accommodetnenl re|H>nssées au mois 
de novembre précédent (i). Les annales ecclé- 
siastiques désignent clairement la fin de ia63 
comme le véritable début de la lutte décisive 
entre Manfred et le saint-siège; par conséquent 
nous avons droit de placer en ia64 les levées 
faites par Ruggiero de S. Severino, pour servir 
la cause de l’Eglise et celle des nobles bannis, 
comme lui, du royaume. 


PARAGRAPHE 131. 

Mai 1264. 

Les Romains dont il est ici question furent les 


(i) Roeem PiEM , rccL nottt. 3, lib. Ili , »p. Bithmasr. 

Str. itr. neul.t 1, 111 , p. 737. 

Luvio.f Cod. if. dipl., t. lY» p. 
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Annibaldescbi , Pietro de Vico et ses adliérents 
d’Orvielo, dont les elTorts, concertés avec Perci- 
vallo d’Oria et Giovanni de Manerio, tendaient 
à occuper tout le |iatriinoine de saint Pierre el 
envelopper le pape Urbain IV avec tout le sacré 
collège (i). 11 n’est pas vrai que le pontife sesoil 
retiré à Vilerbe. Elu dans celte ville , Urbain la 
quitta pour se rendre à Orvielo, où il demeura 
depuis le mois de novembre ia 6 a, jusqu’en lati^. 
Vers le mois d'aoùt, quelques Gibelins d’Orvieto 
s'étant rendus maîtres d’un des forts de la ville, 
le pape alla cbercber un asile plus sûr à Pérouse; 
il y mourut (a). Le 7 janvier ia64, le même 
pape songeait à faire précber la croisade contre 
Manfred (3). Sa résolution fut exécutée au mois 
de mai suivant (4)- Faits importants , parfaite- 
ment d'accord avec les Diumali, sauf l'incident 
de la fuite du pape. 


(i) Urb. IV. Kfl. «p. lUiTciiK , Ties. *»., L II , p. 8i (leiirt 
düléc du 30 mai 1364}* et p. 8a. Clem. IV. Ep. ap. euttui. 
p. lài. Sab. Malaspib., Her.sicul.t üb.ll,c. la.TuBOO.p E'ai~ 
AVoA in Vila Vrà. //'. ap. Mobat. , Scr. nr. ital., l. III, part, a, 
P- 4*7- 

(a) Ratvald. , Jnnal. ano. 1364, c. 3 i. 

( 3 ) Urb. IV. Ep. ap. Mabtbjh, Thfs. not'., t II , p. 33 

( 4 ) Ejutd. Ep. ap. fumd. ihid., p, 70, datée du 4 mai. 
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PARAGRAPHE 152. 

Juillet 136£. 

Une arm^ de croisés rassemblée à I.von aux 
frais de l’Eglise et conduite contre Manfred par 
Gilles le Brun , connétable de France, avec Phi- 
lippe de Montfort, et Robert, comte de Flandre, 
encore enfant , passa le col de Tende et les au- 
tres défilés du Piémont en juin ia65. Elle vain- 
quit en Lombardie et en Toscane tous les obs- 
tacles opposés à sa marche , et malgré la résis- 
tance des Gibelins Palavicino et Boso de Doaria, 
parvint à Rome, où Charles d’Anjou , venu par 
mer, l’attendit avec impatience depuis le mois 
de juin jusqu’aux fêtes de .Noël (t). 


(i) Raujiba t Gfjch. <hr H*»htnst. , l. IV» p. S09, 5it. Namcis, 
Ann. tia rigne de saint Ijmîs, p. bSï, éd. 174*. Descript. vict. 
obt. per Cand. sial. rrg. ap, DticMiAiri, llist.Jrane. script.» t V, 
p. 834 , lettre de Clément //'à Chartes d'Anjou (le pa|>e y 
Umoigno la crainte que l'armée de» croiaé» n'arrive pas jusqu'à 
Rome), datée de Pérouse 3o octobre ia65. Autre lettre du même 
pape, annont^ant à Charles qii’îl a donné de» ordre» pour faci- 
Hier le passage des croisés dans la marche d'Ancône, datée du 
»5 décembre ia6S. Ap. Maxtrjib, Thes.noi’,, t. 11, p. aiy, aSr>. 
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PAR.\GRAPHE 153. 

l' août I36S. 

Charles d’Anjou était arrivé à Rome le jeudi 
qui précéda la Pentecôte; ai mai ia65 ( 1 ). Avant 
l'arrivée des croisés, il était déjà entré en cam- 
pagne; plusieurs engagements avaient eu lieu : 
nous en parlerons bientôt. Manfred, qui s’était 
avancé aux environs de Tivoli et menaçait la 
campagne de Rome , reçut une nouvelle inopinée 
et secrète qui le força de rétrograder et de rame- 
ner ses troupes dans les limites du royaume , au 
mois d’août ia65. Ces détails sont fournis par 
deux lettres de Clément IV : le pape y raconte 
aux cardinaux de Saint-Adrien et de Saintrvtié- 
cile les événements récemment accomplis (a). 


{t)£p‘ Ckm. fl, ap. Mautihk, Thts. nof. , t II, p. 

(a) SJusti. F.p. ap. tumd. xhid. , p. 189 et 190, datées des s 3 
et s 5 août. 
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PARAGRAPHES 154 A ICI. 


154. — 14 aoAt . . . 

155. — 38 août . . . 

158. — 29 août . . . 

isr. — 30 août . . . 

158. — SI août . . . 

159. — 1" septembre 

160. — 3 septembre . 

161. — 5 septembre . 

Tous ces faits Hj)[>nrtieiinenl évidemnieiil à la 
lin tic raiiiiée ia65, puisque les hostilités ne 
coininencèrent entre Charles et Manfred que de- 
puis le mois de juin, et se terminèrent, par la ba- 
taille de Bénévent, au mois de février laCC. 
L'ordre primitif n’a pas été dénaturé depuis le 
n" I 53 jusqu’au 11“ 161. L'ne remarque importante 
à faire sous le rapport chorographique , est que le 
camp de Manfretl ne pouvait être à Fresolone, 
comme le dit .Matteo (paragraphe iSg); car Fre- 
solune est une bourgade du comté de Molise, au 
nord de Bojano, entre Oim/>o Basso et Isernia. 
I.’autcur nous apprend qu’il passa par S. Ger- 
inano, bien au delà à l’ouest de Fresolone, pour 
se rendre au camp , dont le véritable emplace- 
ment ne pouvait être qu’à Frosinone dans les 
^.tats de l’Église, comme l’itinéraire de Matteo, 


1365 
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et le paragraplie 1 7 1 le prouvent clairement. Ou 
s’y rendait directement de Oimpo Basso par S. 
Oermano. 


PARAGRAPHE 162. 

6 septembre I36S. 

Tous les passages relatifs à l’arrivëe du comte 
de Flandre et à ses attaques contre Manfred 
ont été disposés par le compilateur dans un 
désordre tel que de graves historiens tint été 
conduits, par la lecture peu approfondie des 
Diurnali , à établir, sur la foi de Matteo seul , 
une campagne particulière faite avant l’arrivée 
de Charles d’Anjou par une armée imaginaire 
sous les ordres du comte de Flandre ( 1 ). 


( 1 ) C«Ue erreur , évitée par le savant Raumer, est commise 
par Ravnaldus, jinnat. ecd.^ anno is6i , p. as; il cite I’au> 
lorité de Matteo; te même anachronisme est répété par Cos' 
tanzo I lib. 1; par Giannone, Ist. civU. del. rrgn, di Nap.f lib. 
XIX, c. i; par Collenucclu, iompendio dtlV Htst. del rrgn, dt 
Nap., Ub. IV'; et par Summootc, qui place la fausse croiaade 
en ia6a, Hist. di JVapoJ., lib. Il, p. i63, s” éd. Pour etpiiquer 
celle iocroyable jiartie du récil , le chevalier di Cesare suppose 
gratuitement une croisade venue ea.ii6a combattre Manfred, 

33 
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li'ne telle illusion s’évanouira dès que Ton aura 
étudié les Diurnali comme nous l'avons fait jus- 
qu’ici. Robert, comte de Flandre, à peine ado- 
lescent, ne ]>arut en Italie qu'à la fin de lab.'i 
(voir le commentaire du paragraphe i 5 a ); il se 
trouva, sans doute, à l’avant-garde de Charles 
d’Anjou; mais la campagne n’ayant commenct' 
((u’après la fête de Noël ia 65 , et ayant été ache- 
vée au mois de février i aG6 , nous devons tou- 
jours renfermer entre ces limites les passages 
relatifs au comte de Flandre. Ce fut, en effet, 
durant l’hiver, et au plus tôt en janvier, que 
le comte de Flandre put camper à la vue des 
tentes de Manfred. Mais Matteo disant : f'enm- 
h conte di Fiandriu ad accamparsi a vista de 
h campo si’O.STiio, il est clair que le prétendu 
comte de Flandre vint camper à la vue du camp 
où se trouvait en personne le chroniqueur de 
Giovenar.zo. Nous verrons, au paragraphe 172, 
que Matteo, venu au camp de Manfred le i" sep- 
tembre 1265, en partit le 19 octobre. A cette 
époque, le comte de Flandre n’était pas encore 
arrivé; seulement le comte de Provence faisait , 


«OU» ordre* d’un seigneur de U maison de Flandre; il sou- 
met son b^-pothèse à l’examen des rritiques, et je ne pense f as 
qu'ils se montrent disposés à l'adopter. 

Ot CxsABs 5 /ona Jtfriq/ret/t, oot. 34 * tid lib. IV- Xapol. 1817. 
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depuis le mois de juillet, une guerre d’escar- 
mouches trèMcharnëe contre les postes avancés 
de Manfred (i). Il faut donc nécessairement lire 
ici conle di Provenza , comme au paragraphe 1 68. 


PARAGRAPHE 163. 

6 septembre I38&. 

Le comte de Provence^ et non de Flandre, 
ayant campé le 5 septembre à la vue des tentes 
de Manfred , il est naturel d’adopter l’ordre 
du manuscrit, et de croire que, le lendemain, 
les Sarrazins de Manfred et les cavaliers de 
Charles en vinrent aux mains. 


(i) Lellre où 1« pape Clément IV pMwe le comte Chaiiea 4e 
porter un prompt secours à TWoli » menacé par Manfretlf datée 
dn 14 juillet is6S. Ap. Maarxiri, Tku. aoi*., L II, p. 160. 
DtKTipt. vitt. oùt. per Giro/. sk . rtf. ap. Dvchemx, Hist. frane. 
tetipt. , t. V, p. 833. 
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PARAGRAPHES 164 ET 165. 

1 1 septembre I :i65. 

Quelques cloutes pourraient s’élever sur l'é- 
poque où Manfred réunit le conseil ici ineii- 
tionné. On sait qu’avant la bataille de Bénévent 
il adressa aux barons réunis une allocution élo- 
cpiente qui nous a été conservée par les bislo- 
riens (i). Trois eboses nous éclairent et empê- 
cbent de confondre des faits analogues. 

1 “ La date : ÀlU \ i dello detto mese, sans 
désigner aucun mois particulier, prouve cepen- 
dant que ce paragraphe n’a pas rapport à février 
ia66, puisque la bataille de Bénévent fut livrée 
le a6 de ce mois, et que le conseil de guerre ne 
put être couvo(|ué si longtemps avant l’action 
décisive. 

3° Matteo parle de la délibération comme ayant 
eu lieu |)endant son séjour au camp; les détails 
«pi’il donne sont trop circonstanciés pour (pi’il 
en fut autrement. C'était donc en ia65 et au 
mois de septembre ou d’octobre. 


(r) Sab. MALAsriB., Rer. Mteul . , lib. III, c. 8. Dfser. vict- oit. 
per Corot, sicil. rrg. tp. Ducub^bb, Hùt. fmne. srrtpt.t i. V, 
p. 840. 
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3® Le conseil fut certainement assemblé par 
Manfred au mois de septembre ia65 , parce que 
le comte de Molise, un des barons les plus in- 
fluents , n’v figure p.as, et il arriva au camp le 
8 octobre ( paragraphe i66). 

Par conséquent, la date du 1 1 septembre i a65 
est celle que nous cbercbions. 

L’armée n’eut qu’une marche très-courte à 
faire , pendant la nuit , pour repasser le Gari- 
gliano, voisin de Frosinone. 


PARAGRAPHES 166 ET 167. 

8 et 9 octobre I2GS. 

Il n’est pas nécessaire de prouver que ces pa- 
ragraphes dépendent de l’année ia65. La convo- 
cation des barons , sous |>eine de félonie ( pa- 
ragraphe i53), ne pouvait avoir été faite que 
dans l’extrême péril oit se trouvait .Manfred à 
l’approche des croisés; de toutes parts on ac- 
courait au camp, et cependant le voisinage de 
l’ennemi inspirait une grande frayeur. 
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PARAGRAPHE 168. 

It octobre 1*64. 

Voici encore une fois le nom de comte de 
Flandre donné à Cliarles d’Anjou : la méprise 
est cependant palpable ; comme nous l’avons 
déjà dit , le comte de Flandre n'était pas arrivé 
à Rome avant Noël iaC5. Matteo ayant quitté le 
camp de Manfred le 1 5 octobre de la même an- 
née, il en résulte que le ii octobre précédent 
est la seule date admissible. Quant à la révolte 
des Romains, qui, selon Matteo, força le comte 
de Flandre (Provence) à rétrograder précipi- 
tamment, on n’en trouve pas de détails dans 
les Annales ecclésiastiques, ni dans les lettres 
de Clément IV. Sous le pontificat d’Urbain IV, 
il y eut à Rome une grande révolte excitée par 
Pietro de Vico, et comprimée par Gantelin, Gau- 
celin ou Gantelme que Charles d’Anjou , élu sé- 
nateur, avait envoyé à Rome comme son lieute- 
nant ou vicaire ( i ). On voit que cette rébellion 


(l) (Jn« lettre de Clément IV mentionne eeulemeot de« émis- 
Mires qui, sooi des hebiu ecelésiesliques , s'introduiMieot a 
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ne présente, ni par sa date, ni par les person- 
nages qui s’y firent remarquer, rien de commun 
avec celle dont parlent les Diurnali. La tentative 
infructueuse de Pietro de Vico ne découragea 
pas les Gibelins romains ; nous lisons , dans un 
des plus précieux écrits contemporains, que Man- 
fred , instruit de l'approche des Français et d’ac- 
cord avec ses amis de Rome , se préparait à 
surprendre la ville pontificale. Charles, décidé 
d’abord à combattre l’ennemi s’il franchissait 
la frontière (a), n’eut que le temps de courir pro- 
téger Rome elle-même ; presque sans troupes 
et sans chevaux, sans ressouiVes pécuniaires, il 
défendit, avecune poignée d’hommes, les abords 
de la capitale , et ne reprit l’offensive qu’après 


Rohm pour j «citer tes partisans de Manfred. Elle est datée du 
i4 juillet is6S. Ap. Maarijiar TAts, nw,, t II, p. i6i. 

Sab. Malasp., Iter^ SicnJ,, lih. 11 , c. i3 et soq. Ep. Urh. ÎA\ 
ap. MABTiiia, Thu, t. II, p. 8s, seq. Descr. vict. ob. per 
i,arol. siciL rrg. ap. Dccubsve , Uist. franc, scr., I. V, p. 83o. 

(s) Charles l'avait écrit au pape; celtti-d en fui épouvanté 
cl conjura les cardinaux de a'y opposer; ce fut, sans doute, 
pour obéir au pontife que le comte de Provence ne franchit pas 
le Garif^liano avant rarrivéc de son armée ; et Manfred, informé 
de l'inleution de ses adversaires, se retirait ainsi à dessein en 
de^â du Oari({l>ano, frontière de rÉglise. Clem. If' £p.% ap. 
Mastp-pr, Tkts. not'., t. II, p. 164, datée du 18 juillet is6> 
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l’arrivée des croisés (i). Ces motifs justifient suf- 
fisamment la date que nous avons adoptée. 


PARAGRAPHES 169, 170 ET 171. 

16». — Octobre I26S. 

170. — 14 octobre 126S. 

171. — IS octobre 126 S. 

Voir le paragraphe précédent. 

Le conseil général des barons, tenu au mois 
d’octobre, par Manfred , révèle les premiers in- 
dices de la défection si funeste à la maison de 
Soiiabe. fl ne doit pas être confondu avec une 
autre assemblée tenue à Bénévent par le même 
prince , et dans un instant moins difTicile , à 
l’époque où Charles venait d’arriver à Rome. 
Les barons , apjielés à Bénévent sous peine de 
rébellion (voir le texte de Matteo au paragraphe 
1 53), furent conjurés de s’armer pour le salut du 
royaume ; ils promirent une fidélité déjà ébran- 


(i) Dtscript. vict., etc. , ap. Docnbspb, Hist. franc, icript.^ 
t. V| p- 833» 834. Mal4Spip. , Rer. stcui » lib. II , c. 17 
affirme que Charles arait amené a^'ec lui » par mer» mille cava* 
liera d'élite. 
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lëe pai' leur faiblesse et leurs complots crimi- 
nels (i). J’ai' parlé au paragraphe 164 de l'au- 
tre harangue de Manfred aux barons, au moment 
où les deux armées pienaient les armes pour li- 
vrer la mémorable bataille de Bénévenl. Il est fa- 
cile de reconnaître ici que les barons , à l’insti- 
gation du comte de Molise, refusant d’envahir 
les terres de l’Église et déclarant qu’ils sont seu- 
lement tenus à conserver intacts les États hérédi- 
taires de Manfred , faisaient allusion à leurs ser- 
ments de l'assemblée réunie à Bénévent vers le 
mois de juin. Matteo se trouve de cette manière 
complètement d’accord avec Malaspina. 


PARAGRAPHE 172. 

19 octobre 1265 . 

Il est clair que ce paragraphe est la fin du pré- 
cédent , et ne peut porter d’autre date que celle 
d’octobre ia65. 


(t) Sas. Malais, i Rtr. ttcuLt lib. U, c. xo. 
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PARAGRAPHE 173. 

Octobre 1364. 

Urbain IV qui , depuis longtemps, traitait avec 
le comte de Provence pour lui conférer le fief 
de Sicile, rompit toutes les négoeiatious enta- 
mées par ses prédécesseurs avec Henri 111, roi 
d’.Angleterre,dont le fils Edmond était investi par 
l'Eglise de cette royauté illusoire. Les cruelles di- 
visions suscitées en Angleterre par rambitioii 
de Simon de Montfort, comte de Leioester, du- 
rèrent depuis l’an 1 158 jusqu'en i a65 , et empê- 
chèrent Henri 111 de conquérir le royaume offert 
par les papes à son jeune fils. Cependant sa re- 
nonciation formelle ne fut donnée qu'en ia65, 
le a6 juin, et adressée à Clément IV (i). Urbain IV, 
agissant comme si la promesse d’investiture n’a- 
vait plus de valeur, puisque le vassal de l’Église 
n’exécutait |>as la sienne, se l'egarda comme li- 
l>éré de tout engagement , à partir du aS avril 
I a64 , et , se réservant la concession finale avec 
l’investiture, envoya le cardinal de Sainte-Cécile 
traiter au nom de l’Église 'avec Charles d’Anjou 

(i) Rtvbb, AW. et i. I, U, part, a , p. 97. Lf roi éUil 

enrsire rapiir 
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el le roi Louis IX (i). Les pourparlers durèrent 
quelques mois; Charles d’Anjou, acceptant les 
conditions stipulées , promit d’entrer à Rome 
avec son armée à la Saint-Michel de la même an- 
née (a). 


PARAGRAPHE 174. 

Fin de 1264 . 

I.Æ I O octobre ia64, Urbain fV mourut à Pé- 
rouse. Clément IV, son successeur, ne fut élu 
que cinq mois après (3). 


.PARAGRAPHE 175. 

Fio de mai 126 S. 

Charles d’Anjou, élu sénatem- de Rome depuis 
le mois d’août ia63 (4), ne put partir pourl’lta- 


(l) Vri. !F. Ep. Ap. MaliTUa, Tkti. na ,, t. Il, p. 49. 

(») EjujJ. Ep. Ap. ntmtt. A'rf. , p. 86. 

(3) Cttm. l y . Emcytiic, Ap. Raysaud. , jimnal. ntUs. , anno 
ia65, c. 4 . 

(4) t//6. /A. Ep. Ap. MASTias, Tkts. mw . , t. Il, p. a6. 

34. 
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lie qu’au printemps de ia65. Il arriva par mer 
à Rome le ai mai (i). 


PARAGRAPHE 176. 

12 septembre I26S. 

Comme nous l’avons démontré , l’armée des 
croisés n’entra en Italie qu’au mois de juin ia65. 
Son approche ne fut certaine que vers le mois 
de septembre; et quoiqu’elle eût pour chef no- 
minal le jeune comte de Flandre, il faut lire ici : 
conte di Provenza. 


PARAGRAPHE 177. 

Fin de septembre 126S. 

Au paragraphe i64 on a vu le comte Giordauo 
Lancia figurer parmi les seigneurs réunis en con- 
seil par Manfred, le ii septembre ia65. Le dé- 
part de Giordano eut donc lieu peu de jours 


(i) Oem. tV. Ep. Ap. Mxuuts, iUtt., p. i34 et i3(S. 
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après; il revint bientôt de son infVuctueuse mis- 
sion, et se trouvait à la bataille de Bénèvent oùr 
il fut fait prisonnier (i). 


PARAGRAPHE 178. 

18 octobre |}66. 

La chronique de S. Germano nous indique 
clairement quel est le pays désigne par Matteo 
sous le nom de Marca. Cesl la province entre 
Sera et la marche d’Ancône : Ave/jeano en faisait 
partie (a). Une chronique contemporaine de Char- 
les d’Anjou rapporte que Manfred, instruit de 
l’approche des croisés , s’avança sur le territoire 
de l’Église jusqu’auprès d’Arsoli et de l’abbaye 
de Farfa ; le comte de Provence y déjoua tous 
les efforts de son rival pour descendre dans la 
campagne de Rome (3). La date donnée par les 
Diuniali , et la rébellion du royaume de Naples 


(i) Coro/. /. Ep. ad Ctem. IF. in deseript. vict. ot. per Can>t. 
ncU. rtg. Ap. DucHMJia, Hist. franc, script., t. V, p. 847 . 

(*) R. S. Gtrman., p. io45 et io5o. 

(3) Descript. vict. obt. per Caroi. sicii. reg. Ap. OvcMtsax , 
Wsf.frttM. script., t. V, p. 834. 
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contre Manfred, font voir que ce prince tenta, 
vers la fin de ia65, l’expédition dont il est ici' 
question. 


PARAGRAPHES 179 A 183. 

Premiers Jours de mars et 7 mars laee. 

Matteo se trompe en écrivant que Charles d’An- 
jou avait quitté Bénévent pour se rendre à Na- 
ples le jour de Saint-31athias. Cette fête est célé- 
brée le a4 février les années communes, et Iea5 
les années bissextiles. Or, la bataille de Bénévent 
fut livrée le a 6 , et, le dimanche i" mars ia 66 , 
Cliarles écrivait de Bénévent à son protecteur 
Clément IV pour lui annoncer que le corps de 
Manfred, découvert parmi les morts, venait d’étre 
reconnu par le comte de Giordano Lancia , pri- 
sonnier, et le comte de Caserte , traître à son 
beau-frère Manfred, maintenant féal du nouveau 
roi (i). On ne peut donc adopter ici, pour date, 
que les premiers jours de mars, puisque nous 
voyons l’auteur, venu pour assister à l’entrée du 
vainqueur, partir de Naples le 7 de mars, en qua- 


(1) Orm/. /. Bp. ad Ciem. iF. in Dtser. viet. obt. ptr Carof. /. 
siciK rrf(. Ap. DucMKtiri, Hut. fmnc. script.» p. 84S, 847- 


COMMENTAIRE. 


al I 


lité de syndic à Giovenaz'zo. 11 est d’ailleurs cer- 
tain que Charles entra à Naples immédiateinent 
après avoir quitté Bénévent (i). 


PARAGR.APHE 184. 

Après le 38 mars 1366. 

La nouvelle organisation politique introduite 
par Charles d’Anjou dans le royaume de Sicile , 
fut presque pareille à l’ancienne. Jozzolino délia 
Marra fut , dans cette circonstance, le conseiller 
du vainqueur. Par ses suggestions , toutes les 
taxes , collectes, contributions , toutes les impo- 
sitions et les exactions , autrefois instituées , fu- 
i-ent conservées, il remit à Charles les registres 
des produits de chaque province et de tous les 
offices. Le roi , tributaire et vassal du saint-siège, 
découvrit avec joie cette source inespérée de ri- 
chesses pour son trésor. Il accabla promptement 
ses sujets de charges assez pesantes , pour que 
la mémoire de Manfred, autrefois maudite, fût 

()) Sad Mala«p., R^r. sicut. , lib. III» c. iS. 
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pieurée par une nation aussi a\icle de change- 
ment qu’elle était impatiente du joug présent (i ). 


PARAGRAPHE 185. 

10 mai, année Incertaine. 

La plus ancienne charte des rois angevins, 
conservée aux archives de la monnaie de Naples, 
nous apprend que Pandolfo Fasanellafut nommé 
justicier en Apulie immédiatement après la mort 
de Manfred. Il se rendit dans sa province avant 
le a 3 mars, et sa commission était d'y garder les 
côtes , afin d’arrêter les Allemands, Lombards 
et Toscans gibelins, qui viendraient au secours 
de Manfred , tué récemment (jttrn interfecti). 

La charte dont nous venons de donner l'analyse 
est datée du a3 mars ia66; elle est délivrée par 
Pietro de Montefuscolo , en exécution du mandat 
royal du i4 mars (a). Cette pièce semble indiquer 


(f) Sab. Malasb.* loc. supr.t c. tti. iouoHoo contioiiBil à 
remplir )es fooctions de Magister rationalts en i»69 , comme le 
prouve la pièce des archives royales de Naples citée par Sum- 
monle, Hitt. Ht Sap.^ lih. Ill, t. Il» s* éd.» p. 139. 

(s) SyUabtu t Membr. ad rtg. ticl. nrthh . pertimemt. Neapol. 
i8s4» I. 1» p. I et 00t. 
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(|ue l'année romaine, commençant au jan- 
vier, était suivie par Charles d’Anjou, qui garda 
cependant i’indiction césaréenne fnée en sep- 
tembre, comme l'on peut s’en convaincre par 
les deux pièces, page i 65 du tome premier, dans 
le recueil que nous avons cité plus haut. 

D’après une seconde charte, Pandolfo Fasa- 
nella était encore justicier de la terre de Bari , le 
'i d'août 1266. Ce n’est donc pas à celte année 
qu’on peut classer lejusticiarat de Buondelmonte, 
comme l’indiquent les Diumali. Voici l’ordre 
connu des justiciers de la province de Bari, de- 
puis ia66 jusqu’en 1284. 


Indicüon 

1 

9* 1 

I 1366. 

Mars >3 

Aoât 3 

Pandolfo Faaanrlla. 

M (1) 

_ 

1 

i3. 

1 <>®9- 
1370. 

Jacobo? (a).. 
Août 30 

Johanocs de Brayda. 

— 

’■! 

'>7<- 

Août 3o. .... 

Symon de BeUovidere. 

— 

6.) 

1378. 

Soptembra la. 

W. 

— 

9- 

1381 . 

Juin S 

Johanoea de Arechii. 

— 

1 1. 

138a. 

Novembre 8. . 

Golfridof de Summeaaot. 

— 

13. 

is84- 

Mai aS 

Petroa Rolandi. 

— 

i3. 

— 

Décembre 34. 

M. (3) 


On voit aisément que celte liste est incom- 
plète , et les pièces d’où elle est tirée ne nous 


(i) Syllabtu.f Mtmbmn. ttd. rtg.nd. iirtMw ptrtintnt. , 1. 1, 
p. t , a , 37 * 95 , i65 , ai6 ( >671 171 1 >73. 

(*) pAJTBA , lit. de/r antre, repnbht. <C i. II, p, 76. 

(3) , ïoe. êupr. 
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(loiineni qu’accidentellement les noms des justi- 
ciers. Buondelmonte, de race florentine et guelfe, 
fut vraisemblablement justicier sous Charles 
d’Anjou; mais à défaut de renseignements plus 
précis , nous ne pouvons que l’exclure de la date 
fixée par les Diurnali , sans prétendre lui en as- 
signer une dans les grandes lacunes de rhisloire 
des magistrats provinciaux. 


PARAGRAPHE 186. 
Été de 1366. 


PARAGRAPHE 187. 

Commencement de 1383. 

Ce ne fut pas en i a65 ni en i a66 que le prince 
de Salerne , fils aîné de Charles d’Anjou , parcou- 
rut le royaume; il en visita les provinces durant 
les années ia83et ia84. De nombreuses pièces, 
émanées de lui , portent la désignation des diffé- 
rents lieux où il séjourna. Les premières sont 
ilatées de la plaine de S. Marlino et de Nico- 
lera, et appartiennent au commencement de 
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I a 83 ; les dernières sont datées de Fo^ia , de 
Barletta , de Brindisi et de Manfredonia, a8 jan- 
vier, 6-27 février, i 3 mars 1284 (i)- Nous trou- 
verons au paragraphe 190 un fait qu’il faudra 
rapporter à l’an ia 83 . Celui que nous examinons 
maintenant doit évidemment être aussi attribué 
à la même année. Sa rédaction le prouve. L’au- 
teur parle ici pour la première fois du fils atnt- 
du roi dutrles , appelé Chartes, comme son pètr, 
et prince de Salerne. Il ne le désigne pas a\«‘c 
tant de détails au paragraphe 190, dont la daic 
est de quelques mois plus récente. 


PARAGR.\PHE 188 . 

10 avril 1367. 

Cette date concorde , jour pour jour, avec la 
lettre où Clément IV annonce au podestat, au 
conseil et aux citoyens'de Florence, que Charles I*' 
s’est rendu à la cour pontificale et a été ci-éé 
vicaire général de l’empire alors vacant (1). 


(1) Syilabuti né. rtg. $ict. nrthiw pfrtinrnt. Nrapo). 

18141 1 1. 1 , p. 149, »eq. , et a(îo, eeq. 

(i) Chm. if. Ep. Ap. Martui, Tkes. noc., I. II ^ p. 4S6. 

35 . 
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PARAGRAPHE 189. 

10 avril 1267? 

Événement rapporté par Cornelio Vitignano 
dans sa chronique, et répété par .Antonio Bea- 
tillo (Hist. di Bari, lib. p. 137 ). Je n’ai pu vé- 
rifier si ces auteurs s’appuyaient sur un autre té- 
moignage que celui des Diurnali. 


PARAGRAPHE 190. 
t'* semaine d’octobre 1283. 

Costanzo avait évidemment ce passage en vue, 
lorsqu’il désignait les Diurnali comme s’étendant 
depuis la mort de Frédéric II jusqu’au temps de 
Charles II. 

Charles II, dit le Boiteux, fils de Charles I" 
et son successeur, épousa, en layo, Marie de 
Hongrie, dont il eut quatorze enfants. I.es quatre 
premiers furent : 

1. Charles l",dit Martel, roi de Hongrie, né 
en 1272 . 

2 . Louis de Sicile, évêque de Toulouse, ca- 
nonisé. 
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3. Robert qui fut roi de Naples. 

4- Philippe de Sicile, prince de Tarente, et pre- 
mier des princes angevins de ce nom (i). 

L’an ia88, celui-ci, avec ses frères aînés, fut 
livré comme otage , f>our son père Charles II , 
prisonnier en Aragon. En supposant Philippe né 
en 1375 (ce ne pouvait être avant), il fut envoyé 
en Espagne à l'Age de treize ans. Charles 1" étant 
mort en janvier ia84 (a), Charles 11 n’était plus 
alors prince de Salerne, mais roi de Naples mal- 
gré sa captivité. J’eu déduis que Philippe vint en 
Apulie l’an ia83 , au plus tard, pour la chrono- 
logie, et an plus tôt pour sa jeunesse, il aurait 
été âgé d’environ huit ans. On voit par là quel 
long espace de temps erobras.saient les notes de 
Matteo, et dans quel état de mutilation elles nous 
sont parvenues. 


PARAGRAPHE 191. 

Octobre 1367, 

En I a67 , Charles d’Anjou ne passa point en 
France, mais en Toscane, où il avait été envoyé 


(1) P. Absu-ue, Hist. gèttétl. et ckrrm. t(e Itt maistm <te Frttnce^ 
t« I, p. ^96, 3 y 7 , 398, 399, 400, 4ie. 

(») SüWMOBTB, Hist. di lib. III , !. ii, p, 317, a* cd. 
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par le pape comme vicaire de l’Empire et pacifi- 
cateur, />oc<a7T(u, des républiques ( i )■ U était resté 
à Viterbe depuis le lo avril jusqu’au 37 mai, où 
il conclut le traité dit de Viterbe, avec Baudouin, 
empereur de Constantinople (a). Le bref de pa- 
ciaire de la Toscane lui fut délivre le 4 j uin 1 367 ( 3 ). 
line lettre du pape, datée du 4 août , lui interdit 
de faire acte d’autorité sur les terres régies par 
le cardinal de Sainte-Cécile in via Lata ( 4 )- Deux 
autres lettres du même pontife , datées du 1 5 et 
du 17 octobre 1367, invitent Charles à ne pas 
entrer en Lombardie à la rencontre de Conra- 
din , mais à revenir défendre la limite de son 
royaume ( 5 ). La reine Beatrix mourut à ^iocera 
au mois de juillet 1367; elle fut ensevelie au mo-, 
iiastère de Santa Maria Mater Domini , comme 
le prouve l’inscription de son tombeau (6). Plus 


(i) CUm. tV. Ep. Ap. Miniiii, T!m. /i«>. , t. 11 , p. 4 S 6 , 

Ü7- 

(3) EjuuL Ep^ ap. tumd. Aid,t p. 4^6, 47*. Trailé de Viterbe. 
Ap. DU Caidb, Sist. dt CoiutaMlinople it»u te» PnnfoiSt recueil, 
de chartes, n* i3. 

(3) üm'. CKrn. IV,, ap. Luaio , Cad. Hat. dtpt., 1 . 1 , p. 1073 , 
1074 . 

(41 Ap. Hsaraax, 7'Arr. noi-., t. Il , p. 5l5. 

(5) Ap. emmd. Aid. , p. 5r4* 5i5. 

(6) Daiaouut , Hit», des ni» de Sicile, p., 143 . EpilapA. , ap. 
SuMMOSTa, Hist. di Sapai. , Ub. 111, I. II , p. ai5, 3* 4d. 
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tard , son corps fut exhumé pour être déposé 
en Provence auprès de son père le comte Ray- 
mond Bérenger (i). 


PARAGRAPHES 192 à 195. 

I9J. — Dovembre j 

193. îS novembre ( 

194. Fin de novembre 1 

195. 97 décembre \ 

On ne saurait douter que ces paragraphes ne 
se rapportent aux mesures politiques et fiscales 
prises par Charles d’Anjou à la fin de 1 067 , pour 
se mettre en défense contre Conradin. 


PARAGRAPHE 196. 

93 mars I9S8. 

Les expressions lo iomo de capo efanno 1 a 68 
sembleraient, au premier coup d’œil , indiquer le 
jour de l’an , premier de janvier. Mais nous avons 


(7) Clrm. IF. £p., ad Ctiot., Sic. rcf., ip. Miirui, 
ivoi'. s (.11, p. 6i5. 
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fait remarquer, paragraphe i, que Malteo sem- 
ble avoir suivi l’ère de l'incarnation. Le présent 
passage nous confirme dans cette pensée. Car il 
était impossible de se rendre de Naples à Tarente 
en quatre jours, à cette époque où les moyens 
de transport et les routes étaient si difticiles 
(voir paragraphe igS). Il faudrait presque ce 
temps à un courrier voyageant sur le même 
cheval; d’ailleurs, la révolte des provinces ne 
dut pas éclater si longtemps avant l'approche de 
Conradin. En admettant que le a 5 de mars fût 
alors le premier jour de l’année en Apulie , tout 
rentre dans la limite des prolrabilités. 


PARAGRAPHES 197 ET 198. 

197. — 9 Julu 1368. 

198. — 11 Juin 1368. 

Selon Collenuccio , les chefs de l’insurrection 
en faveur de Conradin , furent Roberto de S. 
Solia qui , le premier, déploya la bannière impé- 
riale, Ramondo, son fière, Piero et Gulielmo , 
deux frères, comtes de Potenza, Enricu le Vieux, 
comte de Rivello, Enrico Pietrapalomba , Alle- 
mand dont il est question au paragraphe uo3. 
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■V>us le nom de Ruberto de PelraPalumbo, et le* 
ramilles nobles Ca.stagna, Scornavacca, Filan- 
gera et Lotliera. Tous ces insurgés , réunissant 
leurs birces, parcoururent l’Apulie , la Capitanate 
et la Basilicate, dévastèrent Spinazzola , Lavello, 
Minei vino, Monteinilone, lo Guaragnone et 
d'autres villes. Les places, gardées par des gar- 
nisons françaises, comme Gravina, Montepe- 
loso, Melfl , Troja, Barlelta , Tiani , .Molfetta , 
Bitoiilo, Bari, résistèrent à leurs efforts. L’in- 
sum'ction tentée par les habitants de Foggia 
fut violemment réprimée (i). 

Le duc délia Guardia , dans son ouvrage sur 
les familles nobles unies à la sienne (a), pense 
que le œmte de Tricarico, qui releva la bannière 
de Smialre en Basilicate et en Apulie contre 
Charles d’Anjou, fut Roggiero, fils de Simone 
de Tricarico, et frère de Goglielnio, comte de 
Caserte , ainsi que de Jacopo , seigneur de S«>- 
lofra. Nous devons cependant reconnaître que 
cette assertion du savant généalogiste napolitain 
est basée plutôt sur des conjectures que sur des 
preuves irn'cusabics. Dans les temps de troubles 
qui signalèrent le règne de Frédéric II et de ses 


(i) CoLt-Eiluccio, lib. IV, fot. n4 , éd «enet. , i55*. 

(ij D. oELLt Guaedia, DiScorsi tifUf famtffi. nftb. tmpnrrnlni-- 
ffJUi r.iM tMitt Munit f p. 4*7- 
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desccndaiil», les fiefs enlevés à des seigneurs 
rebelles passtTent par tant de mains qu’il est 
dilfieile de reconnaître à quelles familles apjwr- 
teiiaient ceux qui en obtinrent les concessions ; 
les comtés dcAlarsico, deS.Sevcrinoel deCasciie 
en sont des exemples frappants. On peut con- 
sulter d’ailleurs l’arbre généalogique des familles 
SanSeverino et Tricarico dans l'ouvrage de Cam- 
]>anile (i). Le même auteur (a) range, parmi les 
partisans de Manfred contre Charles I"', Gior- 
dano Filangeri, autrefois vice-roi de Sicile et de 
Calabre sous Frérléric II. (;’est peut-être le 
même dont il est question dans Collenuccio. 


PARAGRAPHES 199 ET 200. 
is Jain laea. 

Le 1 5 juin ia68 tombe en effetun vendredi (3). 


(i) Mt Jrmi Mttn inugne dei .\oiili. N'apoli , iSiS , p. ÿi , 
(») id. famigî. Ftlangrn. 

(3) Voir le calendrier perpétuel dans Y An dt nrijirr /« dalrj. 
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PARAGRAPHES 201 ET 202. 
i juillet 1 168 et nuit suivante. 
Pmhablement le jour de la Visitation, a juillet. 

PARAGRAPHES 203 ET 204. 

13 juillet tl68. 

Roberto da S. Sofîa et Pctra Palumbo furent 
livrés |>ar les habitants de Corneto entre les mains 
de Ruggiero de San Severino et de Pierre de 
Belmoiil, condottieri de Charles 1“ en Apulie(i). 

PARAGRAPHE 205. 
u août lies. 

(i) ('.oLLuiiL’ccio , lib. i\\ fol. isr. ed. iS5i. 

36. 
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PARAGRAPHES 20fi ET 207. 
X août 1168 . 


PARAGRAPHE 208 
Mardi 14 août I3R8. 

Go paragraphe est encore transposé , il devait 
suivre celui devant lequel il est placé. On a vu 
au ii“ ao6, que le 8 d’aoùt , Ruggîeiv) de San Sé- 
verine était à Canosa. Ici, Matteo le représente 
partant, le mardi, pour aller combattre à .Melfi 
le comte de Tricarico. Le 8 août ia68, tombant 
un mercredi (i), Ruggiero ne put se mettre en 
marche que le mardi i4, quatre jours après la 
Saint-Laurent. 


PARAGRAPHE 209. 
10 août 1368. 


(i) Voir Ir rnlentlricr perpe lue! flani V^rtrtr rrrifier tes rttifet. 
I. !•'. 
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paragraphe 210. 

li aoàt 1168. 

Charles I*' gagna la Irataille de Scurcola le 
aoiU de celle année (t). L’armée de Conradin 
fut mise en déroute complète; le jeune prince, 
fuvanl du champ de bataille, fut trahi et livré au 
vainqueur par Giovanni Frangijmni, seigneur 
d’A.stura. Il fut exécuté à ÎNaples le ig octobre ; j). 

(I) CanJ. I. Kp. ad. CUnts ap. Martkmk, Thtj.nw.^ 

t. Il , p. 

Rti.'.'Mfcft, Ofsctt.tifr iJftheu.\i., t. IV, p. iii5. 


FIN Dt CJO.HME>TAlKli. 
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Para{r 
SS 


123a. 

17 Scplembrp Frédéric H passe en Sicile. 

1233 . 

i3 mars SirooDc Rocca, outragé par un Sarra- 

zin , vient demander justice à l'eni* 
pereur. 

3 so mars Frédéric II vîaîlc les consiniction» du 

château de Traiii. 

6» ÿjuin La ville de Ciovenazzo est ewmpu^.* 

de loget les Sarrazins. 

iiBàisi.. 3 septembre au 1*' DO- Querelle du justicier Faiella avec le 
Tembre sarraziii Raiel. 

iu34* 

. . Disette en Apulie. 

#. Frédéric II revient de Sicile. 

Rinauda d Aquioo nommé justicier de 

la terre de Bari. 


iti 

t8 30 février 

i3i. Septembre 


I2 3(>. 

Naisaance de Mallco. 

Ia*s saulereilt*^ dévastent rApnlie. 
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71... 


iS 

11 , 11 , i 3 . 
14* ^5, 1^. 


1 1 , 61 . .. . 


10 

4 . 5 

9, 10 

8 


OÀTBS DES DirRIfALi RESTITITÉI-S. 

laSg. 

Le comte de Caserte épouip une fiUe 

naturelle de Tenipereur Frédéric. 

I a 4 o. 


i 4 août Combat naval devant Barlella. 

Fin d’octobre Une galère vénitienne échoue au riiagr 

de Molfelta; elle est prise et piilee. 


I-.I 44 . 

3 septembre Disgrâce du justicier Caracciolu Russo; 

18 octobre, 5 novembre! nouveau justicier; nouvelles eiac- 
1 1 , i 5 , iS novembre. . I dons dans la province de Bari. 

ia 45 . 

i 5 novembre.. Tremblement de terre. 


ia4<). 


Frédéric, vaiiuu en Lombardie, revient 
en Apulie. 

Deraited'Enzius annoiu-éeà Frédéric 11 . 

ra 5 o. 

Trahiscm et supplice du Cavarretto de 
Bari. , 

Paulu^ccio délia Mari-a lue un Sarra/iu j 
entri’C de Manfred à Barletta. 

Mort dti médecin Earcaria. 


30 , 11 avril 

!*■' septemh. , 18 oct. 
17 novembre 
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Paregr. 


s7,s8,99,3o 

S 9 novemb. Décembre. 

Maladie et mort de Frédéric II. 

3i 

Décembre • 

Lettre de Manfred notifiant U mort de 
son père. 

3s 

Décembre 

. 1 

33 

s6 décembre 

1 Obsètfues de 1 empereur. 


. 

a5i. 

34 

5 janvier 

Retour du comte de Molise. 

35,36,37,38 

7 janvier, rs février.. 

Uanired, régent pour Conrad, cherche 
à contenir le royaume dans l’obéiv 
sance. H envoie à Naples le comte 
de Caserte ; révolte de Naples. 

7* 

Février 

Manfred invite les Napolitains à ^ 
rendre. 


I 

'é5a. 

39 

8 et 1 1 janvier * 

Débarquement de Conrad ; son entree 
à Barlella. 

4 o, 41 ,... 

Septemb. et 1 tnovemb. 

Conrad attaque les comtes d'Aqnino et 
de Sors , dévaste leurs fiefs , et se 
rend maître de Capoue. 



1 ** décembre. ..•*... 

Conrad met le siège devant Naples. 


1 ; 

i53. 

<3 «48.... 

Janv ier à octobre .... 

Siège et prise de Naples par Conrad. 

49. 5o 

10 et s 4 décembre... 

Conrad à Barletta, à Melfi. 


iaS4< 

5f 14 février Parlement tenu par Conrad. 

5s, 53, $ 4 . Avril, mai, SI mai.* . Conrad sacca^ plusieurs villes d'Apu* 

lie; sa mort. 

37 
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îl3o 

Piragr. 

58 «7 juillet Manfred à la cour d’Inuoccnl iV. 

<îl t*' septembre I/e SaeraainZaîd attaqué par Masaeniio 

Roccha. 

Septembre Manfred donne k Jordano Lancia le 

fief de Gioveoaazo^ 

6s 4 septembre. Le pape Innocent IV envoie Federico 

de Morra comme Justicier dans la 
lcrre de Bari. 

6o 8 septembre. Parlement tenu par le {>apc. 

63 Fin de septembre. .. . Deux capitaines allemands vienoeni > 

traiter avec le pape. 

Malteo et Jozzolino dclla Marra se ren- 
dent à Naples. 

Manfred fuit de Capoue et se retire en 
Apulie. 

Matleo et Jozzolino délia Marra à la 
cour pontificale. 

Entrée d’innocent IV a Naples. 

Le pape célèbre une messe solennelle 
à Naples. 

Les Sarrazins de Lucera défaits par 
Jacopo Savelii. 

On apprend en Apulie la maladie et 
l'agonie du pape. 

l.es Napolitains relèvent leurs mnrmiUrs 
et pressent l'élection d'un nouveau 
pape. 

Manfred rassemble les Allemands ei 
arme contre 1’F.gliae. 

Manfred défait Princivalle Grimaldr>. 

ia55. 

79 Janvier. L'administrateur de Téflise de Folignn 

vient, au nom du pape Alexandre IV, 
sommer Manfied de se soumettre à 
l'Église. 


55 Octobre..... 

8t i8 octobre 

56.. . i6 octobre 

55 >7 octobre 

64 2 novembre 

66. . ... ... 8^ décembre 

67 10, is décembre 

70 Milieu de décembre. . 

68 SI décembre 

6*> Fin de décembre.. .. . 
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u3l 


P*nigr. 


So Conmeac. de février. 

>44 9 février...... 

Ss........ Fin d’avril 

iSmai 

74<*-*.*.. Mai 

84 -, i7juin...* 

9 > 9 aepiembre 

9a i 3 aepteinbre 

90 ao septembre 

93 Fin de septembre. . . . 

94*9^ Coramencemeot d’oc- 

tobre. 6 octobre. . . 

9 <> a6 octobre 


97 à 104... Du s8 octobre au s 5 
décembre 


Les exilés implorent l’asaislance du 
pape. 

Marioo Capece rapporte la réponse du 
pape aux représentations deManfred. 

Le légat et son armée arrivent à Bar- 
letla. 

Le légat savanoe jusqu’à Trani et Mo- 
Dopoli. 

Manfred passe de (a terre de Bari en 
Capitanale. 

Retraite du légal. 

Jordano Lancia traverse la plaine de 
Melfi et se rend à Lucera. 

Les exilés rappellent leurs troupes dis- 
persées en Apulie. 

Manfred à Salerne. 

Jordano Lancia, avec trois mille hom- 
mes, quitte Lucera et va joindre 
Manfred dans la terre de Lalmur. 

Naples est sommée de se rendre à Man- 
fred ; elle lui ouvre ses portes. 

Les exilés quittent l'Apulie. • 

Manfred entre à Naples , publie l’am- 
nistie, occupe Capouc, le comté de 
Pondi, et célèbre Noël à Chieti. 


ia56. 

toS. ...... Janvier Manfred vient cbasacr dans la forêt de 

rincoronala. 

106.. ..... Fin de janvier Manfred forme le projet de bâtir une 

nouvelle ville. 

107.. *.... 3 février EntrérsolennclledeMaofredàBarletla. 



DATES DES DIURKALI RESTITtfES. 


a 3a 


laS^. 


ia58. 


Pangr. 


71 

14 mars 

... Manfred passe en Sicile. 

86 

11 août 

. .. Couronnement de Manfred à Païenne. 

th) 

Il septembre 

. . . Manfred en Calabre. 

i 3 a P i 33 .. . 

10 et 37 octobre. . 

. .. Manfred à Fogpa; les syndics de la 
province viennent lui rendre bom* 
maga. 

•34 

18 octobre 

. . . Querelle entre un Sarrazin et un gen* 
tilhomme napolitain; supplice de ce 
dernier. 

ilfi 

Décembre 

. .. Manfred à Barlella; fêtes qu'il y célèbre. 

laSg. 

108 * 109.. . 

ao, »4 fp*rier. ... 

. . . Manfred dwme audience aux ambassa> 
deurs de Bavière. 

t 

1*^' mars. . ....... 

. . . Départ des ambaasadeurs bavarois. 

<Js 

s5 mars 

. . . Aventure du jeune Amelio de MoUse. 

»\o 

Avril ou mai 

. * • Plaisirs de Manfred k Barielta. 

M 8 

10 juillet et septembre. Manfred envole ses troupes sur le (er- 
ritoire de TÉglisc , et passe en Grèce 
pour secourir le despote d’Épirc. 


I a6o. 


i37 JanTÎer.«i Manfred envoie Jordano Lancia eu 

Lombardie cl en Toscane. 
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j 33 


lïtil. 


Pirigr. 


ti5 Juin 

149 >9 toùt. .... 

%S décembre 


Manfred passe en Sicile. 

L^rbain IV élu pape. 

Manfred impose à ses Étals une taxe 
extraordinaire pour la dot de sa 6Ilr. 


1363. 


1)3 Janvier 

fs4 14 février. 

is5, isfi .. >7 février 

ity 1'* semaine de mai. . . 

1)8 >4 mai.. 

i4i 9 août 

14s 34 août 


On lève les conlributioDs pour la dut 
de la princesse G>nstancc. 

Mort do jeune Azzolioo Russo. 

Les sommes levées en Apulie sont en- 
voyées en Sicile. 

On af^trend l’arrivée de galères i-ala- 
lanet. 

La nouvelle de leur départ se répand 
en Apulie. 

Baudouin , empereur de Constantino- 
ple, débarque i Bari. 

.Tournoi en honneur de Baudouin. 


1263. 


lit Comment, de l'année. 

fis Mars 

113 s3 avril 

114 Avril 

119.. Juin 

M7 syjqin 


Marino Capece chargé des préparaiifH 
pour bâtir Manfrcdonia. 

Astrologues appelés de Sicile et de 
Lombardie. 

Manfred trace les fondations de sa ville. 
On pose la première pierre de Man- 
fredonia. 

Manfred tombe malade à Caserte. 
Manfred à Naples. 
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ia64- 

Pan(r. 


LÎfi 

2 •▼ril 

Rogfiero de S. Scverino lère des trou- 
pes sous la proteclioD do pape. 

J 11 

M»i 

G)ojuration à Rome en faveur de Man- 
fred. 

1^3 

Octobre 

Urbain IV appelle Cliarles d’Anjou à 
U conquête du royaume de Naples. 

ni 

IK octobre 

Mort d’Urbain IV. 


I 

a65. 

ai 

CorosMiK. de l’asnee. 

Manfred ordonne de fondre une cloche 
énorme pour Manfredonia. 

aa 

Mars 

Manfred transfère à Manfredonia les 
habitants de Siponlo et de Cîviu. 

1-5 

Fiu de mai 

On apprend que Charles d’Anjou 
comte de Provence, arrive en Italie. 

» i*. . .e . . . 

Juillet 

L'armée des croisés, conduite par le 
comte de Flandre , descend en Lom- 
bardie. 

lil. 

lîl »OÙl 

Han&od rappelle ms troupes data le 
royaume; il convoque ses vasMox. 

i5i k . . 

^ aoât au 5 septembre 

Matteo et Jouolino délia Marra se ren- 
dent au camp de Frosioooe. Dépu- 
tation des Napolitains à Manfred. Il 
envoie Joffredo (LofTredo) à Naples. 

liLi 

5 septembre 

Le comte de Provence campe en vue 
des tentes de Manfred. 

if>3. 

d septembre 

Affaire entre les Sarrazinset la cavalerie 



de Charles d’Anjou. 

i<>4» Lüâ • • 

1 xaeptembre 

Conseil tenu au pavillon de Manfred. 



ts septembre ........ 

On répand la nouvelle que les croisés 
s’approchent. 

122 

Fin de septembre .... 

Jordano Lancia envoyé par Manfred au 


«H'oun des Gibelins de Lomberdie. 
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iSfi, 167. . . 

8 et 9 octobre 

Le comte de Mollse arrive au camp; 
après lui viennent Corrado d’Acqua- 
viva et Ramundo Capecc. 

it>8 

1 1 octobre 

Le comte de Provence retourne préci- 
pitamment à Rome. 

169, X70 . . 

Octobre » 1 4 octobre. . 

Les Romains appellent Manfred; il leur 
promet son secours. 

> 7 * 

iS octobre 

Le comte de Molise et les barons pro- 
testent contre l'invasion du territoire 
de rÉglisc; ils sont f^ngédiés. 

■78 

iB octobre 

Manfred envahît les États du pape. 
Révolte dans le royaume. 

•7» 

19 octobre 

Retour de Hatteo en Apulie. 


I 

a66. 

179 à i83. . 

Premier! joors de mars 



et 7 mars 

Charles d’Anjou, vainqneur de Man- 
fred, marche de Bénévent à Naples, 
où il fait son entrée avec U reine. 

184 

Après le s8 mars 

Nouveau! justteiera envoyés dans les 
provinces. 

iSi \. ...... 

Été 

Charles favorise les intérêts de l’Églisr. 


I 267, 


f88 10 avril 

189 10 avril 

(91 . Octobre 

19a à xgi. . oovembre, aS , el 
fin d« ce moi» 

i43 * 3 décembre 


Le pape nomme Charles d'Anjou \i> 
cuire général de TEmpire. 

Chute d'un clocher de fiari ? 

Cooradin entre en Italie. 

Charles convoque les barons et tient 
un parlement; il est mal conseille 
par Pignatelli. 

Guillaume de Villehardouin , despote 
de Horoe , débarque à Viesti. 
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■ à [\6 

Partgr. 

195 

»;j(i 

i.j7, 198... 

199 , 100 . • 

:im t so» • • 

ao3, 9 o4 •• 

85 

9 o 5 . ...•«• 

toô, 107 . . 

109 

a.'8 


97 décembre Biatteo part de Naples pour TApulie 

avec Francesco LofTredo, nouveau 
justicier. 


1168. 


i 5 mars 


9 et ti juin 


r$ juiu 

s juillet 

i 3 juillet 

Commtnoem. d'aoùt. 

6 août 

8 août 

10 août.. 

■ 4 août 


Arrivée de Matteo et de Francesco de 
Loflredo à Tarentc. Révolte de la 
provÎDce. 

Révolte de la terre de Bari. Le comte 
de Tricarico, venu de BasiUcate , dé> 
fait les troupes au service de Char- 
les 1 *' , et relève dans six villes d'A- 
pulie la bannière impériale. 

Francesco de Loflredo se retire avec 
Malteo à Castel del Monte. 

Le comte de Tricarico veut entraîner 
Loffredo dans le parti de Conradin; 
ses elTorls sont inutiles. Loffredo en- 
voie son fils à fiitonto. 

Ruggiero de S. Severioo défait Roberto 
de Petra Palumbo. Fîoramonte de 
Loffredo vient trouver Francesco à 
Castel del Monte. 

Des galères, venues de Sicile, relèvent 
la bannière de Souabe sur le rivage 
de Bari. 

Frmooeaco de Loffredo occupe Andria. 

Il rencontre à Canosa Ruggiero de S. 
Severino. 

Francesco de Loflredo envoie fioffillo 
Caracciolo au cansp de Charles I. 

Ruggiero de S. Severioo s’avance vers 
Melfi pour attaquer le comte de 
Tricarico. Matteo et Fraoccaco de 
Loffredo soumettent les villes révol- 
tées. 
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Paragr. 
iio. . . . . . 


187, 

190 


I>ATES nES nilîRXAU BESTITllÉEJi. -xi-] 

1 5 août MaUeo cl Francesco de LollVedo arri- 

vent ad camp de Sera. 

Grande lacune. 

ia83. 

Commcnc. del'Aonré. Cbwlf», princf de S«lcnie , pari oui l 
le royaume. 

1'* semaine d'oclobrc. Philippe, qualricme fils de Charl«*s , 
prince de Salernr , vient chasser en 
Aptilie. 


FI X. 


38 
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ERRATA. 


itxvm, lign. i3, llluctri, iUtt - lllasUu. 

SMX, — a3, Guillem, üstz : Guillilm&n. 

LCi, lo, Amalrice, .* Amalricr. 

97 , Dole, ligD. I , enli^ k mill^iree isSA, entre le mol .4m- 
kasciaturi. 

4u, tigD. 16, et SC disse, üstz ; et se disse. 

66 , note, lign. 5, JaDuoe, /iùez : Jamiar. 

80, — — 8, ne forie exullereot , Rtez : oe hostrji ejiit 
cito exultarent. 

104 , note , ligD. 1 1 , D , lisez : d «. 
i4o, tign. 18, soir la note, Usez : vo)ce le commenlaire. 
t6i, — ■ i3,te paragraphe le paragraphe 192. 

179, — 19 , riocoronata , lisez : riacorooata. 

176, — 9 (paragraphe loS), lisez : (paragraphe 108, voir 

le rotumeulaire). 

177, lign. 8 , voir les notes , lisez : voir le commentaire. 

199 , note , lign. 3 , Ltraio eod. il. , lisez : l>fljrio cod. II. 

9 S9 , nol. 9 / 

9 i3 , I I , Membran. , //ses .* Mctnbran. 

ii5, — I ( 

918, note, lign. -1, rceudl , de rharlev, //Ves ; irrueil devIiarleA 
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